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INTRODUCTION

A travers ce cahier nous poursuivons la série consacrée aux 
inscriptions se trouvant diams la ville et dans la voivodie de 
Cracovie qui englobe, conformément au plan publié dans 1 in­
troduction du cahier traitant de la basilique Notre-Dame, les 
inscriptions qui se trouvent sur les monuments historiques de 
l’ancienne ville de Kazimierz, fondée par le roi Casimir le 
Grand et dans ceux de Stradom, banlieue constituant une 
sorte de pont entre Cracovie et Kazimierz. Aujourdhui, ces 
terrains appartiennent au centre de la ville de Cracovie.

L ’étude présente, concernant les inscriptions provenant d une 
ville historique moyenne qui s’est développée à côté et, en 
même temps, à l’ombre 'de la capitale, siège des rois, du grand 
royaume des Jagellons, offre la possibilité, vu le développement 
spécifique et les fonctions de la ville qui devait faire concur­
rence à Cracovie, une grande similitude dans les inscriptions. 
Nous trouvons des ressemblances aussi bien dans leux forme 
plastique que dans leur uniformité idéologique. Cela est visible 
dans les groupes des monuments fondés par des milieux so­
ciaux semblables: celui de la chevalerie moyenâgeuse, plus tard 
ceux de la petite noblesse moyennement riche et du cierge 
groupes importants complétant le cercle des prélats gravitant 
f u « T  du siège de l'évêque, de la cour royale et de l'Acadenne 
Cracovienne et enfin par celui de la riche bourgeoisie.

Les tombeaux, les épitaphes et les portraits sont regroupés 
dans six églises ayant des liens avec les couvents de diverses 
congrégations. Il y en a d’autres qui (proviennent de trois égli­
ses n’existant plus de nos jours. Aussi bien sur les monuments 
que sur les portraits, exécutés par des artistes inconnus aujour­
d’hui, figurent des inscriptions dont le but était d immortaliser 
les mérites de familles entières et plus particulièrement de cer-
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tains de leur membres, afin que leur activité publique pour le 
bien commun ou bien en faveur et dans le but de développe­
ment des communautés plus étroites, comme par exemple cer­
taines congrégations, restent à jamais dans la mémoire hu­
maine.

L ’éditeur, tout en expliquant les inscriptions l’une après 
l’autre, a tenu à informer le lecteur sur les valeurs artistiques 
le chaque monument, de chaque portrait, ou bien de chaque ob­
jet, car les inscriptions, le plus souvent, constituent une partie 
intégrale et impossible à analyser séparément du monument 
historique, réhaussant ainsi sa valeur artistique.

La description détaillée de l’écriture épigraphique des inscrip­
tions remplacera, pour les chercheurs futurs, l’autopsie de l’ori­
ginal. D’ailleurs, elle attire l’attention sur certains liens exi­
stant entre les inscriptions et le milieu social dans lequel ces 
inscriptions ont vu le jour.

Conformément à la règle appliquée dans nos éditions, les 
inscriptions disparues, dont les textes ont été publiés dans des 
éditions ultérieures, comme Monumento, Sarmatarum, ne figu­
rent pas dans le présent cahier. Elles font l’objet d’une édi­
tion à part, consacrée aux inscriptions disparues dans la ville 
de Cracovie et dans sa voïvodie.

Les explications jointes aux inscriptions contiennent des in­
formations à propos de leur support, ainsi que, des renseigne­
ments précis sur la forme artistique du monument, sur les 
décorations, les armoiries, les blasons bourgeois constituant un 
tout avec l’inscription.

Les éditeurs du volume désirent exprimer ici leurs remer­
ciements les plus sincères à l’Institut d’Edition des Prêtres 
Lazaristes „Nasza Przeszłość” pour la qualité de leur travail 
ayant permis la publication de cet ouvrage, ainsi qu’à l’abbé 
prorecteur de l’Académie Pontificale de Théologie, le professeur 
Adam Kubiś pour l’aide qu’il a apportée dans la préparation 
de la publication de ce cahier, ainsi qu’aux supérieurs et aux 
membres des congrégations comme les Bernardins, les Chanoi­
nes Réguliers, les Lazaristes et les Pauliniens pour leur 
participation dans le travail minutieux de recherches et dans 
le décryptage des textes.
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Les plus anciennes éditions de certains textes d’inscriptions 
historiques provenant de Kazimierz et de Stradom, font partie 
des oeuvres suivantes: Herby rycerstwa polskiego (Les armoi­
ries de la chevalerie polonaise) de B. Paprocki, datant de 1584, 
et Monumenta Sarmatarum (1655) de S. Starowolski. Unique­
ment les objets ayant la plus grande valeur artistique ont atti­
ré l’attention des historiens de l’art. Dans les oeuvres qui 
abordent d’une part dans les complexes historiques de l’église 
et du couvent des Pères Bernardins, de l’église et du couvent 
du Corps de Dieu des Chanoines Réguliers, et d’autre part, 
dans ceux de l’église Ste-Catherine et du couvent ancienne­
ment des Augustins, les inscriptions furent publiées uniquement 
pour confirmer les thèses relatives à la chronologie des monu­
ments examinés. Parfois, on les a mentionnées à cause du rang 
artistique et particulier du bâtiment sur lequel elles se trou­
vaient. On y a décrit non seulement des inscriptions sur pierre, 
mais aussi celles qui accompagnaient la peinture: comme par 
exemple l’ensemble des fresques murales de l’ex-couvent des 
Augustins, les versets de la moralité „La danse de la mort” 
de l ’église des Bernardins, et également celles posées sur les 
pièces de l’orfèvrerie et sur les cloches.

A l’intérieur des bâtiments de Kazimierz et de Stradom, il 
y a des inscriptions en latin, en polonais, en allemand et même 
en caractères cyrilliques. Sur les terrains habités autrefois par 
les Juifs, il y a les vestiges des monuments détruits au cours de 
la 2e guerre mondiale et contenant des inscriptions en hébreu. 
Celles-ci, par égard à la spécificité de leur culture et vu l’obs­
tacle linguistique, doivent être étudiées et éditées séparément.

Notre ouvrage contient les inscriptions datant d’avant 1800. 
Elles proviennent des églises et des couvents du Corps de 
Dieu (Chanoines Réguliers), de Ste-Catherine, des Pères Pau­
liniens de Skalka, des Pères Bernardins de Stradom, des Prê­
tres Lazaristes et des Trinitaires. Une seule inscription pro­
venant des églises de St.-Laurent, de St.-Jacques et de Ste-Ed- 
wige qui n’existant plus, a pu être sauvée. Malheureusement, 
dans les églises existantes, de nombreuses inscriptions ont dis­
paru, même celles décrites au cours du XVIIe et même du 
XIXe siècles (elles ont été encore vues par l’éditeur des Monu­
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ments de Cracovie, M. C. Cercha). Sans aucun doute, cet état 
de choses est le résultat des remaniements fréquents des égli­
ses, effectués au cours des XVIIe et XVIIIe siècles, ou bien 
même au cours de la 2e moitié du XIXe siècle. Les causes de 
la disparition des pierres tombales munies d’inscriptions histo­
riques, restent inconnues.

Le sort tragique —  destructions causées par la guerre au 
XVIIe siècle — de l’église des Pères Bernardins, a entraîné 
la disparition presque totale, de l’épigraphie gothique et celle 
de la Renaissance aussi bien sur les tombes que sur les pièces 
de l’orfèvrerie, sur les vases liturgiques et sur les objets du 
culte.

Les recherches faites sur le destin des pièces historiques 
dans les églises., ont permis de constater qu’un phénomène de 
déplacement s’effectue parfois à l’intérieur du même bâtiment. 
Les Pères Bernardins ont eu une précieuse initiative, en tran­
sportant en 1867, à l’intérieur de leur église, une quinzaine de 
pierres tombales munies, d’inscriptions qui provenaient de 
l'église St-Michel du Wawel qui allait être démolie, en les 
sauvant de la sorte d’une destruction inévitable.

Notre cahier publie 197 inscriptions. La plupart d’entre elles 
ont accompagné les portraits des défunte pour les immortali­
ser. Parfois, par l'incision des lettres, par leur forme et par 
leur emplacement sur la pierre tombale, elles donnent l’impres­
sion d’être un ornement plutôt que des textes destinés à être 
lus.

Dans certaines églises (Ste-Catherine) on remarque la pré­
sence de traits préois qui permet de classer toute une série de 
sculptures munies d’inscriptions comme ayant pour origine le 
même atelier.

Sur certains objets, le rôle artistique de l’inscription est 
accentué. Les lettres qui se répètent, sans former de mots, sont 
employées comme des ornements. De ce fait, l’inscription peut 
être considérée comme le support d’une forme artistique pure.

Au début du XVIe siècle, quelques légers changements sur­
viennent aussi bien dans l ’emplacement de l ’inscription sur la 
pierre tombale que dans son contenu. Pourtant la coutume et 
la tradition formant la base des canons de la composition au
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Moyen-Age, se maintiennent, dans certains cas, jusqu’au début 
du XVIIe siècle. Le riche contenu des inscriptions datant de la 
Renaissance, remplit toute la surface de la plaque, le pourtour 
étant trop réduit. Ces inscriptions, quant à la manière de 
transmettre le contenu, se caractérisent par un côté communi­
catif et fonctionnel très développé. Le niveau artistique des 
inscriptions tombales de la deuxième moitié du XVIe siècle 
est en baisse. Les lettres perdent l ’uniformité du module, leur 
hauteur fluctue, certains éléments (dates) sont écrits en itali­
ques. De nouvelles propositions formelles et des textes de plus en 
plus longs provoquent des changements très lents dans la for­
me des caractères et d'ans la composition de l ’inscription. L ’es­
thétisme des plaques change également. Au XVIIe siècle appa­
raissent, de plus en plus fréquemment, des inscriptions faites 
d’abord en partie ((des lettres séparées) puis en totalité, d’une 
manière disparate. Vers la fin du XVIIe siècle, le module uni­
forme des lettres n’existe pratiquement plus, au profit d’in­
scriptions où les majuscules se mélangent aux minuscules. De 
plus, les fautes dans la composition du texte et dans la divi­
sion des mots s’avèrent fréquente. Ceci provient d’une forte 
baisse de la technique dans l ’art d’exécuter une inscription. 
Cependant, il faut signaler que cela concerne beaucoup moins 
les inscriptions placées sur les oeuvres artisanales. Vers la 
moitié du XVIIIe siècle une amélioration réelle s’opère dans 
la technique utilisée pour faire des inscriptions tombales, avec, 
à la clé, de nouvelles solutions formelles.

Les inscriptions en minuscules ressemblent aussi bien par 
leur forme que par leur apparence à l’écriture manuscrite. Sur 
les monuments des MichaiowSki dans l’église des Pères Ber­
nardins on voit même l ’écriture calligraphique.

Les inscriptions picturales retrouvées à Kazimierz et à Stra- 
dom n ’égalent pas en nombre l’épigraphie sur pierre, ni celle 
figurant sur les produits de l'artisanat artistique. Les groupes 
les plus importants de ces pièces historiques proviennent, en 
effet, du XVIIIe siècle. Auparavant, il n’y avait que des pièces 
isolées, dont la plus ancienne est l’inscription sur l’icône de la 
Sainte Vierge de Rudinice, datant de 1360. La majeure partie 
de ces inscriptions se trouvent sur les fresques de l’église ap-
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par tenant autrefois aux Pères Augustins, ou il y a des maju 
seules comme des minuscules. Les initiales sont différenciées 
par une autre couleur, dans la plupart des cas c est e roug 
qui est employé dans les incunables. Les abréviations, tres r 
quentes, ne sont pas accompagnées de signes brachygraphique .
Il n’est pas exclu qu’une partie d’entre eux ait disparu au 
cours des fréquentes restaurations de peintures Les inscrip­
tions sur les peintures expliquant le contenu allégorique tres 
développé, sont composées à l’intérieur du tableau ou bien re­
groupées en bas. Généralement, elles sont effectuées a 1 aide de 
la majuscule, de la minuscule, ou bien de la cursuve, les en­
tres étant peu soignées. Les fautes apparaissent dans t . .
ce qui sans aucun doute, indique la baisse de la qua 1 e e* e 
cutían’ et peut-être même la baisse du niveau intellectuel des
créateurs et des auteurs des projets.

Le groupe des trois épitaphes exécutés sur bois et trans e- 
rés du Wawel à Stradom au cours de la 2e moitié du XIXe 
siècle, constitue une exception, car, génétiquement, il n’a aucun 
rapport avec les habitants de Kazimierz, fondateurs d autres 
inscriptions tombales.

Le contenu des inscriptions concerne le plus souvent une 
seule personne. Les inscriptions consacrées à quelques person­
nes de la même famille (p. ex. celles des Lex de l ’église du 
Corps de Dieu, des Lipski, des Małachowski et des Dębiński 
chez les Bernardins) sont plus rares, tout comme des grandes 
plaques familiales placées dans le même cadre (p. ex. oelle-, d.. 
Michałowski et des Sierakowski chez les Bernardins). ^

Les plaques votives placées sur les antependiums de 1 autel 
de toutes les églises de Kazimierz et de Stradom sont relati­
vement nombreuses. Le plus souvent, elles sont liées au culte 
local des saints et des bienheureux vénérés dans les églises 
de Kazimierz. Les plus intéressantes font partie d une riche 
décoration hagiographique peinte sur les stalles de 1 église du 
Corps de Dieu.

Il y a aussi de nombreux portraits de bienfaiteurs, de fonda­
teurs et de supérieurs de monastères qui possèdent des inscrip­
tions louant leurs mérites aussi bien dans leur activité pu­
blique qu’au profit de leur propre couvent. Parfois, à la suite
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d’un remaniement ou d’une copie postérieure, les textes origi­
naux furent déformés.

On peut dire que le contenu des inscriptions, leur emplace­
ment et leur forme plastique dépendaient de la position sociale 
des fondateurs, de leur situation financière et, dans une certai­
ne mesure, de la tradition qui se maintenait dans le milieu 
d’origine ou dans le milieu professionnel du fondateur, mais 
également de ses goûts personnels.

Contrairement aux églises cracoviennes, il n’y a ni a Kazi­
mierz, ni à Stradom, à part le monument des Jordan, de grands 
monuments de magnats. Ici, la petite et la moyenne noblesse, 
la chevalerie simple ont fait construite leurs tombeaux. La 
plupart des inscriptions mémorisent le clergé local et la bour­
geoisie. Par conséquent, les contenus des inscriptions sont sim­
ples, concrets et très éloignés des envolées panégyriques. Les 
inscriptions bourgeoises ressemblent nettement à celles des 
tombeaux de la noblesse, par leur forme et par leur contenu, 
mais aussi par l’architecture et par la sculpture des tombeaux.

Nous avons fort peu à dire à propos des artistes réalisant 
les commandes des fondateurs, car dans leur majorité, les oeuv­
res restent anonymes. Il faut donc se limiter à déterminer 
l ’origine de l’oeuvre (sculpture ou peinture) ayant une inscrip­
tion ou bien une appréciation approximative de l ’atelier dont el­
le peut provenir. Par contre, le doute pour 1 oeuvre crée par- 
Bartolomeo Berrecci n’existe en aucun cas. Il a créé sa propre 
dalle funéraire dans l’église du Corps de Dieu. L ’antependium de 
l’autel du bienheureux Szymon de Lipnica et la dalle des Lip­
ski dans l’église des Bernardins sont signées Jacek Zieleniew­
ski. Selon toute probabilité, on peut définir le monument et 
l’épitaphe des Jordan dans l’église Ste-Catherine comme une 
oeuvre provenant de l’atelier de Santi Gucci. La statue des Mro 
wiński dans cette même église provient de chez Hieronim Ca 
navesi.

On rencentre les mêmes difficultés au cours de l ’identifica­
tion des peintres dont les oeuvres possèdent des inscriptions. 
Jan de Goraj (Gorajski) est l’auteur de la fresque de Notre­
-Dame de la Consolation dans le couvent qui appartenait aux 
Pères Augustins et peut-être même des fresques voisines.



14

En se basant sur les signatures, nous pouvons caractériser les 
artistes qui ont exécuté les portaits des bienfaiteurs et des 
supérieurs du couvent des Augustàns. Ce sont: Mandosius, Pesne 
et Daniel ski. L ’auteur des images saintes de cette meme égli­
se est facile à nommer: c’est Franoiszek Lekszycki, moine ber­
nardin et peintre. Selon toute probabilité, il est l’auteur de la 
Danse de la mort dans l’église des Bernardins. Parmi ceux qui 
signent leurs oeuvres, les plus connus sont: Jan van den Eyn- 
de, Karol Schwalbe, Kasper Kramnicz, Hans Steger et Zyg- 
mùnt Goetz. Evidemment, tous n’ont pas travaillé a Kazimierz. 
Parmi les orfèvres, nous trouvons les noms de Makary Sztyf- 
towski (auteur des oeuvres du couvent des Pères Paullniens),
Gunterer Cayfkir et Stanislaw Knipper.

Il est également difficile d’établir les noms des auteurs des 
textes des inscriptions, car, en général, elles représentent un 
niveau plutôt moyen. Pourtant, les modèles n ont pas été co­
piés fidèlement, ce qui est prouvé par les textes dénonçant un 
certain individualisme. Naturellement, certains textes provien­
nent de l’invention personnelle du fondateur, mais en même 
temps, il y en a d’autres qui, surtout quand un poème figure 
sur la dalle, furent commandés chez des poètes. L ’épitaphe 
de Jan Lipski dans l’église des Bernardins est certainement 
une oeuvre remarquable que l’on attribue à Waclaw Potocki. 
On ne peut nier que le poète et l’humaniste Andrzej Krzycki 
fut l ’auteur d’une élégie consacrée à Jan Sacranus le professeur 
de théologie. Cette épitaphe est située dans la maison de Prê­
tres Lazaristes de Stradom.

Dans les plus anciens monuments épigraphiques incisés sur 
pierre, on a employé divers signes brachygraphiques. On peut 
remarquer l’emploi de leur forme graphique définitive comme 
valeur utilitaire et esthétique dams la composition structurée 
du texte. Très souvent, on a employé des abréviations en guise 
d’ornement sur les bordures. Les signes de suspension, en mê­
me temps que lettres, constituent la partie fonctionnelle et 
esthétique de la bordure. A  l’époque de la Renaissance, la for­
me plastique des signes de suspension et leur place par rapport 
aux autres lettres du texte évoluent d’une manière fondamen­
tale. Pratiquement, ces signes de suspension n’apparaissent
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dans une forme simplifiée que comme un point transféré vers 
les parties supérieures du texte. Les changements de la forme 
de suspension sont présentés dans une table de signes em­
ployés dans les abréviations. Au XVIe siècle, le nombre 
d’abréviations utilisées ,,per sigrnum abreviationis” augmente 
nettement. Dans les inscriptions de Kazimierz, elles apparaissent 
sous une forme graphique uniforme. Les mutations de la for­
me sont très rares. Le nombre grandissant des variations de 
la forme et des signes de suspension employés, est facilement 
visible sur la peinture. Dans les textes polonais, les abrévia­
tions sont presque inexistantes. Les enclaves apparaissent dans 
les textes exécutés au XVIe siècle. Leur nombre diminue 
nettement au cours du XVIIe siècle. Le développement des li­
gatures est légèrement différent. Au XVIe siècle, elles ont 
une forme brachygraphique. Toujours peu fréquentes, elles 
commencent à apparaître au XVIIe siècle. Dans les inscriptions 
placées sur les oeuvres de l’artisanat artistique, les signes 
brachygraphiques sont rares. En réalité, on y voit seulement 
les ligatures des lettres AE et un signe d’abréviation sous la 
forme d’une ligne ondulante. Les signes de ponctuation furent 
trouvés dans l ’inscription du XVIe siècle sur l’icône de la Ma­
done au couvent des Chanoines Réguliers. Ils séparaient les 
chiffres de la date. Seulement au XVe siècle, les points d’une 
forme gothique et en losange commencent à séparer les mots 
d’un texte. Le double point, déjà au cours du XVIe siècle, 
sépare les groupes de mots en remplissant le rôle de la virgule. 
Au cours du XVIIe siècle, le double point représente un signe 
reportant une partie d’un mot dans la ligne suivante.

Le cahier contient les monuments paléographiques classés 
chronologiquement. Le contenu propre de l’inscription est pré­
cédé d’une brève information sur l’endroit où l’on a trouvé 
ce texte, éventuellement sur ses emplacements antérieurs, sa 
datation (dans le cas où la date se limite au siècle, l’inscription 
est classée comme dernière dans le siècle en question), puis il 
y a le support, le nom, la technique d’exécution et les dimen­
sions de l ’oeuvre épigraphique. L ’information se termine par la 
caractéristique de l’inscription définissant le type de l ’écriture, 
la technique et la taille des lettres.
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Le texte sur l’inscription est parfois précédé par des re­
marques concernant son état de conservation, son éventuelle 
reconstruction ou rénovation.

Dans la partie qui précède le texte déchiffré, on a remarqué 
la présence de chaque signe brachygraphique. Les numéros pla­
cés près des signes renvoient aux tableaux qui informent sur 
le genre et la forme du signe employé.

Dans le texte même de l'inscription, on a développé tous les 
signes brachygraphiques, en les plaçant dans des parenthèses 
rondes. La même procédure a été employée dans le cas où 
l’original de l'inscription ne contenait pas signe brachygraphi- 
que, mais le texte impliquait la nécessité de sa présence. Ces 
endreits-là, sont marqués par une parenthèse carrée (employée 
aussi pour la reconstruction d’un fragment du texte disparu), 
en mettant également, dans la note, leur aspect original et 
en le marquant d’un sigle „or” .

La parenthèse carrée marque las parties complémentaires 
qui apparaissent dans l’inscription, les endroits endommagés 
et illisibles. S’il était impossible de compléter ce qui manquait, 
on laissait la place vide, en marquant avec des points le nom­
bre présumé des lettres. Les notes informent sur les fautes de 
l’exécuteur et sur les parties endommagées, ainsi que sur les 
reconstructions changeant le texte original. La fin du vers est 
marquée par deux lignes parallèles. Les coupures décorées sont 
marquées par les points et par les parenthèses carrées, aux­
quelles s’ajoutent des notes explicatives.

ZBIGNIEW PERZANOWSKI

traduction ELŻBIETA JOGAŁŁA

WSTĘP

Autentyzm i bezpośredniość, szczególny zasięg chronologicz­
ny, obfitość i różnorodność informacji, przydatność do badań 
w warsztatach humanistów (od nauk historycznych poczyna­
jąc na filologii kończąc) — oto wartości źródeł epigraficznych. 
Dostrzeżono je stosunkowo wcześinie ,pożytkując na miarę ów­
czesnych możliwości warsztatu badawczego i istniejących po­
trzeb. Dorobek badawczy poprzedników zasługuje, by zapa­
miętać go i dostrzec w każdym przedsięwzięciu badawczym. 
Znalazło to swe miejsce i w pracy obecnej. Na tle tej ostatniej 
wspomniany dorobek badawczy zwraca uwagę wartością swych 
zamierzeń badawczych i skalą ich realizacji. Jego metody nie 
odbiegają wiele od współczesnego warsztatu epigraficznego, co 
skłonić może do wielu refleksji.

Próby inwentaryzacji zabytków epigrafiki w Polsce sięgają 
roku 1655 1, jeżeli pominiemy wcześniejszą o lat 70 działal­
ność Bartosza Paprockiego 2, wykorzystującego zabytki epigra- 
ficzne jako materiał źródłowy w pracach genealogiczno-heral- 
dycznych. Nie próbując oceniać wartości tej pracy, zajmiemy 
się inwentaryzacją epigraficzną sensu stricto. Za taką uchodzi 
niewątpliwie dzieło Szymona Starowolskiego, wydane w 1655 r. 
Patrząc na pracę S. Starowolskiego odnajdziemy w nim inte­
resującą lekturę dla współczesnego badacza. Zwężenie chrono­
logii odczytów (zainteresował się zabytkami powstałymi dopie­
ro po 1500 r.), stosunkowo skromna ilość zabytków szczególnie 
nas interesujących (tzn. krakowskich), nie powinna umniej-

1 S. S t a r o v o l s c i u s ,  Monumenta Sarmatorum, Cracoviae 1655.
2 B. P a p r o c k i ,  Herby rycerstwa polskiego, wyd. Turowski, 

Kraków 1858.

2 — Nasza Przeszłość t. 22
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szać wartości przytoczonego dzieła. Dzięki nowatorskiemu spoj­
rzeniu na zabytek epigraficzny jako składnik kultury narodo­
wej (stąd zainteresowanie zabytkiem poprzez wartości pozna­
wcze treści jakie niesie za sobą niezależnie od wartości infor­
macji genealogicznej), założeniu geograficznemu badań (z te­
renu całego niemal kraju) oraz staranności w dokładnym prze­
kazaniu zarówno treści inskrypcji jak i informacji czysto epi- 
graficznych (zróżnicowania liter, występowania szeryfów) jest 
Starowolski niezastąpiony jako źródło inskrypcji zaginionych, 
orientując nie tylko w ich treści, lecz informując także o istot­
nych cechach ich zewnętrznego wyglądu. Oceniając w ten spo­
sób dzieło Starowolskiego trudno nie zaprzeczyć uwagom u­
mieszczonym we wstępie do zeszytu pierwszego Corpus In- 
scriptionum Poloniae, a zarzucającym Starowolskiemu nieso­
lidność, wręcz fantazję w pracy badawczej3. Przytoczony przy­
padek, mający uzasadnić, jakoby treść inskrypcji zachowanej 
do dziś była różna od przytoczonej przez Starowolskiego, sło­
wem twierdzenie, że Starowolski podawał treść inskrypcji do­
wolnie redagowanej można w prosty sposób wyjaśnić nie de­
precjonując dzieła tegoż ostatniego. Doświadczenia zebrane z 
terenu Kazimierza i  Stradomia pouczają, iż ten sam obiekt 
mógł mieścić więcej niż jedno epitafium poświęcone tej sa­
mej osobie, powstałe jedno po drugim w niedługim stosunko­
wo czasie (izob. kościół św. Katarzyny —  nagrobki Jordanów, 
kościół Bożego Ciała —  nagrobki Berrecciego). Po wtóre Sta­
rowolski nie przytacza absolutnie wszystkich nagrobków. Stąd 
może się zdarzyć, iż z paru istniejących epitafiów (dotyczących 
tejże samej osoby) wybiera właśnie ów, który nie dotrwał do 
naszych czasów, pomijając ten, dla którego los okazał się ła­
skawszy, ocalając go od zniszczenia. Tego rodzaju tezę możma- 
by potwierdzić badając np. nagrobki Jordanów w kościele św. 
Katarzyny i porównując istniejące, z zawartymi w dziele Sta­
rowolskiego. Na pracę inwentaryzującą inskrypcje, a mającą 
za przedmiot wyłącznie kościoły krakowskie, miał czekać Kra­
ków lat bez mała dwieście (jeśli nie liczyć prac o nagrobkach

* Corpus Inscriptionum Poloniae, Kielce 1975, t. I, z. 1, s. 12.
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dominikańskich). Badania Wurzbacha 4 przyniosły niepełną (bo 
nie obejmującą wszystkich kościołów) inwentaryzację, niezna­
cznie tylko przewyższającą ilość tekstów wydanych przez Sta­
rowolskiego w Monumenta Sarmatorum. Niezastąpionej war­
tości dziełem są Pomniki Krakowa 5 plon pracy rysowniczej i 
edytorskiej Cerchów. Obfitość zebranego materiału obejmują­
cego obok epitafiów również inskrypcje na dziełach rzemieślni­
czych oraz wierność i dokładność ilustracji była cenną pomocą 
w odtwarzaniu treści wielu inskrypcji częściowo zniszczonych 
a także zniekształconych przez niestaranną pracę renowatora. 
Inwentaryzację zabytków epigrafioznyeh uzupełnia dzieło 
wprawdzie fragmentaryczne, bo ograniczone do jednego tylko 
zespołu tj. kościoła oo. Bernardynów. Jest to jednak dzieło 
wyjątkowej wartości dla odtworzenia pierwotnej lokalizacji 
zabytków epigraficznych, ich późniejszych przemieszczeń oraz 
informacji o wysiłkach dla ich konserwacji i ocalenia. Jest 
nim rękopis kroniki klasztornej oo. Bernardynów, zawierają­
cy m. im. fragment dotyczący informacji o dziejach zespołu 
nagrobków w tymże kościele. Powyższy fragment pióra o. Cze­
sława Bogdalskiego 6 obok obszernych komentarzy przekazuje 
odczyty ocalonych epitafiów, informując o udziale ks. M. Scie- 
szki7 * w ich ratowaniu.

Miejsce inskrypcji jako integralnej części dzieł sztuki nie 
uszło uwadze historyków sztuki i kultury. Liczne monografie 
dotyczące poszczególnych zabytków lub ich zespołów uwzględ­
niają inskrypcje — zawsze jednak na miarę potrzeb własnego 
warsztatu naukowego, przyznającego epigrafice wartość naj­
pewniejszej ilustracji źródłowej. Najczęściej jest to odczytanie 
jej treści i umiejętna jej wykładnia krytyczna. Wspomniane 
wyżej uwagi dotyczą zarówno monografii zespołów zabytko­
wych, jak i poszczególnych obiektów. Wszystkie większe ze­
społy klasztorne z badanego terenu doczekały się monografii,

4 C. W u r z b a c h ,  Die Kirchen der Stadt Krakau, Vien 1853.
5 M. S. C e r c h a, Pomniki Krakowa, Kraków 1904.
GC. B o g d a l s k i ,  Cronica, rkps AB I-a-2, s. 596—607.
7 Ks. M. Scieszka (żył w latach 1817—1896) gwardian klasztoru

oo. Bernardynów zasłużony w ocaleniu i przeniesieniu zespołu nagrob­
ków z rozebranego koścdoła św. Michała.
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a ich autorów W. Łuszcztkiewieza 8 A. Błachuta 9, K. Kantaka, 
J. Szabłowskiego, J. Żarneckiego10, N. Golichowskiego 11 i J. 
Kusia 12 interesują inskrypcje tylko w wyżej podanym zakresie. 
Inskrypcje z poszczególnych zabytków publikowane są już to 
w ramach opracowań całych kierunków działalności artystycz­
nej, już to z uwagi na wybitną ich rangę artystyczną .prezen­
towaną przez obiekt. Wśród sporej liczby prezentowanych tą 
drogą napisów, zastanawiać musi stosunkowo niewielki udział 
inskrypcji nagrobkowych. Wynikałoby to w części z bliskiego 
sąsiedztwa Wawelu i Krakowa, co kierowało uwagę profesjo­
nalistów w stronę zespołów bogatszych, atrakcyjniejszych, w 
części zaś z silnego zubożenia i zniszczenia zabytków Strado- 
mia i Kazimierza. Stąd przedmiotem zainteresowania mogły 
stać się tylko obiekty naprawdę wybitne: pomnik Jordanów w 
kościele św. Katarzyny (u. W. Łuszczkiewicza13), czy płyta 
nagrobna B. Berrecciego z kościoła Bożego Ciała (u K. Estrei­
chera 14). Dla zachowanej bardzo niewielkiej ilości grabszty- 
nów gotyckich, znalazł miejsce J. Łepkowski15 pośród wyda­
nych przez siebie krakowskich pomników epigraficznych wie­
ków średnich. Krótką listę przytoczoną powyżej kończy zwor­
nik z kościoła św. Katarzyny. Nie reprezentuje on epigrafiki 
nagrobkowej, jest jednak z nią związany —  poprzez materiał 
i wykonawców. Imieniem ,,KAZYMIRVS” dokumentuje kró­
lewską fundację świątyni. Zwróciło to uwagę wielu badaczy,

3 W. Ł u s z c z k i e w i c z ,  Kościół Bożego Ciała w Krakowie, jego 
dzieje i zabytki, Kraków 1898.

’ A. B ł a c h u t ,  W pięćsetną rocznicę założenia klasztoru Bożego 
Ciała na Kazimierzu w Krakowie, Kraków 1905.

10 K. K a n t a  k, J. S z a b ł o w s k i ,  J. Z a r n e c k i ,  Kościół i kla­
sztor oo. Bernardynów w Krakowie, Kraków 1938.

11 N. G o l i c h o w s k i ,  Materiały do historii oo. Bernardynów 
w Polsce, przed nową epoką, Kraków 1899.

12 J. K u ś, Kościół św. Katarzyny w Krakowie, „Nasza Przeszłość” 
t. 33: 1970 s. 96, 102.

18 W. Ł u s z c z k i e w i c z ,  op. cit., s. 56—60.
14 K. E s t r e i c h e r ,  Szkice o Bereccim, „Rocznik Krakowski” 

t. 43, Kraków 1972, s. 73—93.
15 J. Ł e p k o w s k i ,  Monumenta epigraphica Cracouiensia medii

aevi, Kraków 1885, s. 7, 9, 14, 15, 16.
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w tym W. Łuszczkiewicza 16 i J. Kusia 17. Spośród epigrafiki 
powstałej poza warsztatami kamieniarskimi znaczną uwagę po­
święcono inskrypcjom towarzyszącym malarstwu reprezentują­
cemu często wysoką klasę warsztatu lub niosącemu interesu­
jące treści. Inskrypcje zespołu fresków poaugustiańskich z ka­
plicy Matki Bożej Pocieszenia {publikowane przez Z. Arneise- 
nową18, J. Dutkiewicza19 i J. Kusia20), wersety moralitetu 
z bernardyńskiego „Tańca śmierci” (odczytane przez J. Kanta­
ka, J. Szabłowskiego, J. Żarneckiego21) przemawiają za tym 
najlepiej. Zdumiewa w tej sytuacji fakt pominięcia inskrypcji 
z najstarszego na badanym terenie obrazu — przechowywa­
nego u Kanoników Regularnych Matki Bożej z Rudnic. Tym 
bardziej, iż obraz ten był przedmiotem rozlicznych studiów22 
a sama inskrypcja pozwala bezspornie ustalić datę jego wyko­
nania. Kolejne publikacje inskrypcji związane są z zaintereso­
waniem się niektórych autorów rzemiosłem artystycznym, re­
prezentowanym na badanym terenie przez ludwisarstwo i złot- 
nictwo. Zainteresowały badaczy zabytki ludwisarstwa w koś­
ciele Bożego Ciała, co pozwoliło w efekcie poznać interesujące 
inskrypcje dzwonów (A. Błachut23) i chrzcielnicy (A. Bła­
chut 24, A. Bochnak, J. Pagaczewski25 oraz T. Szydłowski26). 
W tym stanie rzeczy, opublikowano tylko nieliczne zabytkowe 
teksty, nie mogąc jednocześnie uniknąć odczytów błędnych,

18 W. Ł u s z c z k i e w i c z ,  op. cit., s. 44.
17 J. Ku  ś, op. cit., s. 55.
18 Z. A m e i s e n o w a, Średniowieczne malarstwo ścienne w Kra­

kowie, „Rocznik Krakowski” t. 19, Kraków 1923, s. 68.
18 J. D u t k i e w i c z ,  Nowoodkryte malowidła ścienne w daw­

nym klasztorze Augustianów w Krakowie, „Zeszyty Naukowe UJ” nr 
45. Kraków 1962, s. 53.

20 J. K u  ś, op. cit., s. 56.
21 K. K a n t a k ,  J. S z a b ł o w s k i ,  J. Z a r n e c k i ,  op. cit., s. 362.
22 H. P i e ń k o w s k a ,  Średniowieczne pracownie, „Rocznik Kra­

kowski” t. 32, Kraków 1961, s. 57.
28 A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 83.
24 A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 68.
28 A. B o c hn a k ,  J. P a g a c z e w s k i ,  Polskie rzemiosło arty­

styczne wieków średnich, Kraków 1959, s. 202.
28 T. S z y d ł o w s k i ,  Dzwony starodawne z przed r. 1600 na ob­

szarze b. Galicji, Kraków 1922, s. 18.
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co zdaje się zrozumiałe na skutek trudnego dostępu do oblek­
l i  jak np dzwon czy nie najlepiej zachowanych fragmentów 
gotyckich inskrypcji. Jak łatwo się zorientować, Poza ẑ Se'w 
badań epigraficznych pozostawiono liczną grupę za y , 
tym sporo wyrobów złotniczych. Materiał epigraficzny, szcze- 
g Ł e  tych ostatnich „katal sic »  trakcie kwerendy sscze- 
golnie obfity. Przegląd dorobku badawczego w zakresie publi- 
k acT i-k r^p c ji przytoczony wcześniej pozwala sformułować 
postulaty przydatne w kompleksowych badaniach epigraficz- 
nych. Uwagi krytyczne o badaniach epigraficznych przytoczo­
ne powyżej nie mogły umniejszyć ich istotnych wartości. - 
żują się one szczególnie przydatne przy odtworzeniu przeszło­
ści zabytków epigraficznych, w tym ich dyslokacji i dyspersji, 
przemiany substancji zabytkowej (na korzyść prozmejszych re­
stauracji i uzupełnień oryginału) czasem próby odnalezienia 
pierwotnej, autentycznej treści inskrypcji czy przy poszukiwa­
niu obiektów nie istniejących, już współcześnie zniszczonych na 
skutek upływu czasu. Inwentaryzację inskrypcji z obszaru 
Krakowa rozpoczęto od Kazimierza i Stradomia zaniedbanego 
i opóźnionego jeżeli chodzi o badania naukowe tego obszaru. 
Fakt nieukończenia jak dotąd pełnej inwentaryzacji badanego 
terenu -przez historyków sztuki i brak odpowiedniego katalo­
gu zabytków sztuki umniejsza bardzo i tak juz skromny do 
robek. Prace wykonywano realizując ogólnopolski pro-gram -in­
wentaryzacji zabytków epigraficznych ” , a plonem ich jes 
obecny zeszyt, ósmego tomu28, obejmujący teren w granicach 
od wzgórza wawelskiego aż po koryto rzeki Wisły i dalej, 
dawną wschodnią granicą katastralną miasta Kazimierza i 
przedmieścia Stradom a więc w obszarze katastralnym dawne­
go Kazimierza i Stradomia. Przeszłość historyczna az nadto 
widocznie ukształtowała zebrany materiał epigraficzny. Mo-

»  Program zakłada mwentaryzację-opracowame i publikację ca­
łości zabytków epigraficznych; w pierwszym etapie mwentaryzując za­
bytki powstałe do 1800 roku, w następnym wszystkie pozostałe, tzn. 
z XIX a nawet XX wieku.

«  Zeszyty tomu pierwszego dotyczą inwentaryzacji zabytków wo­
jewództwa kieleckiego. Epigrafikę krakowską obejmą zeszyty kolejnego 
ósmego tomu Corpus Inscriptionum Polomae.
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oralne a nigdy me spełnione do końca założenia królew- 
n Tzanlanowane przy lokacji miasta przez Kazimierza Wiel- 
«e g o )  L d o w e n ie  sią tam piln iej napływowej ludności ży­
dowskiej powolna degradacja miasta nie wytrzymującego kon- 
tu” S i  p o t ę g o  s ia d a  Krakowa, wreszcie wekowa egzy- 

tpnoia miasta — w rzeczywistości zepchniętego do roli przea 
S S ^ T - y .  iż w c S S  zamieszkałej przez ludno ć etm- 
cznie odrębną (żydowską) dawną przeszłość zachował głow­
nie w swym kształcie urbanistycznym pozbawionym jedns« 
abYtków epigraficznych. Dzieląc los innych przedmieść -  

J  t a r  Stradomia i Kazimierza często palony i grabiony, 
a wolniej podnosił się z upadku. Wyrastały tylko z mego mo­
numentalne założenia dawnych klasztorów i koscioł w. e z ą 
żvłY ccalić w części swą dawną świetność i dostarczają obfite­
go materiału epigraficznego zinwentaryzowanego w mniejszym 
wydawntotwieP Autonomiczna enklawa żydowska od pigcm 
niemal stuleci gromadząca substancję zabyt. ową zac ow - 
U te wyposażenie pięciu historycznych synagog do swego tra­
giczne^ końca w latach drugiej wojny światowej. Ocalałe 
odarte°mury świątyń, z trzema zachowanymi i n d a m i  we 
wnętrzu bożnicy starej —  a to inskrypcji na nadprozu, w y
cie kamiennej skarbony hali głównej i fragmentarycznie ^za­

chowanym fresku w pomieszczeniu kantorów, UZUpe*™ e
zwykle lapidarium z X V I-X V III  w., zawierające 
zespołu nagrobków cmentarza Remu’h. Przekraczające w®e 1 
kie dopuszczalne normy zanieczyszczenie środowiska natu _ 
nego (a w szczególności skażenie powietrza) skaz^ a lat 
s z c z e i  bezcenne stelle Remu*h. Spustoszenia ostatnich. la ', 
powstałe w kamiennej rzeźbie, która przetrwa a ,
są tego przerażającym dowodem. Cmentarz nie jes 
raczej świadectwem katastrofalnej sytuacji całej badanej k

rndeniańki i fresków. . ,
Specyfika hebrajskiej inskrypcji -tkwiąca w o m-ien 

gu kulturowym zmusza do oddzielnego jej opracow. 
wme ze względu na niezmiernie trudną do przebycia barierę 
językową (napisy są bowiem sporządzone w i W  “  
sfkim). W rezultacie zeszyt obecny wypełni epigra i a 
łów klasztornych o-bejmująca zgodnie z ustalonym wcz
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programem badań, wszystkie inskrypcje powstałe do 1800 roku. 
Od cezury powyższej dopuszczano się wyjątków, uzasadnio­
nych zawsze postulatami badawczymi. Tak więc wyjątki te 
dotyczą grup inskrypcji tworzących pewną całość czy to przez 
związki personalne, czy też przez ścisłą łączność ich treści. 
Sześć istniejących na badanym terenie klasztorów i kościo­
łów klasztornych (Kanoników Regularnych, augustiański, 
Paulinów, Trynitarzy, Bernardynów i Misjonarzy) powiększały 
trzy dalsze kościoły już nie istniejące, rozebrane w X IX  stule­
ciu (św. św. Wawrzyńca, Jakuba i Jadwigi). Źródła zachowały 
ich wygląd. Nie były one okazałe. Nie wydaje się aby zabytki 
epigraficzne, zaginione wraz z nimi były szczególnie liczne. 
Potwierdzałyby to zachowane wyniki inwentaryzacyjne, poczy­
nione jeszcze w czasie istnienia kościołów. O zasobach naj­
mniejszego z nich, kościoła św. Wawrzyńca źródła milczą. Mi­
mo dwunastowiecznego rodowodu, pozostawał drewnianym nie­
mal aż do połowy XVII w. 29 Usprawiedliwiałoby to ubóstwo 
materiału epigraficznego. Pozostałością jego byłaby płyta na­
grobna niegdyś skatalogowana przez Cerchów w kościele Bo­
żego Ciała (tam widać przeniesiona), dziś jednak już zaginio­
na. Jedyną więc istniejącą jeszcze pamiątką, jest dzwon, prze­
niesiony z kościoła św. Wawrzyńca i znajdujący się współ­
cześnie na wieży kościoła Bożego Ciała. Informują o tym źró­
dła 30 i odczytana inskrypcja 31. Z następnego rozebranego ko­
ścioła św. Jakuba, pozostało tylko jedno epitafium (Stanisława 
Stawińskiego), oglądane jeszcze przez Cerchę32, a zaginione 
obecnie bez śladu. Nie istnieją również epitafia z ostatniego 
rozebranego kościoła —  św. Jadwigi na Stradomiu. Zachowały 
się wiadomości o epitafium Stanisława z Ratułowa i Szymona 
Ługowskiego. Widział je jeszcze Starowolski33. Wiadomość 
ową potwierdza Wurzbach)34. Umieszcza je w swym wydawnic­

*• Nowy kościół św. Wawrzyńca fundował w kamiieniu ks. Kłoczyń- 
ski. Prace wokół tej fundacji ukończono zapewne przed 1644 rokiem — 
zob. A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 27.

“ A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 40.
31 por. inskrypcję odczytaną na dzwonie kościoła Bożego Ciała
32 M. S. C e r c h a, op. cit., t. II, s. 246.
33 S. S t a r o v o 1 s c i u s, op. cit., s. 199.
34 C. W u r z b a c h ,  op. cit., s. 325.
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twie Cercha :;s. Później jednak podzieliły los pozostałych zagi­
nionych pomników. O ile rozbiórki kościołów wydają się tu­
taj przesądzać o zagładzie wyposażenia (chociaż nie zawsze 
można to z całą pewnością udowodnić) — o tyleż trudniej 
usprawiedliwić i zrozumieć dewastacje wyposażenia kościołów 
nadal istniejących. Próbując bliżej ustalić liczbę nagrobków 
zaginionych wystarczy porównać wyniki inwentaryzacji i po­
siadanego zasobu informacji źródłowej. Bilans rozpocznijmy 
od potrynitarskiego kościoła oo. Bonifratrów. Ukończony oko­
ło 1758 r., stwarzał nadzieje odnalezienia w nim inskrypcji 
osiemnastowiecznych. Informował o ich istnieniu Cercha36, 
ustalając ich liczbę na sześć (Reginy Szymańskiej, Katarzyny 
Klapińskiej, Apolonii Brilskiej, Katarzyny i Franciszka Nowa­
kowskich oraz niejakiego Korduli). Była to zapewne grupa 
skromnych epitafiów o niewielkich, zbliżonych do siebie wy­
miarach, jak świadczą pozostawione przez Cerchę opisy. Obec­
na inwentaryzacja nie odnalazła już ani jednego z tych epi­
tafiów. Jeśli w żadnym ze wspomnianych dotąd, niewielkich 
przecież kościołów, nie brakło epitafiów', przypuszczać można 
tylko jakim bogactwem inskrypcji dysponować musiał kościół 
Paulinów na Skałce. Kościół św. Michała Archanioła i klasztor 
Paulinów na Skałce —  jedna z najstarszych świątyń Krakowa, 
pradawne sanktuarium kultu św. Stanisława zdumiewa zu­
pełnym brakiem epitafiów starszych niż dziewiętnastowieczne.. 
Parę zaledwie inskrypcji na aparatach kościelnych i obra­
zach —  oto cały plon poszukiwań w zespole klasztornym. 
Szymon Starowolski przekazał nam wprawdzie treść tylko pię­
ciu epitafiów 37 (Jana Długosza, Zuzanny Lipskiej, Rzeckiego z 
Kłobukowic, św. Stanisława oraz Adama a Rudze Strzałki) z 
kościoła na Skałce. Mógł jednak, (tak jak przy innych obiek­
tach), dokonać wyboru spośród większej ich ilości. Wspomnia­
ne inskrypcje oglądał jeszcze Wurzbach38 —  musiały więc 
istnieć w 1853 r. Milczy już o nich Cercha, zaginęły więc naj­
pewniej pomiędzy 1853 a 1904 r. (data edycji dzieła Cerchów).

35 M. S. Ce r cha ,  op. cit., X. II, s. 241.
33 M. S. Ce r cha ,  op. cit., t. III, s. 303, 304, 305.
37 S. S t a r o v o l s c i u s ,  op. cit., s. 197, 198.
38 C. W u r z b a c h ,  op. cit., s. 276, 277.
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Inne, jeśli istniały, a pominięte przez Starowolskiego, znisz­
czyła zapewne gruntowna przebudowa (kościoła w latach 1733 
49. Największy i najbogatszy na Kazimierzu zespół — kościół 
famy Bożego Ciała wraz z klasztorem Kanoników Regular­
nych poniósł w swej przeszłości też znaczne straty. W czasie 
sześćsetletniej historii nagromadził w swym wnętrzu bogaty 
materiał epigraficzny. Zastanawia w nim jednak zupełny brak 
epigrafiki z epoki gotyckiej jeśli nie liczyć płyty rajcy Ra ch­
wała z kaplicy Brackiej, spokrewnionej stylistycznie z grab- 
sztynami gotyckimi, a przez datę powstania po 1515 r. i wy­
konanie napisu w konwencji renesansowej, należącej już jed­
nak do innej epoki. Brak zwłaszcza wielkich kamieni nagrob­
nych z postaciami pierwszych przełożonych zgromadzenia (Ale­
mana, Jana Austriaka i Grzegorza Polaka). Spoczywały cne 
niegdyś w posadzce prezbiterium. Usunięte zostały zapewne 
przez ks. Kłoczyńskiego jeszcze przed 1636 r .39 Nie mógł ich 
więc już zobaczyć Starowolśki, nie zostały też nigdy zinwen­
taryzowane. W podobny sposób w trakcie fundowania nowego 
mauzoleum, usunięto stare epitafium Stanisława Kazimierczy- 
ka 40. Wymiana posadzki w kaplicach i nawach bocznych po­
chłonęła dalsze grabsztyny, ogołociwszy z nich zupełnie koś­
ciół. Były to płyty nagrobne Różyckich (iw dzisiejszej kaplicy 
Loretańskiej), Lexów (w nawie południowej kościoła) i Rarow- 
skich (w obecnej kaplicy Zwiastowania)41. Tę ostatnią usunął 
najpewniej ks. Liberiusz, w trakcie gruntownej przebudowy ka­
plicy, co nastąpiło przed 1673 r .42 Dalszych strat, do czasu 
inwentaryzacji dokonanej przez Wurzbacha nie sposób ocenić. 
W drugiej połowie X IX  w. (do czasów publikacji Cerchy) 
ubyło jednak dalszych sześć (Jana Jędrzejewicza, Jana L i­
sickiego, Andrzeja Ławnika, Barbary Odrzykoniówny oraz 
płyta zbiorowa rajców miasta Kazimierza)43. Straty zamyka 
dalszych trzynaście nagrobków [Bartłomieja Berrecciego

** A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 14, 15, 72.
40 A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 26, 27.
41 A. B ł a c h u t ,  ofp. cit., s. 14, 15, 72.
4* A. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 30.
44 S. S t a r o v o l s c i u s ,  op. cit., s. 200, 201 oraz C. W u r z b a c h ,

op. cit., s. 281, 283.
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(+1537), Stanisława Cieniowskiego ( +  1587), Zachariasza de 
Cosa (+1773), Katarzyny Foxowej (+1602), Marcina Gizew- 
sikiego ( +  1600), Stanisława Haberkosta (+1579), Macieja Ja­
kubowskiego (+1791), Jana Rożeńskiego (+1723), Jakóba Sar- 
tora (+1578), Doroty Walkierowej (+1551), Julii Włosowiczo- 
wej ( +  1785), Jana Wolfa (+1620) oraz Reginy Wójcikiewiczo- 
wej (+  1723) 44 zaginionych już po odczytaniu ich przez Cerohę. 
Straty pozostałej reszty wyposażenia są trudne do ustalenia 
wobec braku wcześniejszych inwentaryzacji. Wydają się jed­
nak przerastać zniszczenia w rzeźbie kamiennej. Nie można 
zapomnieć o licznych pożarach i rekwizycjach (choćby zajęcie 
klasztoru przez Szwedów i ich wielomiesięczny tam pobyt). 
Aparaty kościelne, obrazy, dzwony i pozostała reszta przed­
miotów ruchomych była znacznie bardziej narażona niż rzeźba 
nagrobna. Wystarczy podkreślić iż spośród inskrypcji na wy­
robach złotniczych, tylko jedna pochodzi sprzed roku 1655. 
Refleksje podobne nasuwa przegląd zachowanych obrazów, o 
czym poniżej z okazji szczegółowego omówienia wyników in­
wentaryzacji.

Zniszczenia nie oszczędziły ostatniej z wielkich fundacji ka­
zimierskich — kościoła św. Katarzyny wraz z klasztorem augu­
stiańskim. Trzęsienia ziemi i wielokrotne pożary spowodowały, 
iż na początku X IX  w. był on już opuszczoną ruiną. W tym 
stanie dotrwał do odbudowy w drugiej połowie X IX  w. Przy­
niosła ona ratunek architekturze świątyni, niewiele mogąc po­
móc wyposażeniu wnętrza, zniszczonemu już wcześniej bezpo­
wrotnie. Znaczne straty wśród kamieniarki nagrobnej, prze­
wyższające być może zniszczenia w kościele Bożego Ciała, nie 
mogą być ocenione dokładnie z powodu bratku danych źródło­
wych. Dotyczy to zwłaszcza kamieniarki gotyckiej. Sz. Sta­
rowolski przekazał treść tylko dwu gotyckich grabsztynów 
(przeorów Jana i Piotra)45), z których pierwszy dotrwał aż do 
1904 r., drugi zaginął wcześniej, po roku 1853. Do 1904 r. 
ubyio (jak wynikałoby z zachowanych odczytów Starowolskie-

44 M. S. C e r  cha, op. cit., t. II s. 226, 241, 242. 245. 247, 248; 
T. III s. 267, 302, 304, 305, 306.

41 S. S t a r o v o 1 s c i u s, op. cit., s. 204. 205.
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g o 46 i Wurzbacha47) jedynie sześć epitafiów: Jordana z Za­
kliczyna (+1507), Piotra z Zakliczyna, Barbary Koszyckiej, 
Adama Ogonowskiego (+1640), Stanisława Starczowskiego 
( +  1642), oraz anonimowy wiersz łaciński. Ze źródeł wynikało­
by iż niemałe spustoszenie poczynił wiek XX. Zaginęło wów­
czas aż osiemnaście zabytków zebranych przez Cerchę 48, lecz 
niewidocznych już w chwili obecnej [wikarego Barycaki 
(+1349), św. Doroty (+1586), przeora Jana (+1434), dwie 
Jordana z Zakliczyna, Felicji z Brzezia (+1458), Hieronima 
Lanckorońskiego (+1569), Krzesława Lanckorońskiego (+1531), 
Stanisława Lanckorońskiego (+1535), Aleksandra Łapki 
(+1537), przeora Piotra (+1460), Stanisławy Ruszookiej 
(+1578), Barbary Ruszockiej (+1538), Jakóba Sartora (+1583), 
Jana Stojowskiego (+1513), Wawrzyńca Stojowskiego (+1567), 
Samuela Swiątkiewicza (k. XVI w) oraz anonimowa płyta 
z herbem Pomian].

Na Stradomiu znajduje się obecnie tylko jeden większy 
zespół epigraficzny. Są nim inskrypcje z kościoła i klasztoru 
Bernardynów. Najwcześniejsze, gotyckie zabytki nie dotrwały 
do naszych czasów. Milczy też o nich Starowolski. Jeżeli na­
wet istniały, musiały zaginąć z chwilą zniszczenia kościoła 
gotyckiego w poł. XVII w. Z pozostałych, wspomnianych przez 
Starowolskiego 49 i Wurzbacha 50 do pierwszych lat X X  wieku 
ubyło aż jedenaście nagrobków [Adama z Zakliczyna Jorda­
na (+1640), Jana Kmity, Aleksandra Ługowskiego, Doroty z 
Preszowic (+1627), Adama Przejrzałowicza, Andrzeja Rakow­
skiego (+1649), Macieja Slaikowskiego (+1568), Grzegorza 
Trzcińskiego (+1648), nieznanego bliżej Zbigniewskiego oraz 
pamięci bł. Szymona z Lipnicy], Po inwentaryzacji Cerchy51 
zaginęło jeszcze dalszych pięć, a były to nagrobki Jana Cie­
leckiego (+1598), Agnieszki Kulikowskiej (+1518), Kazimierza

48 S. S t a r o v o 1 s c i u s, op. cii., s. 202—206.
47 C. W u r z b a c h, op. cit., s. 270—274.
48 M. S. Ce r c ha ,  op. cit., t. I, s. 83, 94; t. II, s. 177, 238, 240— 

242, 244—247; t. III s. 305.
48 S. S t a r o v o 1 s c i u s, op. cit., s. 161—166.
50 C. W u r z b a c h, op. cit., s. 259—264.
51 M. S. Ce r c ha ,  op. cit., t. II, s. 244—246, t. III, s. 305.
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Putanowicza, Hannibala Roseliusa (+1592) oraz Tomasza Sa- 
binki (+1585). Również wielkie straty poniósł klasztor w 
aparatach kościelnych, z których najstarszy datowany (kielich 
mszalny) pochodzi z 1678 roku. Z interesującego zespołu 
trzech dzwonów ubył, jak się wydaje, jeden, odlany w 1702 
r .52 Wobec milczenia na ten temat źródeł, 'trudno ustalić oko­
liczności i datę jego zaginięcia. Nic również nie wiemy na te­
mat inskrypcji, która przypuszczalnie na nim się znajdowała.

Jak wynika z powyższego bilansu, dokładna wielkość strat, 
nie będzie mogła być nigdy ustalona. Są one jednak bardzo 
znaczne, sięgające nieraz całości zasobów w poszczególnych 
obiektach. Dotyczy to zwłaszcza wyrobów złotniczych i na­
grobków gotyckich. Podczas gdy straty tych pierwszych spo­
wodowane były wypadkami losowymi, zagładę gotyckiej ka- 
mieniarce przyniosła głównie działalność modernizacyjna, oczy­
szczająca z niej bezlitośnie kościoły. Tylko wyjątkowo, szczę­
śliwym trafem, przenoszono je w inne miejsca, zachowując na 
przyszłość. Usuwane z posadzki prezbiterium lub nawy głów­
nej, trafiły na peryferie obiektu —  kaplic bocznych i kruchty. 
Analiza danych źródłowych w powiązaniu z obecną inwenta­
ryzacją pozwala odnaleźć ślady owych ¡peregrynacji zabytków. 
Były to wędrówki w miejsca niedalekie, najczęściej w grani­
cach tego samego obiektu, rzadziej do sąsiedniego kościoła lub 
nawet poza granice miasta. Dotyczy to w głównej mierze za­
bytków związanych na trwale z architekturą. Tym sposobem 
na ściany Kaplicy Brackiej kościoła Bożego Ciała trafiły pły­
ty nagrobne rajców kazimierskich —  Rachwała i Gunkowicza. 
Odbyły one wędrówkę niedaleką, podniesione być może z po­
sadzki tejże samej kaplicy. W ścianie kaplicy widział je już 
CerchaS3, umieszczenie płyty mogło więc nastąpić w drugiej 
połowie X IX  w. Nieznana jest data przeniesienia na ścianę 
kaplicy trzeciej płyty B. Berrecciego. Wcześniej spoczywała w 
posadzce tejże kaplicy obok wymienionych poprzednio za czym 
przemawia przynależność zmarłych do wspólnej konfraterni. Z 
sąsiedniego kościoła św. Wawrzyńca może pochodzić jeden z

M J. K. P o ł a n i e c k i ,  Cronica, rkps AB I-a-2i, s. 12. 
”  M. S. C e r c h a, op. cit., t. III, s. 265.
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dzwonów zawieszony na wieży kościoła Bożego Ciała. Nie znaj­
duje to wprawdzie wyraźnego potwierdzenia w inskrypcji dzwo­
nu, zdają się jednak wskazywać na to przekazy źródłowe51 * * 54. 
Nieznane ręce, w nieokreślonym czasie, przeniosły płyty na­
grobne w kościele św. Katarzyny, grupując je w kruchcie i 
krużganku klasztornym. Widziano je jeszcze w posadzce nawy 
głównej ok. 1865 r. 55 Przeniesienie płyt '(Eberharda z Aldsn- 
burga i Doroty Miclasehowej) nosiło więc cechy akcji zabez­
pieczającej i musiało nastąpić jeszcze w trakcie odbudowy ko­
ścioła lub bezpośrednio po niej. Tworzone tym sposobem lapi­
darium uzupełniono w 1922 r. fragmentami trzeciej tablicy na­
grobnej (Katarzyny, matki przeora Piotra 56), odnalezionymi w 
filarze kaplicy św. Doroty. Wmurowano je w ścianę krużganku, 
nieopodal kruchty. Wspomniane powyżej działania nie są od­
osobnionym przykładem ratowania zabytków przez ich prze­
noszenie w miejsce bezpieczne. Inwentaryzacja nagrobków w 
kościele Bernardynów napotkała na wyjątkowy przykład te­
go rodzaju akcji. Z zachowanego tam dzisiaj zespołu dwudzie­
stu pięciu nagrobków, ponad połowa (bo aż trzynaście) znaj­
dowało się niegdyś w nie istniejącym już dzisiaj kościele św. 
Michała. Uratowane z rozbieranego kościoła św. Michała, zo­
stały przeniesione przez ks. M. Scieszkę w 1867 r. i wmurowa­
ne w kościele Bernardyńskim —  jak upamiętnia to inskrypcja 
na tablicy umieszczonej w nawie kościoła. Potwierdzają to też 
w obszernej relacji annały bernardyńskieS7. Tym sposobem, 
skazane na zniszczenie nagrobki (Andrzeja Gembiokiego, Piotra 
Gembiokiego, Gabriela Sierakowskiego, Bogusława Łubieńskie­
go, Gabriela i Ewy Dębińskich, Józefa i Teresy Michałowskich, 
Elżbiety Konarskiej, Jana Szydłowskiego, Wojciecha Chodoro-

51 M. S. C e r cha ,  op. cit., t. III, s. 265; A. B ł a c h u t ,  op. cit.,
s. 40.

55 M. S. Ce r c ha ,  płyta Eberharda widziana była w miejscu
swego pierwotnego pobytu przez Cerchą jeszcze w 1864 r. — zob. M.
S. Ce r c ha ,  op. cit., t. I s. 95.

68 G. U t h, Szkic historyczno-biograficzny zakonu augustiańskie­
go w Polsce, s. 32, 82, 83.

57 J. K. P o ł a n i e c k i ,  Crónica, rkps AB. I-a-2, s. 569—607.
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wieża i Jakuba Famuciusa ocalały, tworząc zespół o wielkiej 
wartości epigraficznej. Zespół trzynastu nagrobków można by 
zapewne powiększyć co najmniej o dwa dalsze, przybyłe z 
zewnątrz obiekty. A więc o płytę Sebastiana Nuceriniego i ta­
blicę fundacyjną z nie istniejącego już ołtarza Betlejemskiego. 
I tutaj kościół św. Michała był najprawdopodobniej miejscem 
ich poprzedniego pobytu. Wszystkie umieszczono w kościele 
Bernardynów. Wiek XX nie przyniósł już większych zmian w 
lokalizacji nagrobków bernardyńskich. Jedynym wyjątkiem 
mogła być restauracja kaplicy bł. Szymona z Lipnicy (dawnej 
kaplicy grobowej Lipskich). Wówczas to usunięto zeń płytę 
grobową Lipskich i umieszczono w skrzydle krużganków klasz­
tornych, gdzie znajduje się do chwili obecnej. Wspomniana 
płyta zamykała wejście do krypty grobowej Lipskich jeszcze 
w 1882 r .58, jak zapamiętał to Cencha. Musiała więc zostać 
przeniesiona dopiero po tej dacie.

Wśród zebranych inskrypcji na trzech dzwonach kościoła 
Bernardynów, jedna wydaje się szczególnie interesująca. Spo­
śród trzech dzwonów na wieży kościelnej, jeden odbył wędró­
wkę bardzo odległą. Fundowany dla cerkwi Zawisznia (jak 
informuje inskrypcja pisana cyrylicą), zdążył jeszcze czas ja­
kiś pozostać w Sokalu (na wieży tamtejszego kościoła Bernar­
dynów), by przybyć do Krakowa po roku 1945. W domu Misjo­
narzy na Stradomiu zwracają uwagę dwa epitafia —  oba zbli­
żone w swym renesansowym charakterze malowanych kwater, 
pokrewne z tekstu swych łacińskich elegii, zostały poświęcone 
pamięci podobnych postaci. Julian Chełmski i Jan Sacranus, 
kanonicy na wzgórzu wawelskim związani z dworem monar­
szym kierują naszą uwagę ku epitafiom katedralnym. Widział 
więc je na Wawelu K. Niesiecki, a wcześniej Starowolski. Po­
twierdza to K. Niesiecki59, wspominając o obu epitafiach istnie­
jących w  katedrze jeszcze w 1839 r. Niedługo potem musiały 
trafić stamtąd do seminarium diecezjalnego pod zarządem

68 M. S. Ce r cha ,  op. cit., t. II, s. 105.
59 K. N i e s i e c k i ,  Herbarz polski, Lipsk 1839—46, t. III, s. 29; 

t. VIII, s. 226.
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Księży Misjonarzy na Stradomiu ®°. Pozostają tam do dni dzi­
siejszych.

Plonem poszukiwań epigraficznych jest zebranie w niniej­
szym zeszycie dwustu inskrypcji. Są one testamentem ludz­
kich pokoleń, zgromadzonym w nadziei iż będą je strzegły przed 
zapomnieniem mury świątyń i klasztorów. Wspólnym wysił­
kiem wielu mecenasów i twórców, wyrosłych z różnych środo­
wisk i epok zapisano strofy moralitetu, w którym dialog wie­
dzie eschatologia i afirmacja zasług ziemskich. Wielką scenę — 
widownię owego dialogu tworzą kościelne i klasztorne nekro­
polie. W służbę wprzęgnięto sztuki piękne, a nade wszystko 
sztukę pisania. Inskrypcjom bowiem i środkom wyrazu właści­
wym pismu przypadła rola najistotniejsza —  tożsamości poko­
leń odeszłych i przyszłych. Bezimienni twórcy grabsztynów za­
interesowani byli przekazaniem treści eschatologicznych. W su­
rowej artykulacji kamiennych form nie ma miejsca dla doczes­
ności. Płaszczyznę pola środkowego nie wypełnia portret, lecz 
zunifikowany wizerunek zmarłego. Ten symboliczny ryt śmierci 
obiega w bordiurze inskrypcja. Wielkie reliefy liter, pełne zbi­
tek i abrewiacji, o płaszczyznach obwiedzionych nerwową linią, 
pełną nagłych, ostrych załamań i krzywizn należą raczej do 
rzeźby architektonicznej niż pisma. Nie czytano ich też najpew­
niej, lecz raczej oglądano. Zredukowane wobec braku miejsca do 
paru, zawsze tych samych wyrazów, podają imię osoby zmarłej 
i datę jej śmierci. Niekiedy zachętę do modlitw i ani słowa wię­
cej. Żadnych informacji o życiu, żadnego dialogu z pobożnym 
czytelnikiem. Tak wyglądają ocalałe inskrypcje wielkich kamie­
ni nagrobnych u św. Katarzyny, gdzie pismo i obraz powstałe w 
jednej rzeźbiarskiej pracowni, podporządkowane zostały jednej 
konwencji. Ta swoista alienacja pisma, rozdzielenie jego funk­
cjonalnej i estetycznej wartości, i eksponowanie tej ostatniej, 
nie było jak się wydaje rzadkością. Znaleźć je można wśród rze-

60 XX Misjonarze zarządzali od 1682 r. seminarium na wzgórzu 
wawelskim mieszczącym się w budynkach nieopodal katedry — przyp. 
autora.
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mieślników wszystkich dziedzin, o czym świadczą zabytki kon-
wisarstwa i ludwisarstwa zachowane w kościele Bożego Ciała. 
Korpusy chrzcielnicy i dzwonu obiegają ornamenty odlanych 
w spiżu inwokacji. Rola estetyczna inskrypcji pozostaje nie­
zmienna mimo odmienności materiału i techniki wykonania. 
Ich treść łączą z przedmiotem związki mistyczne, zamykające 
powierzchnie przedmiotu w granicach modlitewnych zaklęć. 
Podobne są inskrypcjom i rzeźbom wędrującym aż pod gzym­
sy koronujące ściany gotyckich katedr. Proces ten mógł podą­
żać również w innym kierunku —  wyeksponowania roli este­
tycznej pisma, czego najlepszym przykładem są bordiury go­
tyckich mis w kościele Bożego Ciała. Treść napisu została tu­
taj zredukowana do powtarzającej się grupy kilku (czterech) 
liter. Giętka, nerwowa forma liter, pokrewna wimpergom, kwia­
tonom i pinaklom została zwielokrotniona i użyta tu w for­
mie ornamentu. Inskrypcja stała się nosicielem czystej formy 
plastycznej. Zabytkiem zapowiadającym zmierzch grabsztynu 
i nadejście nowych treści, a wraz z nimi nowych rozwiązań for­
malnych jest płyta rajcy Rachvala z 1515 r., w kaplicy Brac- 
skiej kościoła Bożego Ciała. Wprawdzie minuskuła gotycka 
trwa nadal nieruchomo w bordiurze, przypomina jednak, choć 
może nieśmiało, o zasługach zmarłego. Obok wzmianki o śmier­
ci, pojawia się informacja o osobie zmarłego —  „famosus do­
minus consul” . To bardzo wiele, zważywszy inskrypcję poprze­
dniej płyty nagrobnej. Bordiurę opuszcza data, która przesta­
je być jednym z elementów łacińskiego ornamentu, zaczyna 
samodzielne życie w centralnej części tablicy, znaczona za­
pisem arabskim. Mimo zapowiedzianego zmierzchu, kanony 
kompozycyjne grabsztynu okażą się niezwykle trwałe. Dzięki 
niewiarygodnej żywotności tradycji, przeżyją cały wiek sze­
snasty, sięgając w pierwszą połowę siedemnastego. Taką płytę 
otrzymał jeszcze w 1610 r. rajca Guńkowie z kaplicy Brackiej. 
Płyta jest renesansową w treści swej inskrypcji, w literach 
nieporadnie naśladujących kapitałę, nawet w indywidualnie po­
traktowanym portrecie zmarłego. Z upływem czasu starym 
schematem coraz trudniej jest służyć nowym renesansowym 
treściom. W pomniku rajcy Nenkego bogatej treści napisu nie 
starcza miejsca w bordiurze. Inskrypcje zaczynają wypełniać

3 — Nasza Przeszłość t. 22
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całą powierzchnię tablicy, łącznie z jej polem środkowym, za­
rezerwowanym niegdyś wyłącznie dla wizerunku zmarłych. 
Gotycki relief napisu został zastąpiony rytem renesansowej 
kapitały, zachowującej jednakże dawne podziały kompozycyjne. 
Rezultatem zmagań twórców będą dzieła kompilatorsikie, z tru­
dem rezygnujące z tradycyjnej artykulacji nagrobka, z treści 
i litery inskrypcji należące już jednak do nowej epoki. Takim 
zapewne będzie wspomniana płyta rajcy Gunkowica. Renesan­
sowa w treści swej inskrypcji, w literach naśladujących kapi­
tałę, w indywidualnie potraktowanym portrecie zmarłego, za­
chowująca jednak starą, gotycką bordiurę — będzie już tylko 
pożegnaniem odchodzącej epoki. W latach trzydziestych XVI 
w, umieszczono w kościele Bożego Ciała płytę, posiadającą 
doniosłe znaczenie dla dalszego rozwoju inskrypcji. Zachowa­
ne ślady tradycyjnej bordiury mogłyby tylko sugerować o jej 
dalekim pokrewieństwie z minioną epoką, wobec antykwy gło­
szącej humanistyczne treści. Inskrypcja każe pamiętać, iż płytę 
położył „najpobożniejszy” architekt Bartłomiej. Późniejsze 
przykłady rzadko będą dorównywać swemu pierwowzorowi. 
Rozbudowując stopniowo tekst, obniżać będą swą sprawność 
warsztatową. W połowie XVI stulecia jest jeszcze ona bardzo 
wysoka, a poziom ten utrzymywać się będzie jeszcze do pier­
wszej połowy XVII w. Komunikatywność i funkcjonalizm w 
przekazywaniu treści —  oto credo inskrypcji renesansowej. 
W sprawności ich realizacji zawarte są walory estetyczne, nie 
wynikłe jednak ze zwykłej akademickiej biegłości. Kapitała 
humanistyczna o kwadratowym module łagodnej linii duktu 
przypomina antykwę renesansowych druków. Równą dbałość 
okazano w wyborze światła zarówno pomiędzy literami jak i 
wyrazami, które niekiedy są rozdzielane (dla większej czytel­
ności) znakami interpunkcyjnymi. Starannie wyważono rela­
cję pomiędzy powierzchnią szpalty a tablicy. Reprezentuje je 
najpełniej .powstały w 1550 r. nagrobek Kotwiczą. Po tej da­
cie inskrypcje obniżają swój poziom, litery tracą szlachetność 
modułu, ich wysokość ulega zróżnicowaniu (nagrobek Mro­
wińskiego), pojawia się tendencja do wyeksponowania suspen- 
sji przez nadmierne jej wydłużenie (epitafia Susciusa i Mro­
wińskiego). Antykwa traci swą jednolitość najwcześniej w ry-
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sunku litery A ( na dzwonie z 1539 r0 czy pospolitej

później A Równie wcześnie pojawiają się daty pisane

kursywą (na ręcznym dzwonku w kościele Bożego Ciała już 
w 1556 r.), oraz ozdobne gałąźki przerywników umieszczane w 
jednolitej dotąd szpalcie (najwcześniej na tablicy Susciusa). 
Wydłużenie modułu liter w ostatnich dziesięcioleciach XVI w. 
zdaje się zapowiadać zmierzch antykwy. Ostatnim, świetnym 
przykładem humanistycznego liternictwa są inskrypcje pomni­
ka Jordanów w  kościele św. Katarzyny. Powstałe w kręgu 
tradycji włoskich, w pierwszych latach XV II w. Następne la­
ta przynoszą stopniowe oddalenie się od tych tradycji. Zazna­
cza się ono upowszechnieniem umieszczania w formie kursyw- 
nej dat, pojawieniem się kropek nad zakończeniem liter, np.:

Y  (najwcześniej w epitafium Wylezińskiego w 1621 r. u św.

Katarzyny czy Chodorowica w kościele Bernardynów), stoso­
waniem przerywników, rozbijających zwartość tekstu (epita­
fium Wylezińskiego) czy stopniowym wydłużeniem liter. Poja­
wiają się jednak inskrypcje pisane staranną majuskułą, na­

wiązującą do wzorów włoskich (np. stosowane 6 - G
w epitafium Wylezińskiego, czy oznaczenie połowy godziny 
znakiem +  na tablicy Wolffowieza w kościele Bożego Ciała 
i Kłoczyńskiego w tymże kościele). Ten ostatni znak był uży­
wany co prawda już w rękopisach czternastowiecznych, na ka­
miennych tablicach (znajdujących się na terenie miasta Kazi­
mierza) pojawił się jednak dopiero teraz. Wszystko to zmierza 
w kierunku nowych rozwiązań formalnych. Zmiany zachodzą­
ce w wyglądzie inskrypcji są zrazu wolne. Tekst staje się 
wprawdzie coraz dłuższy, nie powoduje to jednak gwałtow­
nych zmian w piśmie czy kompozycji inskrypcji. Zmienia się 
tylko i to dość wcześnie, oprawa plastyczna tablic i użyty ma­
teriał. W latach dwudziestych XV II w. pojawiają się na obsza­
rze badanym pierwsze oprawy barokowe: w 1621 r. w kościele 
św. Katarzyny (Wyłeziński), najpóźniej bo w 1632 r. u Bożego 
Ciała (mauzoleum bł. Stanisława Kazimierczyka). Towarzyszy
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im marmur, zrazu czerwony, później czarny (dębnicki). Twar­
dość materiału posiada zrazu widoczny wpływ na technikę 
sporządzania napisu, a co za tym idzie na wygląd liter. Dawne 
ociosywanie liter w miękkim piaskowcu zmienia się teraz w 
ich wykuwanie lub rycie wzdłuż nakreślonych uprzednio linii 
wyznaczających moduł pisma. Znaczne wydłużenie tekstu na 
tablicach rozpoczyna się dopiero w drugiej połowie XV II w.

Treści panegiryczne, genealogiczne i wysławiające pobożność 
(w typie kontrreformacyjnym) nie mieszczą się już nawet na 
wielkich rozmiarów marmurowych taflach. Moduł liter rosnąc 
w górę, zaczyna szczupleć. Od 1676 r. pojawia się minuskuła 
(pomnik Rozdrażewskiego u Bernardynów), najpierw w poje­
dynczych literach następnie w całości tekstu, prócz imion i po­
czątkowych liter nowych zdań. Z końcem XVII w. moduł li­
ter przestaje być przestrzegany. Sprowadza to niejednolitą wy­
sokość majuskuły i nadmierne wydłużenie dolnych zakończeń 
liter y i j (w tablicy Groszkiewicza i tablicy fundacyjnej ołta­
rza Betlejemskiego u Bernardynów). Znacznie wzrasta ilość 
kropek nad niektórymi literami np.: litery Y  w epitafiach Ko­
narskiej i Dębińskiej w kościele Bernardynów. Ostatnie dzie­
sięciolecie niesie z sobą gwałtowne obniżenie techniki wykona­
nia napisu. W mniejszym stopniu dotyczy to jednak inskrypcji 
na wyrobach rzemiosła artystycznego. Wysoki poziom repre­
zentują nadal napisy na dzwonach i wyrobach złotniczych. 
Wykonywane zawsze w majuskule, o pięknym kroju czcionki 
i starannym module (np. dzwon z 1622 r. u Bernardynów). 
Inskrypcje na wyrobach złotniczych pisane staranną majusku- 
łą, czasem tylko o zróżnicowanej wysokości (np. kielich u Bo­
żego Ciała, relikwiarz u Bernardynów) zachowane jednakże w 
niewielkich ilościach nie pozwalają na formułowanie zbyt 
szczegółowych wniosków. Przełom XV II i XVIII w. przynosi 
dalszy wzrost udziału minuskuły w inskrypcjach. Majuskuła 
zaznacza miejsca o szczególnym znaczeniu dla całości tekstu 
(imiona i litery inicjalne — epitafium Stokowskiej u św. Ka 
tarzyny, Rozdrażewskiego u Bernardynów). Jej poszczególne li­
tery zyskują specyficzne formy:
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a =

ss

s —

/ś
(na tablicy Rozdrażewskiego)

(na tejże samej tablicy)

(na epitafium Michałowskiego)

(na tejże samej tablicy)

(na tejże samej tablicy)

Pismo traci nadal na staranności, pojawiają się próby mie­
szania minuskuły i majuskuły. Bez logicznego uzasadnienia 
używane są litery majuskulne (tablica Hebowskiego u Bernar­
dynów), nieliczenie się z wysokością liter w wierszu, błędy w 
kompozycji napisu i dzieleniu wyrazów (tablica Gherardiniego 
i Brzechffy u św. Katarzyny). Połowa X V III w. przynosi jed­
nak poprawę warsztatową, większą staranność i nowe rozwią­
zania formalne. Pofałdowane marmurowe powierzchnie, przy­
pominające udrapowane tkaniny, zaczynają zdobić staranne, 
minuskulne napisy, zbliżone kształtem do pisma rękopiśmien­
nego. Pojawia się kaligraficzna kanceleska (pomniki Michałow­
skich u Bernardynów). W latach siedemdziesiątych poprawia 
się również poziom pozostałych inskrypcji, w tym również i 
majuskulnych. Majuskuła zaczyna przypominać tę z połowy 
XVII w., z nieco tylko wydłużonym modułem liter i charak­

terystyczną literą G-G. tablice w sieni klasztornej u

Kanoników Regularnych).
Inskrypcje malarskie z terenu Kazimierza i Stradomia nie 

dorównują ilościowo epigrafice kamiennej, ustępując również 
rzemiosłu artystycznemu. Nadto poszczególne epoki prezento­
wane są bardzo niejednolicie. Od zupełnego niemal braku ma­
larstwa gotyckiego i renesansowego, aż po duże ilości zabytków 
w X V III stuleciu. Wszelkie wyjaśnienia musiałyby być w tej 
sytuacji wysoce pobieżnymi i nieadekwatnymi. Uwagi te mo­
gą być tylko sformułowane w granicach do jakich upoważnia 
zebrany materiał. Materiał z terenu Kazimierza i Stradomia, 
a więc z obszaru, który w wiekach XV—XVIII stanowił zwar­
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ty i zamknięty w sobie organizm pozwala przypuszczać, iż 
inskrypcjami malarskimi (mimo dość oczywistych współzależ­
ności z inskrypcjami na pozostałych materiałach) rządziły inne 
potrzeby wynikłe z odmienności przekazywanych treści oraz 
różnicy w materiałach i rozwiązaniach technicznych. Wydaje 
się iż malarstwo konkurujące z rzeźbą musiało zachęcać rozle­
głością swych możliwości technicznych co za tym idzie spraw­
nością w realizacji różnorodnych treści. Przekonują nas o tym 
zachowane zabytki —  inskrypcje obrazu M. Bożej z Rudnic 
(najstarszy, datowany zabytek ikonograficzny z 1360 r.), kwa­
tery tryptyku i wielkich fresków u św. Katarzyny czy epita­
fiów od Misjonarzy. Obok tematów funeralnych — musiało 
malarstwo realizować drugi wielki temat — ilustrację kateche­
tyczną, w której znalazło swe powołanie i któremu było wier­
ne w ciągu całego swego rozwoju. Inskrypcja czasem objaśnia 
treści malowane (na obrazie M. Bożej z Rudnic), częściej je 
jednak dopełnia, jest ich kanwą jak np. freski w klasztorze 
augustiańskim. Niezmienną troską twórców była czytelność 
malowanych napisów. Nawet, jeśli opatrywano nimi znane po­
wszechnie prawdy dogmatyczne, mogące się obyć bez inskryp­
cji, czego przykładem jest fresk Misericordia Domini w klasz­
torze augustiańskim. Litery wczesnych inskrypcji przypomi­
nają pismo grabsztynów, uwzględniając oczywiście swoiste ró­
żnice powstałe na skutek różnych warunków technicznych ich 
powstania (sporządzenia). Freski nie zachowują ostrości i dy­
scypliny właściwej operowaniu dłutem. Stosuje się oba rodza­
je pisma używanego w rzeźbie, zwiększając czytelność napisu 
wprowadzeniem na wzór rękopisu inicjałów malowanych czer­
wonym kolorem. Powszechnie stosowanemu skracaniu wyrazów 
nie towarzyszy używanie znaków brachygraficznych. Zdarzają 
się one nader rzadko, częstokroć chyba pominięte, najpewniej 
w trakcie późniejszych, stwierdzonych wielokrotnie przemalo- 
wań obrazów. Dbałość o staranne i czytelne wykonanie napi­
su prowadziła do licznych w tej dziedzinie poszukiwań.

Ożebrowanie łuku arkadowego, filakterie, kartusze, specjal­
nie wydzielone powierzchnie usuwają nużącą jednostajność ka­
miennej bordiury. Nieliczne inskrypcje nagrobne reprezentują 
trzy epitafia, przechowywane w kościele Misjonarzy, a pocho-
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dzące z lat 1527— 1543. Należą one w swej treści do nowej, 
humanistycznej epoki. Inskrypcja potwierdza to jednak tylko 
częściowo — umieszczona w predelli, w układzie dwuszpalto- 
wej, książkowej karty, pisanej majuskułą i minuskulą, o kroju 
liter wyraźnie jednak n a w ią z u ją c y m  do tradycji ubiegłego stu­

lecia (specyficzny kształt s — r czy =  c).

Świadczy to o sile tradycji, panującej również w malarstwie. 
Inskrypcje XVII i XVIII w. wykorzystywane są, o czym świad­
czy ich treść o wyraźnym brzmieniu kontrreformacyjnym, do 
spełniania określonej funkcji ideologicznej. Powstają wielkie 
serie propagandowych płócien, ilustrujące tematy apologetyez- 
ne, wysławiające pobożność typu dewocyjnego (serie ilustru­
jące życie i działalność św. Augustyna, alegorie zbawionych i 
potępionych u św. Katarzyny czy Taniec śmierci u Bernardy­
nów). Inskrypcje wyjaśniające rozbudowaną alegoryczną treść 
wkomponowane są w malowidło lub też grupowane są u dołu 
kompozycji, łączone z nią specjalnymi, literowymi odsyłacza­
mi. Przypomina to tablice instruktażowe o skomplikowanych, 
katechetycznych treściach (jak alegorie zbawionych i potępio­
nych w kościele św. Katarzyny). Pisane są majuskułą, minu- 
skułą i kursywą o niestarannym module liter i błędach w tek­
ście, wskazujących na postępujące obniżenie poziomu intelek­
tualnego, a może tylko braku precyzji wykonawców w warszta­
cie. Takie są np. inskrypcje kolejnych, wielkich serii —  przeło­
żonych, prałatów i dobrodziejów klasztornych (u Bożego Ciała i 
św. Katarzyny). Interesująco prezentuje się pośród nich seria 
trzynastu portretów przełożonych klasztoru Kanoników Regu­
larnych. Wykonana stosunkowo późno, może dopiero pod ko­
niec XV III w. Portrety tej serii posiadają inskrypcje w owalnej 
bordiurze, obiegającej portret. Pisane są staranną, kaligraficzną 
kancelareską o prawidłowo oznaczonych abrewiacjach.

Wystrój klasztorów Kazimierza i Stradomia, stworzony 
wspólnym wysiłkiem wielu pokoleń, w jednym żyjącym orga- 
niźmie jest wynikiem szczególnego sepulkralnego, dewocyjnego 
i historiograficznego zaangażowania ówczesnego człowieka. Że 
było ono dominujące i powszechne we wszystkich badanych 
zespołach — o tym najlepiej przekonuje zebrany materiał epi-
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graficzny. Inskrypcje nagrobne stanowiące w nim znakomitą 
większość, dają świadectwo żarliwości eschatologicznej i silnie 
rozwiniętemu kultowi zmarłych. Przeważają tablice nagrobne 
i epitafia, w renesansowej lub barokowej oprawie. Podczas 
gdy pierwsze są wykonane w piaskowcu, to drugie wykonano 
przeważnie w czarnym marmurze dębnickim powszechnie sto­
sowanym od XVI w. w warsztatach krakowskich. Wyjątkiem 
pośród kamiennej epigrafiki nagrobkowej jest zespół trzech 
drewnianych epitafiów przechowywanych do drugiej połowy 
X IX  w. w katedrze wawelskiej i przeniesionych na Stradom 
dopiero po tym okresie, faktycznie więc będących całkiem 
nowymi nabytkami w badanych zespołach, stanowiąc obce, 
przypadkowe uzupełnienie wystroju, przeznaczone w chwili 
ich tworzenia do innych wnętrz i będące fundacją innej, nie 
kazimierskiej społeczności.

Tablice inskrypcyjne, o skromnych rozmiarach, przeważnie 
wielkości rzędu kilkudziesięciu centymetrów otacza równie 
skromna oprawa, zwieńczona początkowo kartuszem herbowym 
zastąpionym później (od XVII w.) konterfektem zmarłego. 
Treść tych inskrypcji dotyczy najczęściej jednej osoby. Tablice 
rodowe, poświęcone paru spokrewnionym ze sobą osobom (np. 
Lexów u Bożego Ciała, Lipskich, Małachowskich czy Dębiń­
skich u Bernardynów) zdarzały się nieporównanie rzadziej. 
Podobnie rzadko spotkać można duże, niekiedy potrójne tabli­
ce rodzinne, osadzone we wspólnej oprawie (np. Michałow­
skich czy Sierakowskich u Bernardynów). Powiększają ich li­
czbę tablice wotywne, stanowiące charakterystyczny akcent w 
kruchtach wszystkich kościołów. Zwrócić należy uwagę na ich 
podobną treść z powtarzającymi się nazwiskami suplikantów 
(Brzechffa, Ghaerardini, Woźniakowski). Małymi, standardowy­
mi wręcz wymiarami i czernią dębnickiego marmuru nawiązu­
ją do tablic i epitafiów omówionych powyżej. Okres ten cha­
rakteryzuje niemal zupełny brak bardziej okazałych epitafiów, 
nie mówiąc już o pomnikach nagrobnych. Nie zmieniają tej sy­
tuacji nieliczne pomniki nagrobne, w większości przeniesione 
dopiero w X IX  w. z kościoła św. Michała, a więc nie zwią­
zane organicznie z Kazimierzem. Dwa z nich, można by za­
liczyć do większych epitafiów, gdyby nie rozbudowana, baro-

41

kawa oprawa architektoniczna (pomniki A. i P. Gembickich 
u Bernardynów). Pozostałe reprezentują typowy model pomni­
ka, z inskrypcją umieszczoną na cokole lub gzymsie i postacią 
leżącą w pozie sansovinowskiej, wieńczącą całość (Morawińskie- 
go u św. Katarzyny, Ługowskich u Bernardynów, Cottvicza 
u Bożego Ciała). Wyjątkowym odstępstwem od tej reguły jest 
wielopiętrowa kompozycja pomnika Jordanów z inskrypcjami 
umieszczonymi w paru kondygnacjach (omówione obszerniej w 
poprzedniej części wstępu). Następną, charakterystyczną dla 
zespołów grupę tworzą inskrypcje dewocyjne, ustępujące iloś­
cią tylko nagrobnym. Niejako na wzór pobliskiej Skałki, z kul­
tem św. Stanisława, rozwinęły klasztory Kazimierza i Strado- 
mia lokalny kult własnych błogosławionych (Stanisławą Kazi- 
mierczyka w kościele Bożego Ciała, Izajasza Bonera w kościele 
św. Katarzyny oraz Szymona z Lipnicy w kościele Bernardy­
nów). Dwaj ostatni to błogosławieni i żaden z nich nie dostąpił 
zaszczytu kanonizacji i nie dorównał sławie św. Stanisława, 
niemniej lokalny ich kult pielęgnowano i starano się upo­
wszechnić, o czym świadczą zachowane zabytki epigrafiki ha- 
giograficznej, obejmujące obrazy wotywne w kościele Bożego 
Ciała, inskrypcje na wyrobach złotniczych w kościele Bernar­
dynów, liczne portrety błogosławionych w kościele Bożego 
Ciała i św. Katarzyny oraz tablice z poświęconych im mauzo­
leów w kościele Bożego Ciała, św. Katarzyny i Bernardynów. 
Uzupełniają je teksty hagiograficzne skupione wokół postaci 
zasłużonych dla działających tu zgromadzeń. Ożywioną dzia­
łalność rozwinęli zwłaszcza augustianie, otaczając szczególną 
pamięcią postać św. Augustyna i poświęcając mu obok licz­
nych obrazów inskrypcje w ołtarzu głównym a także w wiel­
kim fresku kaplicy M. Bożej Pocieszenia. Szczególnym przypad­
kiem hagiografii w służbie całego zgromadzenia są stalle koś­
cioła Bożego Ciała. Kompozycja ta głosi w malowanych kwa­
terach sławę Kanoników Regularnych. Uzupełniają je rzeźbio­
ne figury papieży kanonizowanych a wywodzących się z szere­
gów Kanoników Regularnych, co wyraźnie podkreślają stoso­
wne inskrypcje. Obok kultu błogosławionych, każdy z wymie­
nionych powyżej klasztorów prowadził ożywioną działalność 
katechetyczną. Jej przejawem są dydaktyczne obrazy, opatrzo­
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ne odpowiednimi inskrypcjami. Zamawiano je zapewne całymi 
seriami ozdabiając ściany kościoła i zawieszając w krużgan­
kach. Świadczą o tym, wspomniane już wcześniej obrazy po­
zostałe z serii apologetyki kontrreformacyjnej w kościele św. 
Katarzyny oraz serie ojców kościoła i apostołów z cytatami 
ich nauk w kościele św. Katarzyny i Bożego Ciała. O klasztor­
nych zespołach inskrypcyjnych decydowały również zaintereso­
wania historiograficzne. Zamawiano wielkie serie portretów 
dobrodziejów i fundatorów. Refektarz Kanoników Regularnych 
zdobi osiem wielkich konterfektów fundatorów różnych klasz­
torów rzeczonego zgromadzenia, każdy z inskrypcją wspomi- 
na13c3 o ich zasługach. Podobne serie musiały zdobić refekta­
rze innych klasztorów. Zachowały się ich pozostałości u Mi­
sjonarzy, Paulinów czy w klasztorze poaugustiańskim. Koryta­
rze klasztorne wypełniały portrety zwierzchników zakonnych 
(przełożonych, wikariuszy generalnych, rektorów i prowincja­
łów). Szczególnie liczne, bo fundowane w paru seriach prze­
chowane zostały w klasztorze Kanoników Regularnych. Inskryp­
cje sławiące czyny tych mężów, umieszczano w owalnych 
bordiurach, otaczających portrety, lub też u dołu płótna. Kon­
terfekty prowincjałów i kanoników wypełniały korytarze pozo­
stałych klasztorów (augustiańskiego, Paulinów i domu Misjo­
narzy). Serie uzupełniano nowymi zamówieniami a obrazy zni­
szczone kopiowano na nowych płótnach co niekiedy powodowa­
ło zniekształcenie pierwotnej treści inskrypcji. Szczególne za­
sługi przełożonych położone dla zgromadzeń upamiętniano ta­
blicami marmurowymi. Tym sposobem zespół klasztorny Ka­
noników Regularnych ozdobiły tablice sławiące działalność 
przełożonych Marcina Kłoczyńskiego i Jacka Liberiusza w prez­
biterium kościoła oraz Donacjana Dobrzańskiego i Wawrzyń­
ca Chmieleckiego w sieni klasztornej. Tablica w kościele Ber­
nardynów utrwala w pamięci działalność ks. Modesta Scieszki, 
szczególnie zasłużonego przy ratowaniu zabytków epigraficz- 
nych. Józefa Seneciusa prowincjała augustiańskiego i fundato­
ra biblioteki uczczono tablicą wmurowaną w fasadę budynku 
klasztornego, najpewniej mieszczącego niegdyś tę właśnie bi­
bliotekę.

Wszystko co dotąd napisano o zabytkach, a zwłaszcza o cha-
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rakterystyce ich zespołów byłoby niepełne, gdyby pominąć ich 
fundatorów. Treści inskrypcji, ich lokalizacja i formy plasty­
czne są w znacznej mierze wynikiem zasobności finansowej ich 
fundatorów a także i ich pozycji społecznej oraz w jakimś sen­
sie tradycji i upodobań. Związki te były więc wielorakie, wy­
rosłe z lokalnego, specyficznego podłoża jakim był zawsze Ka­
zimierz i Stradom. Możne rody rycerskie polecały pamięć swych 
zmarłych opiece sławnych krakowskich kościołów i klaszto­
rów, wybierając na miejsce ich wiecznego spoczynku kaplice 
rodowe krakowskich kościołów. Również dla patrycjatu Kra­
ków był miejscem atrakcyjniejszym. Nie tylko w doczesności — 
ale i w chwale nagrobnych pomników. Inaczej było na Kazi­
mierzu i Stradomiu. Brakło tu wielkich pomników magnackich, 
jeśli nie liczyć pomnika Jordanów, fundacji nie znajdującej 
nigdzie precedensu. Ich miejsce zajmuje szeregowe rycerstwo 
i średnia szlachta wyjątkowo wymieniająca fundatorów pomni­
ków z imienia. Będzie to prawie zawsze najbliższa rodzina 
zmarłego jak Lipscy, Ługowscy w kościele Bernardynów, czy 
też Stokowskiej w kościele św. Katarzyny. Rzadziej sam zmar­
ły jeszcze za życia fundował swe epitafium informując o tym 
w inskrypcji (Jordan u św. Katarzyny czy Sierakowski, Ko­
narska i Waxman u Bernardynów). Powyższe przykłady nie 
wyczerpują rzecz prosta licznego zastępu herbowych fundato­
rów nagrobków. Ich szeregi uzupełniają obrazy wotywne u Bo­
żego Ciała (Komorowski i Bosowski), nadproże portalu u św. 
Katarzyny. W tym wypadku chodziło być może o informację 
dotyczącą całej, znajdującej się za nim kaplicy ufundowanej 
przez Piotra Jor dana. Uzupełnia je świetny przykład królew­
skiej przychylności, w postaci kazimierzowskiego monogramu 
zwierającego sklepienie kaplicy św. Tomasza w kościele św. 
Katarzyny poświadczający najpewniej wzniesienie owej kaplicy 
z funduszy królewskich. Ilość fundatorów z wyżyn społecznych 
jest niezwykle skromna, nawet jeśli weźmiemy pod uwagę 
ewentualne rozproszenie i zniszczenie zabytków. W tej sytua­
cji działalność fundatorska na Kazimierzu stała się domeną 
duchowieństwa i mieszczaństwa. Mieszczaństwu kazimierskie­
mu obce są wielce kosztowne fundacje krakowskiego patrycja­
tu, zapatrzonego w herbową magnaterię. Bliższe im będą miej-
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9COwe nagrobki rycerskie, im pragną dorównać. Treści inskryp­
cji są proste i rzeczowe, dalekie od panegirycznej bujnośoi. Na­
grobki mieszczańskie dorównują liczbą rycerskim i sąsiadują 
z mmi, bez żadnych (jakby się wydawało) stanowych przedzia­
łów, czego świadectwem są ściany kościołów. Niekiedy zaś obej­
mują one w niepodzielne niemal władanie całą świątynię jak 
ma to miejsce w kościele Bożego Ciała. Urzędnicy municypal­
ni pamiętając o swoich rodzinach iundują rodowe mauzolea, 
z wyraźną dumą poświęcając miejsca w inskrypcjach rodowym 
koligacjom, w czym starają się najwyraźniej upodobnić do na­
grobków szlacheckich. Przykładem tego może być mauzoleum 
Lexów w kościele Bożego Ciała. Dochodzi niekiedy do wzoro­
wania się mieszczan na architekturze rycerskich nagrobków, 
wraz z ich upozorowaną sansovinowską postacią zmarłego, 
kartuszem herbowym i nachyloną płasko, przyścienną płytą 
zamykającą wszystko w swym polu. Miejsce opancerzonej po­
staci zajmuje tutaj mieszczanin, spowity miękkimi fałdami su­
kna, zaś pole kartusza wypełnia mieszczański gmerk (np. Mro­
wiński w kościele św. Katarzyny). Obok epitafiów miejskich 
notabli, zwracają uwagę epitafia intelektualistów i artystów. 
Nie próbując konkurować okazałością fundacji, zachwycają 
kunsztowną, nieraz wyrafinowaną formą swych renesansowych 
inskrypcji. Sacranus, Chełmski i Sobek u Misjonarzy, Berecci 
i Fox u Bożego Ciała, czy Suscius i Krajowski u św. Katarzy­
ny. Podobnie jak to miało miejsce poprzednio, fundatorami tych 
nagrobków była najbliższa rodzina (Groszlkiewicz, Nenke, Le- 
xowie u Bożego Ciała czy Mrowiński, Krajowski u św. Kata­
rzyny). Niekiedy fundatorzy wymieniają swe imię w inskrypcji, 
zaznaczając, iż zatroszczyli się o własny nagrobek jeszcze za 
swego życia (Mrowiński, Berrecci), częściej jednak ta troska 
dotyczy osoby bliskiej, o czym skromnie informuje donator 
(Krajowski, Suscius u św. Katarzyny czy Fox i Gruszkiewicz 
u Bożego Ciała). Najczęściej upamiętnieni nagrobkami byli mie­
szczanami kazimierskimi, wrcsłymi w to miasto koligacjami w 
ciągu paru, wymienionych w inskrypcji, pokoleń. Zdarzało 
się jednak iż byli to przybysze z krain bardzo odległych, o 
czym nie omieszkano informować w inskrypcji (Famutio z Luk- 
ki w kościele Bernardynów, Eberhard z Aldenburga czy Ber-
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recci z Valle de Sieve w kościele Bożego Ciała). Na tle tak 
przedstawionej działalności, szczególnych wartości nabiera za­
angażowany utylitarnie mecenat kościoła. Zasługi przełożonych 
generalnych, prowincjałów i gwardianów położone w działal­
ności publicznej i dla dobra zgromadzeń znajdują potwierdze­
nie w treści inskrypcji wykonanych nie tylko ad memoriam 
ale i pro memoriam. Informują one o ich różnorodnej działal­
ności inwestycyjnej, nie tylko wznoszącej obiekty sakralne 
(epitafium Liberiusza w kościele Bożego Ciała), gospodarcze 
(epitafium Dobrzańskiego i Chmieleckiego w klasztorze Ka­
noników Regularnych), kulturalne (epitafium Seneciusa w kla­
sztorze Augustianów) ale i zainteresowanych ochroną wartości 
historycznych w powierzonych ich pieczy obiektach (epitafium 
Sciesziki w kościele Bernardynów).

Na zakończenie warto wspomnieć o fundatorach zbiorowych 
jednoczących wysiłek wówczas, gdy koiszta fundacji znacznie 
przekraczały możliwości pojedynczego ofiarodawcy. Świadczą 
o tym napisy fundacyjne umieszczone na dzwonach. W przy­
padku jednym była to wieś, w drugim zaś cały zakon (Ber­
nardyni).

Pisząc o fundatorach, wspomnieć należy o wszystkich za­
trudnionych przy realizacji owych zamówień. Napotykamy tu 
jednak na znaczne trudności wynikłe z anonimowości większo­
ści dzieł, pozbawionych jakichkolwiek pisanych informacji 
współczesnych (a nawet jakichś znaków świadczących o war­
sztacie twórcy), a także ze skąpych danych źródłowych. W y­
mienić można paru zaledwie twórców-artystów. W większości 
wypadków poprzestać trzeba na określeniu proweniencji za­
bytku opatrzonego inskrypcją lub tylko warsztatu artystyczne­
go. W niepamięci giną twórcy gotyckiej rzeźby nagrobnej. Spo­
śród zabytków późniejszych, dwa nazwiska wydają się nie bu­
dzić wątpliwości. Jest nim Bartłomiej Berrecci, twórca własnej 
płyty nagrobnej w kościele Bożego Ciała, oraz Jacek Zielaw- 
ski, sygnujący swe dzieła w kościele Bernardynów (antepedium 
ołtarza bł. Szymona z Lipnicy i płytę Lipskich). W wymie­
nionym kościele znana jest proweniencja jeszcze jednego dzieła. 
Jest nim pomnik nagrobny Andrzeja Gembickiego, opatrzony 
gmerkiem rzeźbiarza, twórcy dzieła zamówionego zapewne na
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Śląsku (jak informuje umieszczona oboik gmerku nazwa Racibo­
rza). Dokładne rozszyfrowanie owego znaku napotyka współ­
cześnie na spore trudności.

Spośród dzieł warsztatowych, zaledwie dwa można łączyć 
z nazwiskami znanych rzeźbiarzy. Jest nim pomnik wraz z epi­
tafium Jordanów w kościele św. Katarzyny, powstały pod wpły­
wem Santi Gucciego oraz pomnik Mrowińskiego w tymże sa­
mym kościele, powstały zapewne w pracowni Hieronima Cana- 
vesiego. Na podobne trudności napotykają poszukiwania zmie­
rzające do identyfikacji malarzy działających na Kazimierzu. 
Prób tych nie ułatwia fakt, iż byli to z reguły malarze dru­
gorzędni nie sygnujący swych prac i nie posiadający często 
swych stałych pracowni, lecz zmieniający miejsca pobytu w 
miarę realizowania przez nich różnych zamówień. Wątpliwości 
zdaje się nie budzić nazwisko słynnego Jana z Goraja (Goraj- 
skiego) autora fresku M. Bożej Pocieszenia w klasztorze au­
gustiańskim a być może również i fresków sąsiednich, powsta­
łych z okazji realizacji teigo pierwszego. Pośród malarzy dru­
gorzędnych, realizujących długie serie dewocyjnych obrazów 
oraz portrety dobrodziejów i przełożonych klasztornych, zna­
ne są dzięki sygnaturom nazwiska Mandosiusa, Pesne i Da­
nielskiego, autorów dzieł znajdujących się w klasztorze au­
gustiańskim. Franciszek Lekszycki, wzięty bernardyński ma­
larz jest domniemanym autorem dewocyjnych obrazów w tym­
że kościele. Tenże sam Lekszycki ma być autorem wielkiego 
Tańca śmierci w kościele Bernardynów. Tę skromną listę twór­
ców uzupełniają ludwisarze, sygnujący swoje prace co nam 
dziś ułatwia poszukiwania i identyfikację. Listę otwiera Jan 
van den Eynde, autor renesansowego dzwoneczka w klaszto­
rze Kanoników Regularnych, ludwisarz europejskiej sławy, 
znany wykonawca małych odlewów brązowych. Wykonawca­
mi wielkich dzwonów byli Karol Sehwabe, Gasparus (Kasper) 
Kramnicz (w kościele Bożego Ciała) oraz Hans Steger i Zyg­
munt Goetz (w kościele Bernardynów). Wszyscy spoza Kazi­
mierza, realizujący zamówienia w odległych warsztatach lud- 
wisarskich, jak o tym zdają się informować w inskrypcjach 
na płaszczach dzwonów. Z pozostałych wykonawców znane 
są jeszcze nazwiska paru złotników (Makarego Sztyftowskie-
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go, wykonawcy wyrobów złotniczych przeznaczonych dla klasz­
toru Paulinów na Skałce, Guterera Caykfira, czy też najsław­
niejszego z nich —  Stanisława Knippera, wykonawcy kielicha 
w kościele Bożego Ciała).

Na jeszcze większe trudności napotykamy poszukując auto­
rów tekstów inskrypcji. Prawda, że reprezentują one poziom 
raczej przeciętny pośród którego inskrypcje treści indywidu­
alnej i ambitnej uznać należy za wyjątkowe. W przygotowaniu 
tych pierwszych pomocne były zapewne jakieś wzorniki. Nie 
kopiowano ich jednak niewolniczo', o czym świadczą teksty 
zdradzające indywidualizm. Układane były zapewne również 
w oparciu o osobistą inwencję fundatora. W innych przypad­
kach, zwłaszcza gdy tablice miał zdobić wiersz, zamawiano 
tekst u poety, układającego rymy na różne zapewne okazje. 
W tej sytuacji wartość takiej produkcji mogła zależeć od przy­
padku, często jednak od możliwości zleceniodawcy i jego za­
sobności finansowej. Dzieła naprawdę wybitne zjawiały się tu 
rzadko. Takim jest niewątpliwie epitafium Jana Lipskiego w 
kościele Bernardynów, przypisywane znanemu poecie Wacła­
wowi Potockiemu. Pośród inskrypcji renesansowych uwagę 
zwraca piękny wiersz na cokole epitafium profesora teologii 
Jana Sacranusa, przechowywanym w domu Misjonarzy na 
Stradomiu. Jego autorem był poeta humanista Andrzej Krzy- 
cki. Autorzy tekstów pozostałych, często interesujących jak 
zamieszczony w Tańcu śmierci u Bernardynów, są zupełnie 
nieznani. Jest rzeczą wątpliwą czy będą mogli być kiedykol­
wiek odnalezieni.

Wspomniane powyżej teksty mogły być wykonane nie tylko 
w oparciu o dobrą znajomość swoistej ,,monumentalnej kali­
grafii” ale i brachygrafii. Te ostatnie znali już wykonawcy 
najstarszych zabytków epigraficznych — czternastowiecznego 
zwornika z imieniem królewskim „Kazymir” i wielkich ka­
mieni nagrobnych w klasztorze augustiańskim. Zastosowa­
nie brachygrafii w  nielicznych, najstarszych przykładach, ogra­
niczone do suspensji nie pozwala wnikliwie ocenić ówczesnych 
wykonawców. Niemniej różnorodność użytych znaków, wyczer­
pująca wszystkie podstawowe rodzaje suspensji, zamknięcie ich
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w dojrzałej postaci graficznej, wykorzystanie ich utylitarnych 
i estetycznych wartości dowodzi sporej biegłości brachygraficz- 
nej ówczesnych kamieniarzy twórców projektów jeżeli przy­
jąć, że wykonawca kamieniarz sam ustalał rozmieszczenie tek­
stu na wykonywanym według zlecenia nagrobku. Szczupłe 
pole kamiennej bordiury powiększa wydatnie użycie w tekście 
właśnie suspensji. Wytworny, „odrealniony ’ kształt jej gotyc­
kiej formy jest doskonałym plastycznym uzupełnieniem sąsia­
dujących z nią liter. Tak użyta suspencja zostaje wpisana w 
jednolity ornament epigraficznej bordiury. Poprzez swój kształt, 
wielkość i miejsce jakie zajmuje jest jej częścią funkcjonalną 
i estetyczną —  na równi z literą.

Sądzić należy, iż średniowieczni kamieniarze byli świetnie 
zorientowani w takim właśnie (lub zbliżonym) spojrzeniu na 
brachygrafię. Następne stulecia wprowadzały znaki własne, 
będące już dorobkiem epigrafiki renesansowej. Z doświadczeń 
wcześniejszych nie zapomniano o praktycznym użyciu suspen­
sji, nie powiększając jednak ilości wcześniej już znanych ro­
dzajów. Renesans zmienia w istotny sposób jej kształt pla­
styczny i miejsce w stosunku do pozostałych liter tekstu. Ró­
żnica nowych i wcześniejszych znaków abrewiacyjnych jest 
adekwatna do odmienności gotyckiego haut-reliefu i rytej 
wklęśnie kapitały humanistycznej. Nowy, renesansowy sposób 
użycia suspensji rozpoczyna tablica architekta Bartłomieja w 
kościele Bożego Ciała, skracając A/nno/ D/omini/ znakiem dla 
swej prostoty najdoskonalszym —  kropką. Okaże się on naj­
trwalszy —  bo powtórzą go w niezliczonych inskrypcjach 
następne stulecia, aż do czasów obecnych włącznie. Tak 
zmieniona suspensja opuszcza teraz swe dawne, w szeregu li­
ter zajmowane miejsce przenosząc się na stałe w górne części 
wersu, aby pozostać tam poprzez wszystkie następne stulecia. 
Wspomniane powyżej zmiany ilustruje tablica znaków używa­
nych w abrewiacjach inskrypcji kazimierskich i stradomskich.

Wiek XVI powiększa znacznie zasób stosowanych abre- 
wiacji o skróty zaznaczone per signum abreviationis. Występu­
jące zaraz na początku w znacznej ilości odmian stają się one 
rychło bardzo popularne, konkurując skutecznie z suspensją. 
Przyjmują ujednolicony kształt graficzny upodabniający do
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siebie nawzajem system brachygrafii większości odczytanych 
na terenie Kazimierza i Stradomia tablic. Interesujące odmia­
ny zdarzają się bardzo rzadko. Tym bardziej więc zwraca uwa­
gę skrót ,,per signum abreviationis” z pomnika Mrowińskiego

ą f y L )  nagrobka Foxa ( £  ) czy pełną prostoty i wytworności

suśpensje płyty Berrecciego. Stulecie następne przynosi dalsze 
rozszerzenie repertuaru użytych skrótów „per signum abreyia- 
tionis” przy znacznym ograniczeniu ich ilościowego użycia 
co ilustruje tablica użytych abrewiacji). Niewątpliwym wyda­
rzeniem jest pojawienie się jedynej na całym z a any 
renie kontrakcji (w kościele Bożego Ciała), co jednak me zmie­
nia ogólnego zubożenia i stagnacji w przyswajaniu nowych 
Laków  skrótowych. Ostatnie sto lat badanego Okresu przynio­
sło znaczny wzrost gatunków suspensji będącej zasługą prze­
de wszystkim pędzla gdyż pojawiły się na dziełach malarskich. 
Liczne serie portretów fundatorów zachowały identycznie po­
wtórzone znaki abrewiacyjne, co przekonuje iz P y t a ł y  w 
tym samym warsztacie, być może nawet iz wyszły spod tej 
s^Lei reki (serie portretów fundatorów w klasztorze Kanom- 
kćw Regularnych i Augustianów). Dokładna imaliza 
brachygraficznego może wiec poświadczać pokrewrenstwopew- 
nych dzieł, lub też przeciwnie —  dokumentować ich .
Przykładem tego ostatniego jest niespotykana nigdzie 
cja występująca w inskrypcji na portrecie Innocentego 
kfersldego w klasztorze Kanoników Regularnych. Abr^ iaC^  
tak liczne w języku łacińskim, w języku polskim należą d

wielkiej rzadkości. . ., • - j , rn;p
Pośród zachowanych zabytków, udało się odnalez j y 

dwie polskie suspensie. Obie z wieku XVIII z obrazu wotywne­
go rajczyni Nanteli w kościele Bożego Ciała. 
były znaczne trudności w dostosowaniu systemu skrótów ł -  
cińskich do fonetyki polskiej. Znacznie później ani ê 1 
wiać ja (bo o całe stulecie) pojawiają się pierwsze enk y, 
można tłumaczyć wielkimi trudnościami technicznym 
gotyckiego, uniemożliwiającymi czytelne wy oname 
Wprowadzenie kapitały z jej rytem wklęsłym umoz i i ' 
dnoćześnie zastosowanie enklawy. Pojawiły się leżnie,

4 — Nasza Przeszłość t. 22



50

mego początku XVI stulecia. Stosowano z upodobaniem kilka 
zestawów tych samych liter (L, O, V, D i T). Spowodowane to 
było zarówno względami praktycznymi (możliwie najlepsza 
czytelność połączeń tych właśnie znaków), jak i estetycznymi 
(złączenie w jednym module dwu znaków). Wiek XVIII przy­
nosi ograniczenie stosowania enklaw. Ilość ich zmniejsza się 
gwałtownie. Nie pojawiają się nowe rozwiązania. Wyjątkiem

jest połączenie pojawiające się na tablicach poświadczają­

cych, mieszczących się w sieni pierwszego piętra, budynku 
klasztornego Kanoników Regularnych. Obok abrewiacji i en­
klaw brachygrafia XVI w. stosuje ligatury. Pojawiają się zra­
zu nielicznie, w wieku następnym znacznie częściej. W ciągu 
całego badanego okresu są jednak stosunkowo najrzadsze, za 
wyjątkiem połączeń A i E, występujących w rozlicznych maju

skulnych i minuskulnych postaciach ( ^  ). Odmiana

minuskulna, szczególnie liczna na konterfektach znajdujących 
się w klasztorze Kanoników Regularnych jest nieomylnym 
dowodem bliskiego ich pokrewieństwa (świadcząc o związkach 
warsztatowych ich twórców —  lub twórcy, jeśli założymy iż 
były malowane tą samą ręką). Z bardzo rzadkich ligatur, od­

naleźć można skróty w  m a  (pomnik Piotra Gembickiego

u Bernardynów) oraz N= (na wspomnianej powyżej

tablicy poświadczeniowej w klasztorze Kanoników Regular­
nych). Wszystkie pochodzą z połowy XVI w. i świadczyć mogą
0 odrębności tworzącego je wrarsztatu lub warsztatów kamie­
niarskich.

Zabytki rzemiosła artystycznego (w tym zwłaszcza złotnicze
1 ludwisarskie) stanowią jednak najmniej liczną grupę spośród 
przebadanych zabytków. Ponadto swą proweniencją skupione 
są w dwóch ostatnich stuleciach badanego okresu. Zmusza 
to do formułowania sądów ostrożnych i być może oczekujących 
jeszcze na uzupełnienie. Znaki brachygraficzne tak częste 
na rzeźbie i obrazie pojawiają się tutaj zdecydowanie rzadziej
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zapewne w  trosce o czytelność tak wykonanego napisu. Złot­
nicy i ludwisarze posługują się skromnym, bo ograniczonym

w zasadzie do dwu znaków ) zasobem abrewiacji i li­

gatur. Są to w dodatku znaki najmniej skomplikowane w swym 
kształcie, co mogłoby poddawać w wątpliwość umiejętności ów­
czesnych mistrzów, gdyby nie pozostała reszta zabytku utrzy­
mana w niezmiennej bardzo wysokiej klasie. Potwierdza to 
raz jeszcze wcześniejsze stwierdzenie o celowym i rozważnym 
wykorzystaniu abrewiacji — ograniczonej zawsze użytym ma­
teriałem i techniką w jakiej miała być wykonana inskrypcja. 
Pojawienie się znaków abrewiacyjnych innych rodzajów zda­

rza się bardzo rzadko, jak np. odnalezienie ligatur Ti ' W

(na dzwonach), czy rzadko spotykanej suspensą 8 (na kie­

lichu w kościele Misjonarzy).
Pierwsze znaki interpunkcyjne zjawiają się wraz z najstar­

szymi znakami abrewiacyjnymi — zbliżone nie tylko kształ­
tem ale i rolą jaką początkowo przyszło im pełnić. Najprost­
sza ,¡kropkowa” suspensja użycza swego kształtu najstarszej 
interpunkcji. Podczas gdy pierwsza zwraca zawsze uwagę na 
wyraz niedokończony, druga przeciwnie na zakończenie wyra­
zu i oddzielenie go od następnego. Z taką chwilą dawna sus­
pensja przekształca się w interpunkcję. Obie zdążają jednak 
do tego samego celu —  ułatwić zrozumienie tekstu, uprościć 
jego lekturę. Najstarsza z odnalezionych interpunkcji rozdzie­
la tylko cyfry (data 1 . 3 .  6... na obrazie Madonny w klasz­
torze Kanoników Regularnych). W sto lat później, te same 
kropki rozdzielają już jednak wyrazy — zarówno w reliefie 
kamiennym (płyta Katarzyny z kościoła Augustianów), jak 
i malarstwie (kwatera poliptyku w tym samym kościele). Jest 
to jednak ciągle ,.kropka” o kształcie gotyckim — romboidal­
nym. Renesans zmieni jej kształt na okręgły (użyty najwcześ­
niej na płycie Berrecciego w kościele Bożego Ciała). W tym 
kształcie przetrwa kropka przez cały badany okres, oddzielając 
wyrazy (nagrobki Jordanów, Sebastiana Nuceriniego, Jana Szy­
dłowskiego, Izajasza Bonera i wiele późniejszych), cyfry rzyin-
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skie (nagrobek Jordanów) oraz cyfry arabskie (nagrobek Hie­
ronima Dębińskiego). Jest znakiem najpopularniejszym jak i 
najbardziej uniwersalnym. Jako taka zaś będzie kropka skład­
nikiem większości powstałych później znakóiw interpunkcyjnych.

Spośród tych ostatnich najwcześniej użyto „kropki zdwojo­
nej” —  gemipunktusa. Zastępując zrazu pojedynczą kropkę 
oddzielającą pojedyncze wyrazy (epitafium Sacrana w domu 
Misjonarzy), bardzo wcześnie zaczyna rozdzielać całe grupy 
wyrazów (epitafium Sobka u Misjonarzy) spełniając rolę prze­
cinka. Bardzo wcześnie, bo na pocz. XVII w. (epitafium S. Nu- 
ceriniego w kościele Bernardynów) staje się gemipunktus po­
wszechnie użytym znakiem przenoszącym części wyrazów do 
wiersza niższego. W tej ostatniej roli pozostanie do końca 
XVIII w., tracąc pozostałe z chwilą zastosowania pierwszych 
przecinków (najwcześniej na wspomnianym epitafium Sobka 
i na pomniku Zofii Ługowskiej w kościele Bernardynów).

Edytorstwo inskrypcji oparto na ogólnie przyjętych zasadach 
wydawniczych dla źródeł średniowiecznych. Niniejsza publi­
kacja nie poprzestaje jednak na samym, wiernym odtworzeniu 
treści inskrypcji. Zamieszcza informacje o samym zabytku, o 
cechach indywidualnych materiału i technice wykonania za­
pisu. Wspomniane informacje starano się usystematyzować i 
zebrać w sposób przejrzysty w trosce o łatwą orientację czy­
telnika. Dotyczy to zwłaszcza materiału brachygraficznego. Zo­
stał on sklasyfikowany w tabelach przedmiotowych, informują­
cych o typach używanych skrótów, pozwalających je odnaleźć 
in situ, informujących wreszcie o tym jak często były używane. 
Uzupełniają je tabele chronologiczne dla abrewiacji, ligatur 
i enlklaw.

Inskrypcje zebrano w pięciu grupach, zależnie od zespołów 
klasztornych w których je odczytano, porządkując je tylko w 
układzie chronologicznym, w obrębie każdego zespołu. Tym 
sposobem numer kolejny inskrypcji uzależniony został od cza­
su jej powstania, a początkowe inskrypcje każdego następnego 
zespołu kontynuują numerację zespołu wcześniejszego. Właści­
wa treść odczytu poprzedzono krótką metryką zawierającą 
miejsce odnalezienia zabytku (względnie informacje o jego
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wcześniejszych dyslokacjach), datację (w wypadku czasu po­
wstania zabytku ograniczonego jedynie do podania wieku 
inskrypcja zostaje umieszczona jako ostatnia w ramach przy­
pisanego jej stulecia) a w dalszej kolejności materiał, nazwę, 
technikę wykonania i wymiary zabytku epigraficznego. Me­
trykę kończy charakterystyka samej inskrypcji określająca 
typ pisma, technikę w jakiej go wykonano, oraz wymiary li­
ter.

Literaturę dotyczącą inskrypcji poprzedzają niekiedy uwagi, 
informujące o stanie zachowania zabytku w tym jego ewen­
tualnych restauracjach i rekonstrukcjach. W części poprzedza­
jącej sam odczyt zaznaczono również obecność każdego znaku 
brachygraficznego. Numery umieszczone przy znakach odsy­
łają do tablic informujących dokładnie o rodzaju użytego zna­
ku. W samym tekście inskrypcji rozwiązano wszystkie znaki 
brachygraficzne, opatrując te miejsca nawiasem okrągłym. 
Podobnie postąpiono w przypadkach kiedy oryginał inskrypcji 
nie zawierał znaku brachygraficznego, a z tekstu odczytanego 
wynikała konieczność jego zastosowania. Te miejsca zaznaczo­
no użyciem nawiasu kwadratowego, podając jednocześnie ich 
wygląd oryginalny i oznaczając to syglem „or” . Tym samym, 
kwadratowym nawiasem oznaczono uzupełnione w miarę mo­
żliwości ubytki. W wypadku niemożności uzupełnienia braków, 
pozostawiono miejsca puste, oznaczając kropkami przypuszczal­
ną liczbę brakujących liter.

O istniejących ubytkach, pomyłkach wykonawcy tekstu i re­
konstrukcjach zmieniających jego pierwotną treść informują 
zawsze stosowne przypisy filologiczne. Zakończenie wiersza 
inskrypcji zaznaczono dwoma równoległymi liniami. Istnienie 
ozdobnych przerywników zaznaczono kropkami i nawiasami 
kwadratowymi, informując o ich istnieniu w przypisach filolo­
gicznych.

Większość zabytków Kazimierza i Stradomia na których znaj­
dują się inskrypcje zawarte w niniejszym tomie zostały opra­
cowane pod kątem ich wartości artystycznych jako zabytki 
sztuki w pracy: Katalog Zabytków Sztuki w Polsce, tom IV, 
część IV  Kazimierz i Stradom, pod redakcją Izabelli Rejduch-
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-Samkowej i Jama Samka, Warszawa 1987. Z tego względu nie 
cytowano go przy każdym zabytku paleograficznym.

Praca niniejsza, jak każda inna nie mogłaby powstać bez 
życzliwości, zainteresowania i zaangażowania wielu ludzi. 
Szczególne wyrazy wdzięczności i podziękowania pragnąłbym 
złożyć redaktorowi i recenzentowi niniejszej pracy p. prof. 
dr bab. Zbigniewowi Perzanowskiemu, Przewielebnym Ojcom 
i Księżom z zakonów: Bernardynów, Kanoników Regularnych, 
Misjonarzy i Paulinów w Krakowie

Zbigniew Wohljeld
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Kraków rkps K 888
Liber Rerum Variarum, Archiwum kla­
sztoru oo. Paulinów, rkps 9 
J. Ł e p k o w s k i ,  Monumenta epigraphi- 
ca Cracoviensia medii aevi, Kraków 1885 
J. Ł e p k o w s k i ,  Starożytności i pomni­
ki Krakowa, Kraków 1847
L. Ł ę t o w s k i ,  Katalog biskupów, prała­
tów i kanoników krakowskich, Kraków 
1852—1853
W. Ł u s z c z k i e w i c z ,  Kościół Bożego 
Ciała, jego dzieje i zabytki, Kraków 
1898
W. Ł u s z c z k i e w i c z ,  Kościół św. Ka­
tarzyny z klasztorem oo Augustianów, 
Kraków 1898
A. Ma ń k o ws k i ,  Prałaci i kanonicy ka­
tedralni chełmińscy od założenia kapituły 
do naszych czasów, Toruń 1959, „Roczniki 
Towarzystwa naukowego w Toruniu”, r. 
XXXIV
J. Mą c z y ńs k i ,  Pamiątka z Krakowa, 
Kraków 1845
Metrica ingredientium ordinem et susci- 
pientium habitum seraphici S.P.N. Fran- 
cisci regularis Observante, Archiwum oo. 
Bernardynów, rkps AB I-b-8 
J. Mu c z k o w s k i ,  Statuta nec non Li­
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ab anno 1402 ad anno 1840, Cracoviae 
1849.
J. Mu c z k o w s k i ,  Taniec śmierci w ko­
ściele oo. Bernardynów w Krakowie, Kra­
ków 1926, „Rocznik Krakowski” t. XXII.
M. N a ł ę c z - D o b r o w o l s k i ,  Taniec 
śmierci w polskiej sztuce, Warszawa 1924, 
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„Nasza Przeszłość”, Kraków 1958, t. IX
K. N i e s i e c k i ,  Herbarz polski, Lipsk 
1839—1846
L. P a l e w s k i ,  Biblioteka Kan. Reg. Lat. 
w Kraśniku, Lublin 1922
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P a p r o c k i ,  Herby

P i e ń k o w s k a ,
Pracownie

PSB

P o ł a n i e c k i ,
Cronica
PKHS

PPSm.K

PBNS

P r z y a g ł o w s k i ,
Żywoty
R a n a t h o w i c z ,
Casimiriae
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Opisanie
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Dzwony
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Marmur

T hi  eme,
Lexicon

— L. B. P a p r o c k i ,  Herby rycerstwa pol­
skiego, wyd. Turowski, Kraków 1858

— H. P i e ń k o w s k a ,  Średniowieczne pra­
cownie, Kraków, 1961, Rocznik Krakow­
ski t. XXXII

— Polski Słownik Biograficzny, Kraków 
1935—1977.

— J. K. P o ł a n i e c k i ,  Cronica, Biblioteka 
oo. Bernardynów rkps I-a-2.

— Prace „Komisji Historii Sztuki”, Kraków 
1952, t. X

— Prawa, przywileje i statuta miasta Kra­
kowa, Kraków 1885—1909

— Protokół Bractwa Najśw. Sakramentu i 
Pięciu Ran, Archiwum Kanoników Regu­
larnych, rkps 2/KB.

— W. P r z y a g ł o w s k i ,  Żywoty biskupów 
wileńskich, Petersburg 1880.

— S. R a n a t h o w i c z ,  Casimiriae civitatis 
urbi cracoviensi confrontatae origo..., Bi­
blioteka Jagiellońska rkps 3742

— S. R a n a t h o w i c z ,  Opisanie inkursiey 
Szwedów do Polski i do Krakowa, Kra­
ków 1958, wyd. J. Mitkowski

— M. S k r u d 1 i k, Zycie i dzieła malarza 
bernardyna o. Fr. Lekszyckiego, Sando­
mierz 1916.

— Słownik polskich artystów plastyków, 
Warszawa 1979

— „Sprawozdania Komisji do badań historii 
sztuki w Polsce”, Kraków 1900, t. VII.

— S. S t a r o w o l s k i ,  Monumento sarmato- 
rum, Graeoviae 1655.

— Z. S z o s t k i e w i c z ,  Katalog biskupów 
obrządku łacińskiego przedrozbiorowej 
Polski, Rzym, 1954, „Sacrum Poloniae 
Milenium” t. I.

— T. S z y d ł o w s k i ,  Dzwony starodawne 
z przed r. 1600 na obszarze byłej Galicji, 
Kraków 1922

— W. T a t a r k i e w i c z ,  Czarny marmur w 
Krakowie, Kraków 1906, „Teka Grona 
Konsewatorów Galicji Zachodniej”.

— V. Th i eme ,  F. Becke r ,  Algemeines 
Lexicon der bildender Künstler von der
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T o m k o w i e  z,
Napisy
U n is k i,  Herbarz 

U t h, Szkic

Wa l i c k i ,  Malarstwo

Wurz bach ,
Die Kirchen

Antike bis zur Gegenvjart Begründet, 
Leipzig 1907—1950. '
S. T o m k o w i e  z, Napisy domów kra­
kowskich w Krakowie, Kraków 1898.
S. U ruski ,  Rodzina, herbarz szlachty 
polskiej, Warszawa 1904—1909.
G. U t h, Szkic historyczno-biograficzny 
zakonu augustiańskiego w Polsce, K-ów 
1930
M. Wa l i c k i ,  Malarstwo polskie, War­
szawa 1961
C. Wur z bac h ,  Die Kirchen der Stadt 
Krakau, Vien 1853.



EDYCJA INSKRYPCJI



1. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz przedstawia­
jący Matkę Boską z Dzieciątkiem, gotycki z drugiej połowy 
X IV  wieku, w ramach z epoki. Tempera na drewnie grunto­
wanym o wymiarach 42X28 cm. Inskrypcja na rewersie ob­
razu.

Minuskuła gotycka o wysokości 2— 2,5 cm, wykonana tem­
perą ciemnokarminową.

Uwaga: wedle tradycji przeniesiony w roku 1405 z Rudnic przez 
pierwszych zakonników.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, ii. 8; Mączyński i ,  Pamiątka, s. 80, 247; 

P i e ń k o w s k a ,  Pracownie, s. 57; W a l i c k i ,  Malarstwo, s. 292,
il. 3

A[nno]a Gr[aci]ea Do[mi]nia 1-3-6 [,..]b 1 2 *

1. B> or nie zaznaczona abrewdacja b> ubytek tekstu

2. Kościół Bożego Ciała. Kaplica Zwiastowania. Chrzciel­
nica brązowa z I połowy XV wieku. Korpus zdobiony cztere­
ma okrągłymi plakietkami ze sceną ukrzyżowania oraz czte­
rema plakietkami z wyobrażeniem św. Marcina. Wszystkie 
zdobią naprzemiennie korpus w jego środkowej części. Inskryp­
cje opasują korpus wzdłuż jego krawędzi górnej i dolnej.

Bordiurę górną wypełnia minuskuła gotycka odlana w brązie 
o wys. 3 cm i długości obwodu 184 cm. W miejscu przeryw­
ników między wyrazami użyto stylizowanych krzyży.
Wzdłuż dolnej krawędzi korpusu biegnie minuskuła gotycka 
odlana W brązie o wys. 3 cm i długości 158 cm.

Wyd.: B ł a c hu t ,  W pięćsetną, s. 68 (odczyt w części błędny); C e r  cha,  
Pomniki, t. I, s. 155.

Lit.: B o c hn a k ,  Rzemiosło, s. 202; Ce rcha ,  Pomniki, t. I, s. 155;
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J e z i e r s k i ,  Przewodnik, t. I, s. 43, T. II, s. 47, t. III, s. 36; Ł u -  
s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, s. 33; S z y d ł o w s k i ,  Dzwony, s. 18.

Inskrypcja wypełniająca bordiurę górną; 
abrewiacja występująca w tekście: 24

a) ave maria gracia plena dominvs tecvm be[ne]adbicc- 
tant i>n mv[li]ae[ri]abvs et d bee[nedi]tctvs frvctvs vhentis

2. a) a or nie zaznaczona abrewiacja b or omyłkowo b zamiast 
d c or omyłkowo v zamiast i d nietypowy znak abrewiacji Z 
* or omyłkowo W  w miejsce BE f or pominięte NEDI * * * 5 or od­
wrócone V h or omyłkowo F w miejsce V

Inskrypcja wzdłuż dolnej krawędzi korpusu: 
abrewiacja występująca w tekście: 25

b) hilf got parot amen .. o kom gdcrcrc kom mit red. 
hilf got [maria]6 brot ore(tvr) got ieven. vm pace maria

2. b) a or omyłkowo p w miejscu b, b or omyłkowo maira za­
rmast maria.

3. Kościół Bożego Ciała. Zakrystia. Misa mosiężna z II 
połowy XV wieku (?). Dekorowana trybowanymi postaciami 
anioł iw w dnie i skromnym ornamentem geometrycznym na 
swoim kołnierzu. Inskrypcja na bordiurze misy, otaczająca jej 
dno.

Majuskuła gotycka, trybowana, o wysokości 25 mm. Litery 
użyte w części jako element czysto dekoracyjny, w części nio­
sące z sobą treść.

S[A]N[CT]VSa PAVLVS‘ [...]* S[A]N[CT]VS* P[ET- 
R]VSa*||

3. a or nie zaznaczona obrewiacja.
3. 1 or powtórzone czterokrotnie.

* or przerywniki trzy i dwuliterowe, posiadające wyłącznie zna­
czenie dekoracyjne.

* or powtórzenie czterokrotne.
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4. Kościół Bożego Ciała. Zakrystia. Misa mosiężna z II 
połowy XV wieku (?). Dekorowana trybowanymi postaciami 
aniołów na dnie naczynia i skromnym ornamentem geome­
trycznym na kołnierzu. Inskrypcja wokół bordiury, obiegają­
cej dno misy.

Majuskuła gotycka, trybowana o wysokości 25 mm. Litery 
inskrypcji tylko w części użyte w zrozumiałym znaczeniu (nio­
sące z sobą treść), częścią występują wyłącznie jako dekora­
cyjny ornament dzielący wyrazy.

S[A]N[CT]VSa PAVLVS‘ [...]* S[A]N[CT]VSł PIET­
R A S “'9

4. a or nie zaznaczona abrewiacja.
4. 1 or wyraz powtórzony czterokroć.

8 or przerywniki trzy i dwuliterowe spełniające rolę ornamentu 
literowego.

* or powtórzone czterokrotnie.

5. Kościół Bożego Ciała. Kaplica Bracka. Grabsztyn wa­
pienny o wymiarach 192X117 cm. Inskrypcja w bordiurze 
otaczającej pole środkowe z herbem zmarłego i datą (zapewne 
śmierci).

Relief, minuskuła gotycka o wysokości 13,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 14, 18, 23.

Uwaga: liczne ubytki tekstu. Grabsztyn ucięty w swej dolnej
części.
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. I, tabl. 66, t. II s. 179.

w polu środkowym grabsztynu: 1515“

(H)icbiacet fa(m)os II vs d(omi)n(vs) Rachwal1 Co(nsv)l II 
(oretv)br p(ro) eo ||.

5- a zapewne data śmierci, b or ubytek tekstu.
5. 1 Rachwal (Rachwał) — skądinąd nieznany.

6. Kościół Bożego Ciała. Kaplica Bracka. Grabsztyn na-

* — Nasza Przeszłość t. 22
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grobny z piaskowca o wymiarach 158X94 cm. Umieszczony 
w ścianie kaplicy (przeniesiony z posadzki kościoła?).

Ryt wklęsły (kapitała humanistyczna?) o wysokości 6— 7 
cm. Inskrypcja w bordiurze.

Uwaga: autorstwo samego Berrecciego, wykonany za życia, umie­
szczony przez egzekutorów testamentu (?).
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. II. tabl. 230. t. III s. 307; C y r a n k i e w i c z ,  

Przewodnik, s. 15.

... BARTHOLVS ARCHITETO1 || PIENTISSI[MVS]a 
POSVIT A[NNO]b D[OMINI]b MD... || ... ||.

6. a or ubytek tekstu, b or nie zaznaczona abrewiacja.
6. 1 Bartłomiej — zapewne Berrecci Bartolomeo (ok. 1480—1537), 

włoski architekt i rzeźbiarz, artysta nadworny Zygmunta I (1516—1536).

7. Kościół Bożego Ciała. Wieża kościelna. Dzwon spiżowy 
o wysokości 65 cm i średnicy 80 cm. Inskrypcja na płaszczu 
dzwonu.

Majuskuła, odlew spiżowy o wysokości 4 cm.

1539 IN || TE DOM[IN]E SPERAVI NON CONFVDAR 
IN ETERNVM IN IVSTICIAM* * 3 TVA INTE

7. 8 or charakterystyczne a:

8. Klasztor Kanoników Regularnych — biblioteka. Opra­
wa księgi —  „Friderici Nauseae episcopi V I” . Wyd. Coloniae 
MDLVIII. Skóra tłoczona i drewno (Niemcy? Kraków?). Okład­
ki o wymiarach 35,5X21,5 cm. Napisy wyciskane stemplami 
jako objaśnienia medalionów zdobiących okładki.

Majuskuła o wysokości 1 mm.

Uwaga: ogólna koncepcja dekoracji: panegiryczne przedstawienie 
rodziny królewskiej.

1) Okładka wierzchnia księgi: poczet rodziny jagiellońskiej
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w postaci wyciskanych medalionów (Zygmunt August, Zyg­
munt Stary, Bona Sforza), uzupełnionych o postacie mitolo­
giczne, .powtarzane wielekroć i umieszczone w postaci bordiury 
wzdłuż krawędzi okładki. Napisy pod medalionami — odczy­
tane od lewej, górnej strony:

SIG[ISMVNDVS]a AVG[VSTVS]a-1 SYBILLAb* SI- 
GISMV[NDVS]a'3 1540 BONA4 S[I]G[ISMVNDVS]a AVG[VS- 
TVS]a ||

2) wewnątrz bordiury napisy majuskulne o wysokości 3 mm 
uzupełnione postacią niosącą krzyż:

SERMONES NAVSEAE ||

3) Okładka tylna książki skomponowana i wykonana podob­
nie do wierzchniej, z wyjątkiem medalionów (w pasie wewnę­
trznym bordiury) zawierających postacie mitologiczne (Calio- 
pe, Thalia, Euterpe, Terpsychore, Apollon) i powtarzanych 
wielekroć w bordiurze. Napisy pod medalionami —  odczytane 
od lewej, górnej strony:

EVTERPE5 1540 TERPSICE* APOLLION]3 *'1' CALIOPE* 
THALIA5

8. 8 or nie zaznaczona abrewiacja, b or SANILLA.
8. 1 Zygmunt August (1520—1572), król polski (1548— 1572).

s SYBILLA (mit.) — wieszczka.
3 Zygmunt I Stary (1497— 1548), król polski (1506— 1548).
4 Bona (1494—1557), córka Jana Galeazza Sforzy, księcia Mediola­

nu, od roku 1518 żona Zygmunta I.
5 Muzy (mit), opiekunki różnych sztuk; Euterpe (poezja liryczna), 

Terpsychora (pieśni), Kalliope (poezja epicka), Talia (komedia).
6 Apollon (mit.) — syn Zeusa i Leto, opiekun sztuk, przewodził 

muzom.

9. Kościół Bożego Ciała. Nawa prawa. Pomnik nagrobny
z piaskowca, z leżącą postacią zmarłego w pełnej zbroi maksy-
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miliańskiej. Inskrypcja w górnej części bordiury pomnika, o 
wymiarach 16X172 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3— 4 cm. Powyżej le­
żącej postaci tarcza z herbem zmarłego: h. Kotwicz.

LLgatura występująca w tekście: 1.

Uwaga: liczne ubytki bordiury i inskrypcji.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 71; B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XII, s. 4;

Ce r c ha ,  Pomniki, t. II, tabl. 120, s. s. 239; Czech,  Opis, s. 80;
C y r a n k i e w i c z ,  Przewodnik, s. 25; J e z i e r s k i ,  Przewodnik, t.
V, s. 43, 46; L u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, s. 32; M ą c z y ń s k i ,
Pamiątka, s. 246; N i e s i e c k i, Herbarz, t. V, s. 333.

HIC IACET GENEROSVS DOMINVS AVGVSTINVS 
COTTYICZ1 BVRGRABIVS II CASTRI [CRACO]VIEN(IS)a ET 
VEXILLIFER CVRIAE REGIAE ET C{ETERA) QVI OBIITb 
ANNO DOMINI 15c[49]d||.

9. ° or zniszczony, zapewne Castri Cracoviensis, »> or OBRIT 
c or zapewne 15, a or zniszczone części daty — zapewne 1549, rok 
śmierci Augustyna Kottwicza.

9. 1 Augustyn Kottwicz (7—1549), koniuszy (1532), chorąży (1540), bur- 
grabia krakowski (1548) — zob. N ie  s i ec  ki, op. cit., t. V, s. 33; Bo ­
n i eck i ,  op. cit., t. XII, s. 4.

10. Klasztor Kanoników Regularnych. Dzwonek z brązu 
o wysokości 12 cm, zakończony u góry postacią Madonny 
z Dzieciątkiem na ręku (odlew brązowy). Inskrypcja na płasz­
czu i wieńcu dzwonka.

Relief wypukły, majuskuła o wysokości 3 mm.

A) na płaszczu dzwonka monogramy:
AG

B) na wieńcu dzwonka, wzdłuż jego dolnej krawędzi:

ME FECIT IOHANNES A ’FINE‘ A [NNO]a 1556 ||. * 10

10. or nie zaznaczona abrewiacja
10. ‘ Joannes a Fine (Jan van den Eynde) — (przed 1515—1556) __
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działał w Holandii i Belgii. Odlewnik, specjalnie dzwonów małych (rę­
czne dzwonki) — zob. Th i eme ,  Lexicon, t. XI, s. 139.

11. Kościół Bożego Ciała. Wieża kościelna. Dzwon spiżo­
wy1 o wysokości 120 cm i średnicy 150 cm. Na płaszczu dzwo­
nu plakietka z ukrzyżowaniem, po stronie przeciwnej płaszcza
data.

Majuskuła i kursywa na odlewie spiżowym o wysokości 
4 cm.

Uwaga: Tradycja zachowała imiona dzwonu: Stanisław lub 
Dziad — zob. R a n a t h o w i c z ,  Casimiriae, s. 144; fundowany stara­
niem ks. St. Niedzieli, po pożarze i stopieniu dzwonów starych 
(1556) — zob. Bł achut ,  W pięćsetną, s. 19.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s .82.

A) data —  po stronie zachodniej, przeciwległej plakietce 
z ukrzyżowaniem; kursywa o wysokości około 4 cm: 1556

B) inskrypcja w górnej części płaszcza (na granicy płaszcza 
i czapy dzwonu). Majuskuła o wysokości 4 cm:

SANCTE DEVS ŚANCTE FORTIS SANCTE ET IMa- 
MORTALIS MISERERE NOBIS CRISTVS REX FORTIS VE-
NIT IN PACE ||.

11. 8 or IN

12. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra. Ołtarzyk przy wejściu do biblioteki. Obraz na desce 
o wymiarach 64X81 cm. Madonna z Dzieciątkiem na tle 
rozległego pejzażu (pół. XVI wieku?). Inskrypcja na obramie­
niu szaty Madonny.

Majuskuła o wysokości 0,3 cm.

Lit.: W a l i c k i ,  Malarstwo, s. 333, Tabl. X.

A[VE]a SANCTA MARIA ORA P[RO]a NO[BIS]a

12. 8 or nie zaznaczona abrewiacja.
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13. Kościół Bożego Ciała. Wieża kościelna. Dzwon spi- 
żiwy wysokości 60 cm i średnicy 70 om. Napis inwokacyjny 
na płaszczu dzwonu w górnej jego części, wzdłuż obwodu. 

Majuskuła gotycka, relief, odlewy o wysokości 4 om.

IN CI MB ALI S [...]• BENE [,..]a SONANTIBVS [...]• 
LAVDAT [...]• LAVDATE [...]" DOMINVM [...]»

13. a or przerywnik w kształcie gotyckich rozetek.

14. Klasztor Kanoników Regularnych. Skarbiec. Kielich 
mszalny. Srebro złocone. Inskrypcja w otoku czary (płaszcz po­
wyżej koszyczka).

Majuskuła gotycka, ryt wklęsły o wysokości 5—6 mm.

CALICEM SALVTIS ACCIPIAM ET NOMEN DOMINI 
INYOCABO ||

15. Kościół Bożego Ciała. Nawa prawa. Pomnik nagrobny 
w piaskowca. Wymiary tablicy środkowej 90,5— 32 cm. In­
skrypcje na gzymsie przykrywającym tablicę środkową oraz 
r. a bordiurze ją otaczającej i na tablicy środkowej.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2— 5,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2, 11.
Ligatury występujące w tekście: 6, 7.
Enklawy występujące w tekście: 3, 4, 5, 9, 11, 16, 26.

Lit.: Bł achut ,  W pięćsetną, s. 71; C e r  cha, Pomniki, t. II, tabl. 153. 
t. II, s. 239; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, s. 32.

A) Na gzymsie pomnika:
BONORY(M) ANTECESSORV(M) PIAM ME MORI AM 

COL[L]ENDOa SIBI SVISQ(VE) POSTERIS F: IOANNES NEN- 
KE: CONSVL C[ASIMIRIENSIS]a || ET HONESTA EWA LE- 
XOWNA* 2 CONIVGIS RENOVARI FECERVNT ANNO D[0 
M INI]3 MDCXXII DIE 8 MENS(IS) IVNY  ||.
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B) (HEBERKOST N?) w centralnej części gzymsu mono­
gram

C) Na bordiurze:
FIDELI V ITA  HO(N)ESTA MVLIER HELIZABET LE- 

XOW(N)A3 OLLIM MATHIE || HABERCOSTH4 SKABINI CA- 
ZIMIRI[ENSIS]a II CONSORS LE[G]ITI(M )A CADAVER 
SVV(M) POSVIT Q(VOD) DO(M)INO VOLE(N)TE VITA(M) 
CVM II MORTE CO(MM)VTAVIT A[NNO]a D[OMINI]a 1571 II.

D) Na tablicy środkowej:
VENIMIV(S) VOBIS MISERO Q(V)I V IV [I]TIS  ORBE || 

TE(M)PORA VOS MVLTO PLE(N)A DOLORE MAET(A) Il 
QVA(N)TV(M) CV(M)Q(VE) BONI VOBIS FORTV(N)A MI- 
(N)ISTERE[T]a II PALIDA MORS VIENIE(N)S OM(N)IBVS 
HOSPES ERIT II BEATI QUI IN DOMINO MORIVNTVR II.

E) W dolnej części płyty środkowej:
POST MISERV(M) FVNVS PVLVIS ET V(M)BRA

SVMVS II.

15. a or nie zaznaczona abrewiacja.
15. 1 Jan Nenke — skądinąd nieznany.

2 Ewa Lexowna, córka Stanisława Lexa, rajcy kazimierskiego 
(1558) — zob. PPSm.K, t. I, z. 1, s. 234.

3 Elżbieta Lexowna — jako „honesta domina Elizabeth Haber- 
host” wpisana do księgi brackiej po roku 1551 — zob. Cathalogus k. 15;

* Maciej Habercosth (Martinus?) — być może identyczny z Mar­
cinem H., ławnikiem m. Kazimierza, właścicielem kramu solnego w 
1566 r. — zob. PPSm.K, t. I, z. 2.

16. Kościół Bożego Ciała. Tablica epitafijna z piaskowca 
i czerwonego marmuru, w oprawie późnego renesansu, o wy­
miarach 46X50 cm. W zwieńczeniu tarcza herbowa z herbem 
własnym zmarłego. _

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2—3,5 cm.

Wyd.: Chmi e l ,  Z herbarza, s. 177 .
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. II, tabl. 165; Chmi e l ,  op. cit., s. 173.
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SPECTABILI D[OMINO]a STANISLAO FOX* * CON- 
SVLI CA||SIMIRIEN[SIS]a,i! VIRTVTE CONSILIO VITAE IN- 
TEGHRITATE CONSPICVO OMNIBVS CHARO NEllMINI MO­
LESTO QVI IN REBVS HVMANISTA || QVILITATEM AN I­
MI SVM(M)VM BONV MES||SE PVTABAT QVIQ(VE) V I- 
VE(N)S SIBI HOC MONVllMENTVM IN CIMITERIO FORIS 
HVIVS ECCL||[E]SIAEa EX HVMILITATE PARAVIT R[EVE- 
RE]ND(VS)a IOAN(N)ES II FOXIVS5 I[VRIS]a V[TRIVSQVE]a 
D[OCTOR]a CANON[ICVS]a CRAC[OVIENSIS]a ILL(VSTRI)- 
MI OLIM || CAR{DINA)LIS RADZIW ILI4 AVDITOR UNA CVM 
NOBILI IOAllCHIMO FOXIO5 FRATRE SVO AVO DESIDE- 
RAIITISSIMO CINERIBVS ET MEMORIAE POSVERVNT || 
V IX IT  ANNIS LX X II ANNO M.D.LXX.VIII ||.

Kartusz z herbem własnym Foxów, wokół kartusza inicjały: 
S(tanislaus) F(oxius)
C(onsul) K b(asimiriensis).

16. * or nie zaznaczona abrewiiacja b or. umieszcza rzadko wyst. 
literę K, używaną wymiennie z C.

16. 1 Stanisław Fox (1506—1578), rajca kazimierski (1559) i ławnik 
(udział w wytyczeniu granicy miasta żydowskiego i części chrześcijań­
skiej Kazimierza — 1553) — zob. Cons. Cas. nr 759, s. 339 (za C h m i e ­
lem, op. cit. s. 174), PPSm.K, t. I, z. 1, s. 213, 219, 234.

* Kazimierz — niegdyś samodzielne miasto, obecnie dzielnica Kra­
kowa.

* Jan Fox (1566—1636) — kanonik krakowski (1598), doktor oboj­
ga praw, sekretarz królewski, wpisany na Akademię Krak. pod datą 
1584, właściciel księgozbioru darowanego Kanonikom Regularnym, — 
zob. ASUC, t. III, s. 139; LM k. 47 r.; Ł ę t o w s k i, Katalog, t. II, s. 
285.

* Radziwiłł, kardynał — chodzi zapewne o Jerzego Radziwiłła 
(1556—1600), namiestnik Inflant, kardynał (1583), zwołał synody (1593, 
1594, 1597) — Eube l ,  Hierarchia, t. III s. 57, 180, 334; S z o s t k i e -  
w i c z, Katalog, s. 155; PSB, t. XXX, s. 229.

17. Kościół Bożego Ciała. Kaplica Bracka. Grabsztyn z 
piaskowca o wymiarach 184X81,5 cm. Przeniesiony z posadz­
ki kościoła i niegdyś umieszczony w ścianie kaplicy Brackiej,

obecnie zachowana dolna część, zasłonięta boazerią. W polu 
środkowym wyryty wizerunek postaci zmarłego (obecnie za­
chowany jedynie w swej dolnej partii). Inskrypcje w polu 
środkowym grabsztynu i na bordiurze otaczającej to pole.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2,5— 6 cm.
Abrewiacja występuje w tekście: 1.
Ligatury występujące w tekście: 1, 10.
Enklawa występująca w tekście: 20.

Uwaga: uznany za zaginiony (por. M. S . C e r c h a, Pomniki 
Krakowa, t. II, tabl. 215). W innym tomie uznany niekonsekwentnie 
za istniejący, lecz osadzony w posadzce kaplicy (por. M. S. C e r  cha,  
op. cit. t. III, s. 265).
Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. II, tabl. 215, t. III, s. 265.

A) Bordiura:
...NF ...PF ...M...IISCAEIS D[OMI]NEa || ...[R]ORVMb. 

SED. PARCE II NOBIS IESV QVOS || REDEMISTI SANG... II
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B) Pole środkowe:
CINERI HONORATVS MARTI||NVS GVNCOWIC‘ 

CONSUL || KAZIMIRIEN(SIS)2 MONVMENTV[M]a || HOC 
MORTALITATIS ME||MOR VIVENS POSVIT || ANNO D(OMI)- 
NI 1610 ||.

17. a or nie zaznaczona abrewiacja, b or ubytek tekstu.
17. 1 Marcin Gunkowicz znany w 1621 roku jako rajca kazimier­

ski — zob. rkps AP, A6, s. 272 oraz AP, rkps K442 s. 383—387.
* Kazimierz — por. przypis 2, odczyt 16.

18. Kościół Bożego Ciała. Nawa prawa. Tablica nagrobna 
z marmuru czerwonego o wymiarach 55,5X39 cm. Bordiura 
renesansowa — pilastry zamknięte gzymsem.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2—5 cm.
Ligatury występujące w tekście: 1, 2, 9.

Uwaga: Liczne ubytki tekstu.
Wyd.: S t a r o  wo l sk i ,  Monumenta, s. 201; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 
s. 283.
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Lit: C e r c h a, Pomniki, t. II, tabl. 2,22; t. III, s. 267

D[EO]a OfPTIMO]3 M [AXIMO]a || SEPVLCHRVM HIC 
VIDE || SPECTABILIS GEORG WOLWOVICZ1 || A SMID- 
BARG2 || SENIORIS CONSVLIS CIVITATIS HVIVS || QVI || 
VT IN V ITA SIC IN MORTE ESSET || TRANQVILLVS MAG­
NA CONSTANTIA || AC LABORE MAXIMO || EFFECIT || A N ­
DREAS WOLFOVICZ3 PHILOSOPHIAE || ET MEDICINAE 
D3CTOR PARENTI || CHARISSIMO II POSTERITATIS GRA­
CIA F[ECIT]b OBYT A[NNO]a D[OMINI]a 1820. 21 DECEM- 
BRIS || HORA Vf Q|VARTA]C’4 IN IPSO SOLISTICIO II QVIS- 
QVIS EI VS BENE APPRECARE || ITA  POSTERI TIBI || V I­
TA CRESCENDO DECRESCIT || MORS L IL IA  SENTIBVS 
AEQVVAT ||.

18. 3 or nie zaznaczona abrewiacja, b or FFECIT, c or +(Q ) — 
symboliczny zapis połowy godziny (czwartej).

18. 1 Jerzy Wolwowicz ze Smidbargu (Jerzy Wolff) — skądinąd nie­
znany.

2 Smidbarg (Schmiedberg — obecnie Kowary).
3 Andrzej Wolfowicz — skądinąd nieznany.
* Sz. Starowolski tłumaczy to jako „hora 10” (zob. S t a r o w o l -  

s k i, op. cit., s. 201).

19. Kościół Bożego Ciała. Ściana północna nawy bocznej. 
Obraz „IudAcium Sanguinarium” przedstawiający apokryficzny 
sąd w pałacu żydowskiego arcykapłana1. Olej na płótnie o wy­
miarach 4X7,80 m. Inskrypcje na kartuszach będących sa­
modzielnymi elementami kompozycji obrazu lub podtrzymywa­
nych przez zgromadzone na płótnie postacie.

Majuskuła o wysokości 10— 4 cm.

Liit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 53, 69; J a k u b o w s k i ,  Studia, s. 30.

EGO PONTIVS PILATVS2 IVDEX IN IERVSALEM || 
SVB POTENTISSIMO CAESARE TIBERIO, CVI FOELIX ET 
FAVSTVM || SIT IiMPERIVM CVM SEDEREM PRO TRIBV- 
NALI VT II VS OMNIBV || ET SYNAGOGĘ IVDEORVM DI- 
CEREM AVDITA ET COGNITA CAVSA || IESV NAZARENI,
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QVEM VICINTIM IUDEI ADDVXERVNT II SIC IVDICO: 
QVANDO QVIDEM ARROGANTIBVS VERBIS FECIT || SE 
FILIVM  DEI ET SE REGEM IVDEORVM PRAEDICAVIT || 
TAMETSI PAVPERRIMIS PARENTIBVS SIT PROGNATVS 
ET || SE TEMPLVM SALOMONIS DESTRVCTVRVM DIXIT: 
CVM || DVOBVS LATRONIBVS AD CRVCEM DAMNETVR 
SIMON II LEPROSVS3 || QIVA LEGES || TENETVR || SEDIT II 
O || SVS? [RABAM4 || SED CVRIATA || SVNT LEGES 
PRAEllTER QVAM UT || SEVENTVR! ACHIAS5 || REVS NON II 
EST IN COliGNITA C AVI ISA MORTI || OBIICIEN||DVS 
SVBATII0 II NVLLA REX || QVI QVAM || IMMERITO II IRRO- 
GAT MORTEM QVIO ERGO HIC HO||MO PECCA||VIT 
ROSMOPHIN7 || QVARE II SVNT LE:||GES POSITAE || NISI 
VT OB: IlSERVEN: ||TVR
PVTIPHARES8 || SEDVCTOR PAllRIAM ET PO||PVLVM II 
TV...a || ERGO...3 || TER...3 || ES...a II
IOSEPH® || AB ARIMATEA || TVRPE || SANE ERIT || ET 
FLAGITIO II SVM SIMENO II IN TOTA CIVI:||TATE VIRVM || 
INNOCENTEM || DEFENDAT
JORAM10 || QVARE SI NEMVS II VIRVM HVNC QVIA II 
IVSTVS EST AD MORlI TEM DAMNARI 
CALPHAS11 II PONTIFEX || NESCITIS OMNES QVID || VE- 
LITIS: PRAESTAT VNVM II MORI QVAM VNIVERSVM || 
POPVLVM PERIRE
POPVLVS AD PILATV  II SI DIMISERIS HOMINEM HVNC || 
NON ERIS AMICVS CAESARIS, || CRVCIFIGE CRVCIFIGE I! 
SANC...“ IS ’EIVS SVPlI ...a SVPER FILL..3 || ...a NOSTROS II 
EHIERIS12 || VISTVS SIT a MORIARVR TA:I|MEN, MAXIME 
QVVM || POPVLUM SVIS CON:||CIONIBVS AD SEDLllCIO- 
NEM CONCITET
NICODEM13 || AN LEX || NOSTRA || ALIQVEM II IN AVDI-H- 
TÄ ET || IN COGNLllTA CAVSA II CONDEMNA 
DIABARI14: AS || CVMNIGITVR || POPVLVM II SEDV:[|CAT II 
MORTE || DLllGNVS || EST
SAREAS'5 || EXTERMINE:IlMVS SEDITIO || SVM IN PATRI:||- 
NAE PERNITIEM || NATUM
IOSAPHATH15 || CATENETVR II ...a IE IN V1NCV||LIS PER- 
PETV ||...3 IS SERVETVR
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SABINTH* I * * 4 * * 7 8 * 10 II 12 * 14 15 16 17 il SIVE IVSTVS II SIT SIVE INIV||STV QVI A 
TAHMEM MAIOillRVM LEGI:||BVS NON PA||RVIT FEREN:|| 
DVS NON || EST
SAMECH18 || ITA TRANSI :||G AM VS NE NOBIS II RESISTAT
SI || RECVSET PA:||RERE PVNIENTVR
MESA11’ || SI IV:||STVS EST || CONVER:||TA MVRAO II IPSVM
SIN || INIVSTVS II EXPELLA:||MVS IPSVM || NOBIS
TERAS20 || PRAESTAT || IPSVM || VEL || EXILIO || DAMNA:||
RE VEI II ADllCAEllSARE || MIT:||TERE
PTOLOMAEVS21 || SI NEC IVSTVS II EST NEC INIV:||STVS,
QVID TAMEN || MORAMVR, CVR:|| NON CITO VEL || MORTE
VEL EXLllLIO IPSVM DA:||MNAMVS?

19. a or nieczytelne, w wyniku późniejszego przemalowania.
19. 1 Płótno zamówione przez Jana Gelazego Zórańskiego, przełożo­

nego generalnego (1608— 1645) w pracowni Łukasza Porębskiego w 1626 
roku — zob. B ł a c h u t ,  op. cit, s. 53, 69; J a k u b o w s k i ,  op. cii., 
s. 30. Częściowo przemalowany, zapewne z końcem XVIII w., co zo­
stawiło ślady w tekście niektórych inskrypcji.

I Pilatus — namiestnik cesarski (procurator) w Judei, w latach
(26—36 n.e).

8 Szymon — zw. Trędowatym, Zyd z Betanii, współczesny czasom 
Chrystusa.

4 Rabam.
* Achias (Achia) — zapewne Achias z Szilo, prorok współczesny 

Salomonowi, reprezentował opozycję przeciwną polityce Salomona, prze­
powiedział schizmę.

* Subath —  skądinąd nieznany.
7 Rosmophin — skądinąd nieznany.
8 Putiphares — wysoki urzędnik w państwie egipskim w okresie 

rządów habirskich (Hyksosów 1400—1560 p.n.e.).
* Joseph z Arymatei — członek Sanhedrynu, tajemny zwolennik 

Chrystusa, zajął się jego pogrzebem.
10 Joram — (886—874 p.n.e.), brat króla Ochozjasza.
II Calphas — Kajfasz.
12 Ehieris — skądinąd nieznany.
18 Nicodem — pocz. członek Wysokiej Rady w Jerozolimie i fa­

ryzeusz, nast. zwolennik Chrystusa.
14 Diabarius — skądinąd nieznany.
15 Sareas — skądinąd nieznany.
16 Iosaphath — (914—889 p.n.e.), król Judy z rodu Dawidowego.
17 Sabinth — skądinąd nieznany.
18 Samech — skądinąd nieznany.
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18 Mesa — (ok. 886—814), król Moabitów współczesny Joramowi.
20 Teras — właśc. Terach, ojciech Abrahama. Wędrówka do Har- 

ramu z Ur.
21 Ptolemeus — przedstawiciel dynastii ptolemejskiej, pod którą 

pozostawała Palestyna od 323 r. aż do 198 roku p.n.e. Trudno jednak 
byłoby wskazać, o którego dokładnie (spośród sześciu znanych Ptole­
meuszy) chodzi.

20a. Kościół Bożego Ciała. Prezbiterium. Stalle (przed 
1629 rokiem) \ Strona prawa stalli. Siedem kwater ilustrują­
cych „Chwałę Kanoników Regularnych” oraz siedem rzeźbio­
nych figur papieży. Inskrypcje poniżej kwater na plakietkach 
drewnianych o wymiarach 55X11 cm, w kolejności od nawy 
głównej po stopnie wielkiego ołtarza.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 2,5—4 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 7.

Uwaga: Inskrypcje przemalowane, ogólnie jednak sprawiają wra­
żenie starszych, niż w stallach po stronie przeciwległej.
Wyd.: J a k u b o w s k i ,  Studia, s. 63—98.
Lit.: R a n a t h o w i c z ,  Casimiriae, s. 15, 28, 88.

Herculani2 caput, ferocia regis II Totilae * truncat, pel- 
lemqve tra(n)hit
Clavstra Theotoni4 sunt caelu(m) haec sydera visvnt II Et 
cella(m) in caelum, decere sydus amant
E moritur iam vox Aqvilinii5, gvttvre rvpto II Prosve, et Ha-
ereseos frange adamanta crvor
Svrgi'tur et (claudicata)3 Libitina, Ioannes’ Il
Si velit et vitam, vivere morta potest
Rumpitur Albina7 votisa carcere Saxum II Et si petra foret 
rumperet ille polum
Ad nutus aniane8 Tuos anons cedit in astra II Cederet et terre 
de statio ne globus
More canis stygnis bernardo stringi et hostis II Hic nisi sis 
vitro praeda, nocere potest
MORE CANIS STYGIVS BERNARDO" STRINGI ET HOS­
TIS H HIC NIHIL IS VLTRO PRAEDA, NOCERE POTEST

20a. 3 or silnie zniszczone i przemalowane.
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20a. 1 Sprawione staraniem ks. M. Kłoczyńskiego przed 1635 ro­
kiem. („Martinus Kłoczyński,... seu sedillae artificioso opere ad orna- 
mentum Ecclesiae, in Minori choro erigere — i dalej: „et Exedrae seu 
sedilia, artificoso opere consteta — A. D. 1635” na marginesie) — 
Kan. Kronika.., s. 15, 28. Nieznanego autora, najbliższe jednak ma- 
lorstwu Dolabelli, zwłaszcza że ów realizował równocześnie liczne za­
mówienia ks. Kłoczyńskiego (m. in .obrazy ołtarza głównego), co po­
twierdzają źródła

2 Herculan św., (?—549), bp Perugii w VI w., uwięziony przez 
Gotów i skazany na śmierć.

3 Totila (?—552), król Ostrogotów (542—552).
4 Teotoniusz, św., (?—1166), prepozyt kanoników regularnych w 

Coimbre.
5 Akwilin, św., (IV w.), żył w Mediolanie, zginął z rąk Arian
6 Jan Anglik, św., (ok. 1320—1379), przeor w Bridlington.
7 Albin, św., (409—496), opat, bp w Chalon-sur-Marne, potem 

z misją w Angllii.
8 Anian, św., (?—85), bp Aleksandrii, następca św. Marka.
* Bernard, św. (?—1108), z Menthon, założyciel pierwszych schro­

nisk alpejskich obsługiwanych przez kanoników regularnych.

20b. Figury papieży-męczenników z szeregu Kanoników 
Regularnych. Inskrypcje poniżej figur. Plakietki drewniane o 
wymiarach 27,5X5 cm.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 2 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 14.
Literatura i wydanie jak przy stallach powyżej.

S[ANCTVS]a SERGIVS* P (APA) CAN(ONICVS) REG- 
(VLARIS)

S[ANCTVS]a LVCIVS3 P (APA) CAN(ONICVS) REG- 
(VLARIS)

S[ANCTVS]a PONTIANIS3 P(APA) CAN(ONICVS) 
REG(VLARIS)

S[ANCTVS]a LEO4 P(APA) CAN(ONICVS) REG(VLA-
RIS)

S[ANCTVS]a SIXTVS5 P{APA) CAN(ONICVS) REG- 
(VLARIS)

S[ANCTVS]a CLEMENS8 P(APA) CAN(ONICVS) REG- 
(YLARIS)
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20b. a or nie zaznaczone abrewiacje.
20b. 1 Sw. Sergiusz (?—701) — męczennik, papież (687—701), zob. 

Jougan ,  Słownik, s. 621.
* Sw. Lucjusz (?—254) — męczennik, papież (253—254), zob. J o­

u g a n, op. cit., s. 395.
3 Sw. Poncjan (?—235) — męczennik, papież (230—235), zob.

Jougan ,  op. cit., s. 517.
4 Sw. Leon (?—461) — zw. Wielki, doktor Kościoła, papież (440— 

461), zob. Jougan ,  op. cit., s. 383.
8 Sw. Sykstus (?— 125) — męczennik, papież (115—125), zob

Jougan ,  op. cit., s. 630.
• Sw. Klemens (?—97) — papież (88—97), uczeń św. Piotra, zob 

Jougan ,  op. cit., s. 114.

20c. Kościół Bożego Ciała. Prezbiterium. Stalle (przed 
1629 rokiem)1. Strona lewa stalli. Siedem kwater ilustrują­
cych „chwałę Kanoników Regularnych” oraz siedem rzeźbio­
nych figur papieży. Inskrypcje poniżej kwater na plakietkach 
drewnianych o wymiarach 55X11 cm.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 2,5— 4 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 1.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Uwaga: Inskrypcje przemalowane, liczne ubytki i błędy w prze­
malowaniu.
Wyd.: J a k u b o w s k i ,  Studia, s. 63—98
Lit.: R a n a t h o w i c z ,  Casimiriae, s. 15, 28, 88.

MILLIADENA NECAT SANCTI GREGIS ANGLIA 
CHRISTO || NON A L I[I]aT ILLA  LVPOS INDVIT IP8A 
LVPVM
PALLIA  FERT TITAN TIBI AMABILIS 2 ABGEL VS OFERT || 
DONA HA(E)C VIRTVTIS PRA(E)STAT AMABILITAS 
NE LACERATE FERA(E) CHRISTI EST CERBONIVS3 AGNVS 
II PARCÉRE DIVINA(E) NOVIT ET VRSVS OVI 
QVID FRIGDIANP VIRGO SARCOPHAGO PETIS II TOLLT? 
COLENDA EST CASTITAS TIBI SANCTI VIRI 
STERNE VIAM  ROSEO TIBI SATVRNINE3 CRVORE || HIC 
VICTOREM TAVROS IN ASTRA VEMET
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LAVREA SERTA GERAT VICTRIX CORBITA PROCELLA II 
LAVREA LAVRENTII* SERTA LOQVVNTVR OPEM 
V IX  CRVCIS ARMA VIBRAT PËLLIT PATRICIVS7 ANGVES 
Il NVM VIRGA ARMAMIDE THAVMATA TANTA DEDIT

20c. 8 or nie zaznaczona abrewiacja.
20c. 1 porównaj przypis 1, odczyt 23a.

* Amabil, św. — (?—475), kaznodzieja w Clermont. 
s Cerboniusz, św., (żył w VI w.), biskup rzymski, prześladowa­

ny przez Gotów.
4 Frygdian, św., (?—588), Irlandczyk, bp Lukki.
8 Saturnin, św., (?—258), misjonarz, działał w Galii, bp Tuluzy. 
8 Laurencjusz, św., (XII w ), arcbp Dublina, kanonik regularny. 
7 Patryk, św., (431—493), apostoł Irlandii.

20d. Figury papieży-męczenników z szeregów Kanoni­
ków Regularnych. Inskrypcje poniżej figur. Plakietki drewnia­
ne o wymiarach 28,5X5.

Majuskuła z minuskułą o wysokości 5—25 mm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1.
Wydanie i literatura jak przy stallach powyżej.

A) S[ANCTVS]a 
REGIVLARIS]8
B) S[ANCTVS]a 
REG[VLARIS]a
C) S[ANCTVS]a 
REG[VLARIS]a
D) S[ANCTVS]a 
REG[VLARIS]a
E) S[ANCTVS]a 
REG[VLARIS]a
F) S[ANCTVS] 
REG[VLARIS]a

ELEVTERIVS1. P [A ]aP [A ]a 

ANACLETVS2 P [A ]aP [A ]a 

MARCELIVS* P [A ]aP [A ]a 

FOELIX III4 P [A ]aP [A ]a 

EVARISTVS' P [A ]aP [A ]a 

VRBANVS6 P [A ]aP [A ]a

CAN[ONICVS]a

CAN[ONICVS]a

CAN[ONICVS]a

CAN[ONICVS]a

CAN[ONICVS]a

CAN[ONICVS]a

20d. 8 or nie zaznaczona abrewiacja.
20d. 1 Sw. Eleuter (7—189), męczennik, papież (174—189) zob. Jou-  

gan, op. cit., s. 220.
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* Sw. Anaklet (?—88), męczennik, papież (76—88) — zob. Jou- 
gan, op. cit., s. 36.

* Sw. Marceli (?—309), męczennik, papież (308—309) — zob. Jou- 
gan, op. cit., s. 407.

4 Sw. Felix (?—492), męczennik, papież (483—492) — zob. J o u- 
g a n, op. cit., s. 256. -

5 Sw. Ewaryst (?—105), męczennik, papież (97—105) — zob. J o u-
g a n, op. cit., s. 233.

• Sw. Urban (?—230), męczennik, papież (222—230) — zob. Jou ­
g a n, op. cit., s. 710.

21. Kościół Bożego Ciała. Nawa lewa. Tablica1 erekcyjna 
pomnika błog. Kazimierczyka. Marmur czerwony o wymiarach 
80X50 cm.

Ryt wklęsły, złocony, majuskuła o wysokości 2— 2,5 cm. 
Abrewiacja występująca w tekście: 2.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Uwaga: tablica niegdyś wprawiona w mauzolenum, obecnie wy­
jęta.
Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumenta, s. 199; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 

s. 281.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 69, 70; Ce r  cha, Pomniki, t. III, tabl. 

289; C y r a n k i e w i c z ,  Przewodnik, s. 24; C y r a n k i e w i c z ,  Rys, 
s. 380; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, s. 34—36.

D[EO]a 0[PTIM O]a M[AXIMO]a II BEATE MEMORIAE 
D[OMINI]a STANISLAI CASIMIRITANP AD HANC CAN[0- 
NICORVM]“ II REG[VLARIVM]a S[ANCTI]a AVG[VSTINI]a 
ECCL(ESI)AM CANONICI PROFESSI PRESBITERI PIETA- 
TE II DVM IN HVMANIS AGERET SINGVLARI AC POST 
MORTE QVAM || A[NNO]aD[OMINI]a M.CCCC.LXXXIX, DIE 
III MAI OBIIT. VOTIS FIDELIIIVM SVA MERITA MAGNA 
DEVOTIONE ATQVE SOLATIO II IMPLORANTIVM CON- 
TINVIS IN PRAESENTE VSQVE DIEM CO||[N]aSPICI MAR- 
TINVS KLOCZYNSKI* I[VRIS]a V[TRIVSQVE]a D[OCTOR]a 
PRAEP[OSI]TVSa CVM SVO II CONVENTV EREXIT, CVIVS 
CORPORIS INTEGRAS II RELIQIAS AD SINISTRVM CHORI 
ANTERIORIS ANllGVLVM IVXTA FERREAM CRATEM SVB

«  —* Nasza Przeszłość t. 22
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SAXO IN LIGNEO LOCVLO OLIM DEPOSITAS IN THE- 
CAM H STANNEAM COLLEGIT ET CONCAVO PETREAE || 
HVIVS TVMBAE CONCLVSIT. A [NNO]a D[OMINI]a 
MDCXXXII II MENSIS AVGVSTI DIE IX  ||.

21. a or nie zaznaczona abrewiacja.
21. i fundacji ks. M. Kłoczyńskiego (1632) — zob. B ł a c h u t ,  op.

cit., s. 26. '
* Stanisław KaZimierczyk —Stanislaus Casimiritanus — (1433__

1489), mistrz nowicjatu w zgromadzeniu kanoników lateraneńskich za­
konu św. Augustyna na Kazimierzu, wykładowca teologii i bakałarz 
filozofii Akademii Krakowskiej (1461), błogosławiony — zob. Jougan ,  
Słownik, s. 641.

5 Marcin Kłoczyński (1562—1644), proboszcz w Bieczu i Czchowie, 
kanonik kolegiaty w Skalbmierzu, doktor obojga praw, przełożony 
generalny (1612—1644) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 24—29; J a k u ­
b ow sk i ,  Kanonicy, s. 14, 16, 60, 65 (ilustr.), 68, 71 (ilustr.), 72; 
PSB, t. XIII, z. 56, s. 54; W u r z b a c h, Die Kirchen, s. 278.

22. Kościół Bożego Ciała. Kaplica św. Anny (bractwa 
Najśw. Sakramentu i Pięciu Ran). Szafa przechowująca sprzęit 
konfratereni przy zachodniej ścianie kaplicy, wykonana najpóź­
niej ok. 1635 roku h Drzwi szafy polichromowane po obu 
stronach -. Inskrypcje umieszczono od strony wewnętrznej 
drzwi, jako uzupełnienie namalowanych tam tematów pasyj­
nych po 4 kwatery na lewym i prawym skrzydle drzwi, 
każda o wymiarze (96X36,5) cm. Technika olejna na cienkim 
gruncie kredowym.

Majuskuła w kolorze czarnym i czerwonym o wysokości 
2— 1, 0,5 cm.

Abrewiacje występujące w tekście: 1, 14.
Ligatury użyte w tekście: 16, 17.

Odrzwia prawe:

— w prawej, górnej kwaterze:

W GNIAZDECZKV MOIM VMRE Y  IAKO II PHÖ­
NIX* 2 3 ROZMNOZE DNI MOIE
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— dolna, lewa kwatera:
KTO NAS ODERWIE OD MIŁOŚCI CHRI||STVSA CZY 

NAGOŚĆ CZY PRZESLAllDOWANIE CZY GŁÓD? ANI 
ŚMIERĆ II ANI DIABEŁ. DO RZYM(IAN) 84

— dolna prawa kwatera (inskrypcja na karteluszu przybitym 
do krzyża, kolor czerwony):

EGO SVM II VITIS VER[A]a II ET VOS II DALMITES6

Odrzwia lewe:

— górna, lewa kwatera (na belce krzyża):
TRIV MPHVS AMORIS

— dolna, lewa kwatera (na filakterii sięgającej sąsiedniej pra­
wej kwatery):

Uwaga: Litery inskrypcji odwrócone, jak w negatywie:,
VENITE ET VOS IN VINEAM MEAM MATH[EVS]

8 .“

— dolna prawa kwatera:
IESVS || NAZAR[ENVS]a II REx IVDAEORV(M)

22. a or nie zaznaczona abrewiacja.
22. 1 „W kaplicy Brackiej u S. Anny w rządzeniu szafarskim szafa 

z zamkami nowymi ... w teyże Szafie Obraz Bracki ... Bractwo sprawi- 
!o” — z inwentarza brackiego, sporządzonego ręką Wojciecha Podgór­
skiego w 1635 roku. — PBNS, s. 59. Poświadcza to data 1635 umiesz­
czona na drzwiach szafy sąsiedniej w tejże kaplicy.

2 Polichromia niesygnowana, wykazująca pewne podobieństwo z 
niektórymi obrazami wotywnymi przy grobie bł. Kazimierczyka. Uwagę 
zwraca również wspólny kształt niektórych użytych liter (charaktery­
styczne Y wspólne obrazom wotywnym i szafie). Istnienie wspomnia­
nych zabytków jest w każdym razie związane z działalnością mala­
rza Wojciecha Podgórskiego, a zarazem dyspensatora bractwa (w la­
tach 1635—1641). Ten jeśli nawet nie przyozdobił własnoręcznie szafy, 
najpiewniej brał udział w zamówieniu wspomnianej polichromii. Zob. 
PBNS, s. 22.

3 Feniks — symbol zmartwychwstałego Chrystusa w starochrześci­
jańskiej legendzie.
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4 Cytat zaczerpnięty z listów św. Pawła do Rzymian 8, 35, i 38—
49 .

5 Zaczerpnięte z Ewangelii św. Jana 15,5.
* Chodzi o Ewangelię św. Mateusza, 20.

23. Kościół Bożego Ciała. Prezbiterium. Tablica1 epitafij- 
na z marmuru czarnego o wymiarach 52X84 cm, w  oprawie 
manierystycznej.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3,5 cm. W zwieńcze­
niu epitafium zmarłego.

Abrewiacja występująca w tekście: 2.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 30, 71; C e r  cha, Pomniki, t, III, 
tabl. 310 i s. 269.

ADMODVM REVERENDO DOMINO MARTINO KŁO||- 
CZYNSKP I[VRIS]a V[TRIVSQVE]a D[OCTOR]a ECLESIAE 
CONVENTVSQ[VE]a HVIVS PRE||POSITO AC IVDICI SYNO- 
DALI VIRO IN  OMNI V ITA SVA IN||TEGERRIMO ET IN- 
CVLPATO IN LABORIBVS ECCLESI||ASTICVS INDEFESSO 
INSENTENTIA FERENDA RECTO II IN PROMOVENDA RE- 
GVLARI DISCIPLINA FERVENTIS||SIMO QVI ECCLESIAM 
HANC VARIA PRETIOSAQ[VE]a SVPEL||LECTILI MONA- 
STERIVM PERMVLTIS AEDIFICIIS CON11GREGATIONEM 
PLVRIVM MONASTERIORVM COLONI||IS IN MAGNVM 
QUOQ[VE]a DVCATVM LITH [V ]ANIAEa EX HOC COE||NO- 
BIO DEDVCTIS AM PLIAVIT ET ILLVSSTRAVIT. OBIIT 
PLEIINVS DIERVM AC MERITORV(M) ANTO AN(NO) D(0- 
MI)NI MDCXLIV, DIE V III FEBR[VARII]a AETATIS II 
LXXXIII. PERGE VIATOR SIMILEQ(VE) PRAEPOSITOS 
HVIC ECCLESIAE APPRECARE II.

23. a or nie zaznaczona abrewiacja.
23. 1 fundacji J. Liberiusza, następcy Kłoczyńskiego — zob. B 1 a­

c h u t, op. cit. s. 30.
* Marcin Kłoczyński — por. przypis 3, odczytu 21.

24. Klasztor Kanoników Regularnych. Skarbiec. Kielich 
mszalny. Srebro złocone? Inskrypcja na spodniej części stopy 
(pod cokolikiem), na plakietce zamykającej śtopę od spodu. 

Majuskuła, ryt Wklęsły o wysokości 2 mm. W półkolu.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 74.

KATARZINA MISIECKA1 DD KOŚCIOŁA BOŻEGO 
CZIAŁA OFFERT ANNO DOMINI 1654 II ORETVR PRO 
EA II

24. 1 Katarzyna Misiecka (? — przed 1664?), żona Marcina Misiec- 
kiego, starszego ławriika kazimierskiego (1663) i piwowara, fundowała 
obraz w ołtarzu zakrystyjnym (przed 1654) — zob. B ł a c h u t ,  op. 
cit., s. 77; PPSm.K, t. II, z. 3, s. 1215.

25. Kościół Bożego Ciała. Elewacja zewnętrzna kaplicy Zwia­
stowania '(strona południowa). Tablica1 erekcyjna w oprawie 
manierystycznej, z piaskowca o wymiarach 88X118 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3— 5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 12.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 35; C e r c h a, Pomniki, t. III, tabl. 337, 
s. 273; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, s. 31.

D[EO]a 0[PTIMO]a M[AXIMO]a || SANCTAE Q(VE) 
DEI GENITRICI MARIAE || SOLI INTER VIRGINES MATRI 
ET INTER MATRES VIRGINI II NVLLIVS LABIS ECLIP- 
SATAE MACVLA || GRATIARVM ET OMNIS SANCTITATIS 
ABYSSO II AVGVSTISSIMAE VTRIVSQ(VE) ORBIS REGI- 
NAE II COELESTIS THESAVRI LIBERALISSIMAE DISPE- 
NATRICI II ADVOCATAE PRO NOBIS APVD DEVM PO- 
TENTISSIMAE || AFFLICTORV M SOLATIO PRAESIDIO 
ASYLO || DOMINAE PATRONE Q(VE) SVAE CLEMENTISSI- 
MAE II INDIGNVS SACELLANVS ET SERVVS II SACELLVM 
ISTVD EXTRVI CVRAVIT II HYACINTHVS LIBERIVS* * 24 25 
S[ANCTAE]a T[HEOLOGIAE]a D[OCTOR]a ECCLESIAE HV-
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IVS PRAEPOSITVS li ANNO REPARATAE SALVTIS 
MDCLXII II.

25. a or nie zaznaczona abrewiacja.
25. 1 Fundacji J. Liberiusza, B ł a c h u t ,  op. cit., s. 35.

2 Jacek Liberiusz (Liberius) (1599—1673), magister filozofii na 
Akademii Krakowskiej, doktor filozofii w Rzymie, magister nowicjatu 
w klasztorze krakowskim, przełożony generalny tegoż klasztoru (1644— 
1673) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 29—35; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże 
Ciało, s. 31; R a n a t h o w i c z ,  Casimiriae, s. 32; J a k u b o w s k i ,  Ka­
nonicy, s. 56; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, s. 278.

26. Klasztor Kanoników Regularnych. Skarbiec. Kielich 
mszalny. Srebro złocone. Inskrypcja na plakietce zamykającej 
spodnią część stopy.

Majuskuła, ryt wklęsły o wysokości 2 mm. W półkolu. 
Wnętrze półkola wypełnia stylizowany krzyż (herb Nieczuja) 
z postaciami klęczących donatorów i monogramy (ryt wklęsły). 

Abrewiacja występująca w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 73; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, 
s. 49.

A) napis w półkolu:
D[OMINVS]a MARTINVS GOLENSKP CONSVL CA- 

SIM[IRIENSIS]a CVM ANNA* CONIVGE SVA II HOC- 
OPUS COMPARAVIT A[NNO]a D(OMI)NI 1667 II

B) monogramy w półkolu; 
ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2 mm:

M[ARTINVS]a G[OLENSKI]a
R [AYCA]a K[AZIMIERSKI]a

26. * or nei zaznaczona abrewiacja.
26 1 Martinus Goleński (? — przed 1673), ławnik (1644), rajca (1658, 

1661) i wójt (1661) m. Kazimierza, piwowar i karczmarz, wyposażył 
kaplicę Loretańską, zmarł zapewne przed 1673 r., skoro przechowano
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jego testament z 1673 r. Zob. Rkps AP, A6, s. 269; por. PPSm.K, 
t. II. z. 2, s. 1(061; t. II, z. 3, s. 1134, 1182, 1187.

2 Anna Goleńska — skądinąd nieznana.

27. Kościół Bożego Ciała. Prezbiterium. Tablica1 epita- 
fijna z czarnego marmuru w oprawie manierystycznej, o wy­
miarach 57X86 cm.

Ryt wklęsły, złocony, majuskuła o wysokości 2— 3 cm. W 
zwieńczeniu epitafium zmarłego.

Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2,
Ligatura występująca w tekście: 1.

Lit: B ł a c h u t ,  W pięćsetną s. 35, 71; Ce r cha ,  Pomniki, t. III, tabl. 
348, s. 274.

D[EO]a OIPTIMO]3 M [AXIMO]a || HYACIENTHVS LI- 
BERIVS2 II CANONICI ET APOSTOLICI ORDINIS ILLVSTRE 
ORNAMENTVM, || IVVENILI IN AETATE DIVINO AD- 
SCRIPTVS FAMVLITIO RELIGIONEM IN SE IPSO II PER 
ANNOS QVINQVAGINTA SEX SANCTISSIME COLVIT. || 
IN ALUS VERO VEL FVNDAVIT VEL RESTITVIT II SAN­
OTE THEOLOGIAE ANNVENTE ET APPLAVDENTE. ROMA 
DOCTOR CREATVS II DOCTRINAE SVAE LVCE TAM DO­
MESTICOS LARES. QVAM EXTERNOS COMITANTE II 
VBIQVE PLAVSV ILLVSTRAVIT SAPIENTIAE OMNIS AM- 
PLISSIMVM THEATRVM II ALIENAE SAPIENTIAE PVBLI- 
CVS CENSOR ET ARBITER FVIT. II FAECVNDVS INGENIO 
FACVNDVS ELOQVIO SVMMA CVM PLVRIMVM II VALE- 
RET, ELOQVENTIA PLVRIMVM EFFECIT EXEMPLO || AD 
SVPREVTAM PRE(POSI)TI GE(NE)RALIS EFFECTVS. DIG­
NITATEM EAM PER ANNO[S]a II VIGINTI NOVEM ET AM- 
PIVS TENVIT VT NESCIAS AN IPSE A DIGNITATE ACCE- 
PER1T II AN DIGNITATI CONTVLERIT DIGNITATEM EC- 
CLESIAM DEI PRECIOSO SACRVM || VESTIVM APPARATV 
MAGNIFICO MAGNE DEI MATRI EXTRVCTO SACCELLO ||
d o c t is s im is  in  l v c e m  e d it is  c o n c io n ib v s  a v x i t

Et  LOCVPLETAVIT II TANDEM MERITORVM MAGIS 
QVAM AEVI PLENVS II MISERIAS IOBI ANTE MORTE(M)
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PER QVINQVE ANNOS PATIENTISSIME EXPERTVS II 
ABUT EX TERRIS NON EX ANIMIS II ANNO AETATIS 
SVAE SEPTVAGESIMO QVARTO II CHRISTI. M DCLXXIII 
DIE 23 OCTOB[RIIS]a ||.

27. 8 or nie zaznaczona abrewiacja.
27. i Tablica fundacji Wiktoryna Wereszczyńskliego, następcy J. Li- 

beriusza — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 35.
* Jacek Liberiusz — por. przypis 2, odczyt 25.

28. Klasztor Kanoników Regularnych. Kielich mszalny. Srebro 
złocone. Inskrypcja na spodniej stronie stopy pod cokolikiem.

Majuskuła, ryt wklęsły o wysokości 5— 6 mm. napis w pół­
kolu.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 73; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało, 
s. 49; M ą c z y ń s k i ,  Pamiątka, s. 106, 246.

HOC OPVS DONAVIT STECTABILIS JOANNES RV- 
BINKOWSKI1 CONSVL CASIMITIENSIS AD CRACOVIAMs 
VNA CVM CHARISSIMA CONSORTE DOROTHEA ZAWA- 
DZINA’ II 1680 EXCVDIT || L. T. S. K .4

28. 1 Jan Rubinowski (?—?), rajca m. Kazimierza <(1685) — zob. 
PPSm.K, t. II, z. 3, s. 1390.

* Casimliria ad Cracoviam — por. przypis 2, odczyt 16.
* Dorota Zawodzina (!) — być może żona żyjącego współcześnie 

z Janem Rubinkowskim Alberta Zawady, piwowara kazimierskiego, 
wymienionego w statucie piwowarów —  zob. PPSm.K, t. II, z. 3, s. 
1390. Źródła znają jeszcze jednego Zawadę — Macieja, również piwo­
wara i wójta kazimierskiego w r. 1658 i 1663. Należy i jego wskazać 
jako ew. męża Doroty. Źródła nie dają odpowiedzi jednoznacznej — 
zob. PPSm.K. t. II, z. 3, s. 1134, 1215, 12A6.

4 L. T. S. K. J- Stanisław Knipper (Knypper), złotnik krakow­
ski, działający (1625—1650), co datowałoby wykonanie kielicha zna­
cznie wcześniej, niż to wynika z inskrypcji — zob. Lepszy ,  Z lotnic­
two, s. 176

29. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego
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piętra. Obraz olejny. Płótno na drewnie. Inskrypcja na karcie 
i w prawym, dolnym rogu obrazu.

Majuskuła o wysokości 1,5— 5,5 cm.

A) na karcie księgi:
...* * 30 31 ORIAR NISI IN CRVIICE DOMINI || IESY CHISTV 

|| AD GAL CAP[VT]b

B) w dolnym rogu:
B[EATVS]b STANISLAVS CASIMIRITANVS1 II 1681

29. 8 or ubytek tekstu, b or nie zaznaczona abrewiacja.
29. 1 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczyt 21.

30. Klasztor Kanoników Regularnych. Konterfekt1 olejny 
na płótnie o wymiarach 74X99 cm. Mężczyzna w stroju za­
konnym. Inskrypcja u dołu obrazu na całej jego szerokości.. 

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1,5— 2,5 cm.

B[EATVS]a NICOLAVS De RADOMSKO* SANCTITA- 
TIS II FAMA CELEBRIS OBIIT A[NNO]a D[OMI]NIa 1610
*' 8b

30. a or nie zaznaczona abrewiacja, 6 or podaje datę dzienną 22 
VIII — różną od umieszczonej przez Błachuta. Zgodnie z dawną ra­
chubą miesięcy wrzesień był liczony jako mliesiąc siódmy i to tłu­
maczy różnicę (tj. 21 września).

30. 1 Starszy od pozostałych, może z II połowy XVII w., z jakiejś 
wcześniejszej a nie zachowanej serii konterfektów.

2 Mikołaj z Radomska (?—1610), zakonnik tut. klasztoru, zmarły 
w opinii świątobliwości w Krakowie — zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną,
s. 23.

31. Kościół Bożego Ciała. Nawa lewa. Tablica epitafijna 
o wymiarach 76,5X64 cm, w oprawie barokowej, z marmu­
ru czarnego. W zwieńczeniu oprawy konterfekt z wizerunkiem 
zmarłego. W parterze dwa kartusze herbowe, z herbami: Sam­
son i gmerk mieszczański11.
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Ryt wklęsły, złocony; majuskuła o wysokości 1,5— 2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście, 1, 2, 11.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Lit.: C e r cha ,  Pomniki, t. III, tabl. i s. 279; C y r a n k i e w i c z ,  Prze­
wodnik, s. 21; Ł  u s z c z k ie w i c z, Boże Ciało, s. 34.

D[EO]a 0 [PTIM 0]a M [AXIMO]a II STA VIATOR QVIO 
CADES SIMILITER || NEMO ENIM ERRAVIT AD SEPVL- 
CHRVM || IACENT HIC QVAMVIS A  STANDO STANISLAVS 
GROSZKIEWICZ1 || ET REGINA VRBANOVICOVNA2 II OR­
NAMENTA QVONDAM CIVITATIS CASIMIRIENSIS5 II NVNC 
HAEREDES SEPVLCHRI II CONIVGES AMORE PfETATE ET 
PROBITATE II NEC TVMVLO ET LOCO QVAMVIS FATO 
DISIVNCTI II QVORV[M]a VITAM DVM SEPVLCHRVM 
OPRE[SSI]Ta || IN HOC MARMORE AMOREM ET MEMO- 
RIAM EXPRESSIT II FILIVS NON TAM FORTVNAE ET PA- 
RENTVM SVBSTANTIAE || QVAM EDVCATIONIS HAERES 
II ANDREAS ALEXANDER GROSZKIEWICZ1 SfERENISSI- 
ME]a R[EGIAE]a M [AIESTA]a TIS ET II IVDICIORVM POST- 
CVRIALVM REGNI ASSESSOR ET SECRETAR[IVS]a II AC- 
TORVM CVRIARVM EMINEN(TISSI)MI ET R(EVEREYNDIS- 
(SI)MI D[OMINI]a MICHAELIS || RADZIEIOWSKP || S[AN- 
CTAE]a ECCL(ESI)AE CARD'I)N(A)LIS ARCHI(EPISCO)PI 
GNESNEN(SIS) ET EPISCOPALIS || POSNANIEN[SIS]a 
ATQ(VE) CONSISTORIJ VARSAVIEN[SIS]a, N OTARIVS CA­
USAR VM IN TRIBVNALI NVNCIATVRAE AP(OSTO)LICAE 
ADVOCATVS II HIC ETIAM S W M  DOLOREM ANNOTAVIT 
II CHRISTI SANCTISSIMAE VVLNERA ET B[EATAE]a MfA- 
RlAE]a V[IRGINIS]a PROTECTIONEM IMPLORANDO || MV- 
NIFICA ET PERPETVA FVNDATIONE PRETIOSOQ(VE) AP- 
PARATV HANC ECCLEllSIAM DECORANDO PARENTVM 
PUS MANIBVS PARENTAVIT || ANNO D(OMI)NI 1695 DIE 
(SECUN)DAC MENS[IS]a DECEMB[RIS]a || CVRA ET OPERA 
SP[ECTA]B[LIS]a IACOBI GROSZKIEWICZ II CONSVLIS 
CASIMIR(IENSIS) AD CRACOVIAM6 GERMANI MEI PA- 
RENTATVM II. 31

31. a or nie zaznaczona abrewiacja, b zbliżony do h. Krupka —
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por. A. Chrząński, Tablice odmian herbowych, tabl. XXV. c or 
DA =  SECVNDA.

31. 1 Jakub (Stanisław) Groszkiewicz (?—1687), rajca kazimierski 
(1681, 1687), burmistrz m. Kazimierza (1681), starszy cechu płócienników? 
(statut cechu płócienników) — zob. PPSm. K, t, II, z. 3, s. 1334, 1358, 
1411.

2 Regina Urbanowiczówna — skądinąd nieznana.
3 Kazimierz — por. przypis 2, odczyt 16.
1 Aleksander Groszkiewicz (?— 1701), pisarz konsystorza warszaw­

skiego i sekretarz królewski, wreszcie pisarz kard. Radziejowskiego — 
zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t. VII, s. 112.

6 Michał Stefan Radziejowski, h. Junosza (1645—1705), syn Hie­
ronima, kanonik gnieźnieński i warszawski, biskup warmiński (1681) 
i podkanclerzy koronny (1681), kardynał (1687), wreszcie prymas i arcy­
biskup gnieźnieński (1688). Interrex (1696—1697). Zob. K o r y t k o w s k i ,  
Arcybiskupi, t. IV, s. 293; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. VIII, s. 32; S z o- 
s t k i e w i c z ,  Katalog, s. 154; PSB, t. XXX, s. 66.

9 Casimiria ad Cracoviam — por. przypis 2, odczyt 16.

32. Kościół Bożego Ciała. Nawa prawa. Tablica nagrobna 
o wymiarach 38X59,5 cm, z marmuru czarnego.

Ryt wklęsły, majuskuła i minuskuła o wysokości 1,5— 4 
cm.

Poniżej inskrypcji kartus z herbem zmarłego. Gmerk mie­
szczański, zbliżony do herbu Gozdawa.

Abrewiacja występująca w tekście: 17.

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, tabl. 398, s. 280; C y r a n k i e w i c z ,  
Przewodnik, s. 38.

Dvszo pobożna by jednym westchnieniem II za dvsze 
tego co tv pod kamieniem II Wawrzyniec Tomaszkiewicz 1 leży 
pogrzebiony II Bog ci zapłaci zawsze z każdey strony || Misse- 
remmi Misseremini saltim vos II Amici mei II W[awrzyniee]ab 
T[omaszkiewicz]a>b R[ajca]ab K[azimierski]a,b || A[nno]a D(o- 
mi)ni 1707 II Die 19 (Octo)bris II.

32. a or nie zaznaczona abrewiacja, b inicjały otaczające kartusz z 
herbem.

32. 1 Wawrzyniec Tomaszkiewicz — skądinąd nieznany.
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33. Kościół Bożego Ciała. Kruchta północna. Tablica na­
grobna z piaskowca o wymiarach 25X20 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2 cm.

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, s. 302.

GRZESZNIK WIELKI || JAN BRZECHFFA1 I! STA­
ROSTA KRZECZOWllSKI* 2 ZEBRZE || WESTCHNIENIA PO- 
BC UZNA PRZECHODZĄCA || DVSZO II.

33. 1 Jan Brzechffa h. Jastrzębiec (1660—1715), syn Rafała Brzechffy. 
chorążego krakowskiego i Anny Niewiarowskiej — zob. A. B o n i e c ­
ki, Herbarz, t. II, s. 163, K. Ni es i eckl i ,  Herbarz, t. II, s. 324.

2 Krzeczów — wieś w dawnym pow. bocheńskim, woj. krakow­
skim; niegdyś tworząca starostwo niegrodowe.

34. Kościół Bożego Ciała. Kruchta zachodnia. Tablica na­
grobna z piaskowca o wymiarach 28X22 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1,5 cm.

Lit.; C e r  cha, Pomniki, t. III, s. 302.

TV LEŻY II KAZIMIERZ JAN WOZ||NIAKOWSKI 1 
RADCA || KAZIMIERSKI2 PROSI O TROIE POZDROWIENIA 
II KTÓRY VMARŁ W ROKV || 1719 DNIA 27 PAŹDZIERNI­
KA ||.

34. 1 Kazimierz Jan Woźniakowski — skądinąd nieznany
2 Kazimierz — por. przypiis 2 odczytu 16.

35. Kościół Bożego Ciała. Nawa główna. Ambona w 
kształcie „navis ecclesiae” . Powstała przed 1750 r. Drewno zło­
cone i polichromowane. Inskrypcja rekonstruowana później 
(może w X IX  w.) i umieszczona na stylizowanym żaglu łodzi.

Antykwa i minuskuła wykonana techniką haut-reliefu o wys. 
Liter 12—4 cm.

Abrewiacje wyst. w tekście: 14.
Ligatura wyst. w tekście: 4.
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Wyd.: J a k u b o w s k i ,  Studia, s. 33, il. 26.

ASCENDENS IN NAVICVLAM. || PETRI il DOCEBAT 
TVRBAS II Lucae1 cap(itulus) 5 || v(ersus) 3.

35. 1 Łukasz, św. — (?—75), Ewangelista, autor trzeciej Ewangelii, z 
której pochodzi cytat.

36. Kościół Bożego Ciała. Chór muzyczny przy ścianie zachod­
niej nawy głównej. Drewno zapewne z 3. ćw. X V III wieku, 
srebrzone na złoty laserunek i polichromowane. Inskrypcja na 
kartuszu drewnianym umieszczonym poniżej balustrady chóru.

Majuskuła i minuskuła niegdyś zapewne srebrzona, o wys. 
liter 14—4 cm.

Abrewiacje wyst. w tekście: 14.

Lit.: J a k u b o w s k i ,  Studia, s. 33.

LAVDATe DOMINVM OMNeS GeNTeS II LAVDATe 
eVM OMNeS POPYLI II PSAL(MVS) 116.

37. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra — lewa. Tablica erekcyjna z marmuru czarnego o wy­
miarach 72,5X56 cm. W części górnej: orzeł stanisławowski 
w otoku, kartusz z herbem Ciołek i godło Kanoników Regular­
nych ((kielich z pateną). Inskrypcja w dalszej, niższej części ta­
blicy.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2— 3,5 cm.
Abrewiacje wyst. w tekście: 1, 10.
Ligatura wyst. w tekście: 1.

MOLENDINVM HOC || REGNANTE SEREN(ISSI)MO 
STANISLAO II AVGVSTO1 REGE POLONIAE M[AGNO]* 
D[VCI]a L[ITHVANIAE]a'2 (ET) C[ETERA]a || FVNGENTE 
PROTVNC OFFICIO || MAGNI PROCVRATORIS ARCIS CRA- 
COVIEN[SIS]a || ILL(VST)RI ADALBERTO KLVSZEWSKI *,
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CASTELLANO BIECENSI, EQVITAE ORDINIS S|ANCTI]a 
STANISLAI* 2 * 4 II ET GERENTE PRAEPOSITVRAM G(ENERA)- 
LEM CANONICORVM || REGV-(LARIVM) LATER AN(EN- 
SIVM)5 PERILL(VST)RI R(EVEREN)D(ISSI)MO D(OMI)NO 
LAVRENTIO FLORIDO CHMIELECKP || S[ACRAE]a TfHEO- 
LOGIAE]3 L [ITIENTIATI]a TERTIAE PARTIS PROVENTVVM 
EX HOC MOLENDINO II PROVENIE[N]TIVMa VNA CVM 
CONVENTV G(E)N(ERA)LI SVO II CASIMIRIAE AD CRA- 
C(OVIAM)7 SITO GAVDENTAE || A FVNDAMENTIS EREC- 
(T)VM ANNO DOMINI 1769 ||.

37. ° or nie zaznaczona abrewiacja.
37. 1 Stanisław August (Poniatowski) (1732—1798), król polski (1764—  

1795).
2 Magnus Dux Dithuaniae — tytularne dla królów polskich.
s Wojciech Kluszewski h. Jasieńczyk (II poi. XVII w. — 1779). 

syn Jana i Marianny Nosarzewskiej, wielkorządca krakowski i żup 
wielickich (1763), kasztelan biecki (1771) i wojnicka (1779), kawaler 
orderu św. Stanisława (1773) — zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t. X s. 
154.

4 Order św. Stanisława — jedno z najwyższych odznaczeń, usta­
nowiony 7 V  1765 r. przez króla Stanisława Augusta.

* właśc.: Congregatio Canonicorum Regularium Ssmi Salvatoris 
Lateranensds.

• Wawrzyniec Floridus Chmielecki (1700—1775) — profesor filo­
zofii i teologii w Wilnie, przełożony generalny konwentu (1750—1775) — 
zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 38.

7 Kazimierz — por. przypis 2, odczyt 16.

38. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra. Tablica erekcyjna z marmuru czarnego w oprawie dre­
wnianej o wymiarach 72,5X56 cm. W części górnej wyryte 
dwa medaliony: z orłem stanisławowskim i herbem Ciołek 
oraz emblematem Kanoników Regularnych (kielich z pateną). 
Inskrypcja w dalszej, niższej części tablicy.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2,5X3 cm.
Abrewiacje wyst. w tekście: 1, 10.
Ligatura wyst. w tekście: 1.
Enklawa wyst. w tekście: 30.
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Uwaga: identyczna z odczytem nr 37 z wyjątkiem dziesiątego 
wiersza (nazwiska przełożonego zakonu) i zakończenia tekstu.

MOLENDINVM HOC || REGNANTE SEREN(ISSI)MO 
STANISLAO || AVGVST02 REGE POLONIAE M[AGNO]a 
D[VCI]a L[ITHVANIAE]M (ET) C[ETERA]a || FVNGENTE 
PROTVNC OFFICIO II MAGNI PROCVRATORIS ARCIS CRA- 
COVIEN[SIS]a || ILL(VST)RI ADALBERTO KLVSZEW SKI4 
CASTELLANO BIECENSI, EQVITAE ORDINIS S[ANCTI]a 
STANISLAI5 || ET GERENTE PRAEPOSITVRAM G(ENERA)- 
LEM CANONICORVM II REG V (LARIVM) LATERAN(EN- 
SIVM)8 PER ILL(VST)RI R(EVEREN)D(ISSI)MO D(OMI)NO 
CAN(ONICO) DONAT(O) DOBRZAŃSKI7 II S[ANCTAE]a T[HE- 
OLOGIAE]3 D[OCTOR]a SEXTE PARTIS PROVENTVVM EX 
HOC MOLENDINO II PROVENIENTIVM VNA CVM CON- 
VENTV G(E)N(E)R(A)LI SVO ||. CASIMIRIAE AD CRAC(0- 
VIAM)6 SITO GAVDENTE || A FVNDAMENTIS ERECTVM 
A<NN)0: IYBILAEI 1776 II.

38. a or nie zaznaczona abrewiacja.
38. i Ogółem konwent pobierał część dochodów z sześciu młynów 

krakowskich zgodnie z przywilejami nadanymi począwszy od 1428 r.: 
chodziłoby więc o zatwierdzenie tychże dla młynów tzw. „piasecznego” 
oraz ze św. Mikołajem. — Zob. B ł a c h u t ,  (cytując za Ranathowiczem). 
W pięćsetną, s. 15, 20.

2 Por. przypis 1, odczyt 37.
* Magnus Dux Lithuaniae — por. przypis 2, odczyt 37.
1 Wojciech Kluszewski — por. przypis 3, odczyt 37.
6 Order św. Stanisława — zaliczany do najwyższych odznaczeń, 

ustanowiony przez króla Stanisława Augusta 7 V 1765 r.
6 właśc.: Congregatio Canonicorum Regularium Ssmi Salvatoris 

Lateranensis — zał. w 492 r. jako podległe regule św. Augustyna — 
zob. J o u g a n, Słownik, s. 88.

7 Donacjan Dobrzański (1713—1778), doktor teologii, koadiutor, a 
następnie przełożony generalny (1775—1778) — zob. B ł a c h u t ,  op cit
s. 39. ' '

8 Kazimierz pod Krakowem — por. przypis 2, odczyt 16.

39. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor-
ny (Parter). Obraz olejny na płótnie o wymiarach 77X98 cm.
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przedstawiający błog. Stanisława (przy pasyjce). Inskrypcja u 
góry płótna w całej szerokości.

Majuskuła o wysokości 2,5— 3,5 cm.

B[EATVS]a STANISLAVS KA3IMIRIEN[SIS1“ II CA- 

N[ONICVS]“ REG[VLARIS]a

39. 8 or nie zaznaczona abrewiacja. ,
39. i Stanisław Kazimierczyk — por. przyp. 2, odczyt 2

40. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 
X104 cm. Mężczyzna w  stroju zakonnym. Inskrypcja w  o 

nej części obrazu na całej jego szerokości.
Majuskuła i minuskuła o wysokości 1 2 cm.

AIBBAS]8 R[EGVLARIS]a D[OMINVS]a PRAESLAVS 
WALEWICZ1 CANONlCVS II REGVLARIS LAT[ERANENSIS]a 
PRIOR HVIVS CAN[ONICALIS]a. OBIIT 19 Sleptemlbns*

A[nno]a D[omi]ni* 1707,

40 8 or nie zaznaczona abrewiacja. ,___
40. * Przecław Walewicz — postać nie zidentyfikowana, praw po­

dobnie przełożony jednej z wielu filialnych kanonii należących do kra 
kowskiego konwentu macierzystego.

41 Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 72X 
X 103 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w dol­

nej części obrazu.
Majuskuła i minuskuła o wysokości 1,3 2,5 cm.

A[BBASla R[EGVLARIS]* D[OMlNVS]a VALENTINVS 
KVCZBORSKI‘ || OBIIT IN BYCHOW' 2 Martili]« A[NNO! 

D[OMINI]a 1624.

41. 8> or nie zaznaczona abrewiacja.
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41. 1 Walenty Kuczborski — postać nie zidentyfikowana, najpewniej 
bliżej związany z fundacją bychowską.

s Bychow (Stary Bychów) —  miasto w b. pow. mohylewskim,
obecnie w granicach BSRR.

42. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 74X 
X 99 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w dolnej 
części obrazu na całej szerokości.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1,5— 3,5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 14.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 23.

D[OMINVS]a ADAMVS SIBOVIVS' PRIOR IN MOR­
TE || MIRACVLIS CLARIS OBIIT. 28 Decembr[is]a A(NNO) 
D(OMINI) 1607.

42. 8> or nie zaznaczona abrewiacja.
42. 1 Adam Sibowiusz (?—1607) zmarły skutkiem zatargu z koadiu­

torem Pawłem Łyczką — zob. Bł a c h u t, op. cit., s. 22, 52 (za Ra­
na tnowiczem).

43. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 77 X 
X99 cm. Inskrypcja w dolnej części obrazu na całej szeroko­
ści.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 2— 3,5 cm.

S[ANCTVS]a THIOTONIVS' TVDENSIS II CAN ...
REG1.

43. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
43. 1 Teotonius, św. — (? — 1166), prepozyt Kanoników Regular­

nych w Coimbre.

1 — Nasza Przeszłość t. 22
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44. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 68X95 
cm. Inskrypcja w kartuszu w dolnej części obrazu.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1— 2 cm.
Abrewiacje wyst. w tekście: 9, 14. Ligatura wyst. w tekście:

1.

DIOMINVS]3 LVDOVICVS MSCISZEWSKI1 S[AN- 
CTAE]a TH[EOLOGIAE]a D[OCTOR]a PRAEPOSIT(VS) CRA- 
SNICENS(IS)* 2 || PRAEDICATOR CELEBERRIM(VS). OBYT 
A[NNO]a 1667. Die 26 Maib.

44. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or Dlł 86 Mai
44. 1 Ludwik Mściszewski — skądinąd nieznany.

2 Kraśnik — dawne miasto powiatowe, obecnie w woj. lubelskim. 
Kanonia kraśnicka (1468— 1864), filialna dla konwentu krakowskiego.

45. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 68X84 
cm. Mężczyzna w stroju zakonnym, adorujący krucyfiks. In­
skrypcja w owalnej bordiurze, na filakterii i na podstawie kru­
cyfiksu.

Majuskuła i kursywa o wysokości 1,5— 3,5 cm.

a) na owalu:
INTERCESSOR AD DEVM IN OPORTVNITATIBVS 

ET TRIBVLATIONE

b) na filakterii:
[No]b[i]lisa’b Ioannes Sarcander1 Silesita Parochvs pro 

Servato Lobkowitllziance2 Comfesionis Sigillo Martyr Olomutij3, 
Die 17 Martij Ann[o]a 1620.

c) na podstawie krucyfiksu:
Conscdentia

45. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or Vblis.
45. 1 Jan Sarcander — (1576—1620), ur. w Skoczowie k. Cieszyna, 

proboszcz w Holeszowie na Morawach, męczennik, beatyfikowany w 
1859 r.
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2 Lobkowitz (Lewkowice?) — wieś w dawn. pow. krapkowickim, 
w woj. opolskim.

3 Ołomuniec — miasto w Czechosłowacji, na Morawach.

46. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztorny (par­
ter). Portret patriarchy (z krzyżem i laską). Olej na płótnie 
o wymiarach 82X100 cm. Inskrypcja w górnej części płótna na 
całej szerokości.

Majuskuła o wysokości 3— 5 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 14. Ligatura wyst. w tekście: 1.

S[ANCTVS]a PATRICIYS1 SCITORVM2 ET HIBER- 
NIAE3 || APOSTOLVS CANO(NICVS) REG(VLARIS). V IX IT  
ANNO CXXb.

46. a> or me zaznaczona abrewiacja b> cyfra mało prawdopodob­
na z nieznanego źródła.

46. 1 św. Patrycjusz (Patryk) ' (?—493) — apostoł Irlandii — zob. 
J o u g a n, Słownik, s. 485.

2 Scytia — południowo-wschodnia część Europy między Karpa­
tami a rzeką Tanais (dziś: Don).

3 Hibernia — dawna nazwa Irlandii.

47. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 77 X 
X108 cm. Inskrypcja w dolnej części obrazu.

Majuskuła o wysokości 2,5— 3 cm.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 102.

INNOCENTYS IOANNES SIEKIERS[KI]a-2...

47. a> or ubytek tekstu.
47. 1 obraz poważnie uszkodzony, liczne ubytki tekstu.

2 Innocenty Jan Siekierski (?—1671), przełożony kanonii filialnej 
w Wolbromiu — zob. Bł a c h u t, op. cit., s. 102.
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48. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 77 X 
X107 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym z głową przebitą 
rapierem. Inskrypcja w dolnej części obrazu w kartuszu. 

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1—3,5 cm.

Uwaga: silnie zniszczony.

D|OMINVS]a IACOBVS MROWIŃSKI* 1 II SVBDIACO- 
NVS A  SVECIS OCCISVS II A[NNO]a D[OMINI]a 1655 2[d]ia
Septembrisb

48. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or 7brl*.
48. 1 Jakub Mrowiński (?—1655) zginął śmiercią męczeńską, zabity 

przez Szwedów w czasie rabunku klasztoru (2 IX 1655) — zob. B ł a ­
chut,  W pięćsetną, s. 32, 53; R a n a t h o w i c z ,  Opisanie, s. 15 i 17.

49. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny (parter). Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 74 X 
X104 cm. Inskrypcja w dolnej części obrazu na całej szero­
kości.

Majuskuła o wysokości 3 cm.

Uwaga: płótno w znacznym stopniu uszkodzone.

D[OMINVS]a ALBERTYS SOWIŃSKI1 DE TARNÓW2...

49. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
49. 1 Albert Sowiński (Albert z Tarnowa) ofiarował księgozbiór ka­

nonii w Kraśniku i z nią był najpewniej związany — zob. J a k u b o w ­
ski,  Kanonicy, s. 59; P a l e w s k i ,  Biblioteka, s. 15.

1 Tarnów — miasto powiatowe, obecnie wojewódzkie.

50. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra. Obraz olejny na płótnie o wymiarach 136X191 cm. 
Inskrypcja na karteluszu w dolnej lewej części płótna.
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Kursywa o wysokości 4— 5,5 cm.
Ligatura wyst. w treści: 4.

Canon HVitae Callnonicae II Roga Chri||stvm pro II Fa-
mvlis*

50. a> Treść reguły św. Augustyna nawiązująca do postaci umiesz­
czonej na płótnie (św. Augustyn).

51. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Obraz 
olejny na płótnie. Portret kobiety w stroju zakonnym z tabli­
cą w ręce lewej. Inskrypcja na wspomnianej tablicy i w dol­
nej części płótna.

Majuskuła o wysokości 4— 5,5 cm.

a) na tablicy:
CON||VERTISTI || PLANCTVM || MEVM IN II GA- 

VDIVM || MIHI

b) u dołu obrazu:
B[EATA]a-b MONICA1 MATER D[OCTORIS]c AVGV-

STINI*

51. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> winno być S[ANCTA|, 
ponieważ matkę św Augustyna zaliczono w poczet świętych. Skoro 
jednak autor napisu użył BfEATA] — myślał zapewne o szczęściu 
w znaczeniu eschatologicznym, co wydaje się prawdopodobne po zapo­
znaniu się z treścią napisu a), c> św. Augustyn był również dokto­
rem (Kościoła), co wyjaśniałoby istnienie tej (należy to przyznać) dość 
niepowszechnej tytulatury świętego.

51. 1 św. Monika (?—387), matka św. Augustyna — zob. J o u g a n, 
°P. cit., s 60.

2 św. Augustyn (354—430), doktor Kościoła, biskup Hippony. autor 
reguły zakonu — zob. .1 o u g a n, op. cit., s. 60.

52. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Konter­
fekt» olejny na płótnie o wymiarach 135X213 cm. Portreto-
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wany w całej postaci, z ręką wspartą o kartusz. Inskrypcja w 
kartuszu.

Majusikuła, minuskuła i kursywa o wysokości ok. 3— 6 cm1 *.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

JOANNES II de Theczyn II RABSZTYNSKF || Svpre- 
mvs II Regni Marę || schalcvs II Fvnda||tor Callnonicae Crasni-
censis* ||.

52. 1 Z serii ośmiu zachowanych obrazów, portretujących fundato­
rów domów filialnych podległych prałatom tut. klasztoru. Za powyż­
szym przemawiałaby jednolita kompozycja, podobieństwo warsztatu (co 
świadczyłoby za ulokowaniem zamówienia w rękach jednego artysty 
lub jednego warsztatu), wreszcie wygląd liter w inskrypcjach (charak­
terystyczne =  de), oraz identyczne wymiary płócien.

! Jan Rabsztyński h. Topór (zm. 1505) — marszałek nadworny 
koronny, wymieniony w korespondencji króla Aleksandra w 1504 r., 
starosta rabsztyński, sandomierski (od 1502) i płocki, marszałek dworu 
królewskiego (1502—1505) — zob. F e d o r o w i c z ,  Dostojnicy; N i e s i e -  
c k i, Herbarz, t. IX, s. 69; PSB, t. XXIX, s. 572—575.

1 Kraśnik — miasto (dawny powiat) w woj. lubelskim. Istotnie, 
Jan Rabsztyński ( +  1498/9), kasztelan zawichojski (1478—1485) następnie 
wiślicki (od 1485) był fundatorem kanonii w Kraśniku (1468—1864) — 
zob B ł a c h u t ,  of>. cit.. s. 100. PSB, t. XXIX s. 568i

53. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Kon­
terfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 136X213 cm. Portre­
towany w całej postaci z kluczami w ręce prawej, opartej na 
kartuszu. Inskrypcja w kartuszu.

Majusikuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3— 5,5 cm. 
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lit.: B ł a c h u t .  W pięćsetną, s. 88.

PETRVS II d- || KVROZWEKI2 || Svpremvs II Regni 
T'nesav||raris, Fvn|(dator Canonic“  II Kurozwecensis2 ||.

53. 1 por. przypis 1 w odczycie 52.
‘ Piotr z Kurozwęk (Piorun) (przed 1457—1499), starosta oświę-
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cimski (1491—1494) i krakowski (1491—1495), kasztelan sandomierski 
(1494), podskarbi koronny (ok. 1479), marszałek dworu król. 1475—1477, 
wcześniej kanonik włocławski (porzucił karierę duchowną dla świec­
kich zaszczytów) — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XIII s. 256; N i e s i e c- 
ki, Herbarz, t. V, s. 463; PSB, t. XVI, s. £74 -̂5.

54. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Konter­
fekt1 olejny na płótnie o wymiarach 135X213 cm. Portreto­
wany w całej postaci z tłokiem pieczętnym w ręce prawej, 
wspartej na dokumencie z przewieszoną pieczęcią. Inskrypcja 
na dokumencie i kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 2,5— 6,5 cm. 
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

A) na dokumencie:
[Ejrectio8 || canonicae || [Sjlonimensis II 16[...]a-2

B) na kartuszu:
CASIMIRVS || LEO SAPIEHA3 || Procancella||rivs M[A- 

GNip D[VCATVS]b L[ITHUANIAE]b || Slonimensis4 II Wolpen- 
sis5 * * || Capitanevs || Fundator Canollnicae Slonimen||sis||

54. a> or ubytek tekstu, »> or nie zaznaczona abrewiacja.
54. J por. przypis 1, odczyt 52.

* zapewne data fundacji Słonimskiej.
3 Kazimierz Leon Sapieha (?—1656), syn Leona, pisarz, marszałek

nadworny ii podkanclerzy litewski, starosta: Słonimski, grodzieński, woł- 
pienski, luboszański i orszański — zob. N i e s i e c k i ,  Herbarz, t VIII 
s. 267. ' ’

4 Słonim — miasto w okolicach Grodna na Litwie, obecnie w
granicach LSRR.

s Wolpa — miasto w był. pow. grodzieńskim, obecnie w grani­
cach ŁSRR.

55. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Portret
rólewski \ Olej na płótnie o wymiarach 135X213 cm. Postać
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w półpancerzu przykrytym delią, z berłem i jabłkiem. Inskryp­
cja w prawej dolnej części obrazu, w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 4— 5,5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Uwaga: wyraźne ślady przemalowania napisu.

VLAD I[S]||SLAVSa JAGELllLO2, REX PO||LOniae II 
Fvndator II Canonicae || hvjvs Loci’

55. a> or ślady niestarannego przemalowania, poozstalości poprzed­
niego napisu.

55. 1 por. przypis 1 w odczycie 52.
* Władysław Jagiełło <ok. 1351—1434), Wielki Książę Litewski 

(1377—1401), król polski (1386—1434).
* w myśl wydanego w 1405 r .przywileju o oddaniu Kanonikom 

kościoła parafialnego Bożego Ciała i zrzeczenie się przez króla prawa 
patronatu — zob. Archiwum Kościoła Bożego Ciała, dokument erek­
cyjny.

56. Klasztor Kanoników Regularnych. Konterfekt1 olej­
ny na płótnie o wymiarach 135X213 cm. Portretowany w 
całej postaci z buławą w dłoni, wsparty na kartuszu. Inskryp­
cja w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3,5— 5,5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

CAROLVS II CHODKIEWICZ2 II COmes in Bychow3 II 
et Skłow4, Palalltinvs Vilnensis II Exeroituum M[AGNI]a D[V- 
CATVS]a L[ITHVANIAE]a Svpremvs II Dux, Fvndator II Ca- 
nonicae Bijllchowiensis. * *

56. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
56. 1 por. przypis 1, odczytu 52.

* Karol Chodkiewicz (?—1621) — wojewoda litewski, hetman 
wielki litewski, gubernator inflancki, starosta wieloński, żmudzki, pod­
czaszy litewski, senator, fundował kanonię Kanoników Regularnych 
Lateraneńskich w Bychowie (1619) — zob. B ł ac hu t ,  op. cit., s. 100: 
Bon i e ck i ,  Herbarz, t. III, s 25: N i e s i e c k i, Herbarz, t. III, s. 59.
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* Bychow (Stary Bychów) — miasto w b. pow. mohylowskim, 
obecnie w granicach BSRR.

4 Szkłow (Sclovia) — miasto w b. pow. mohylowskim, obecnie 
w granicach BSRR.

57. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Konter­
fekt1 olejny na płótnie o wymiarach 135X213 cm. Portreto­
wany w całej postaci, z buławą, wsparty na kartuszu. Inskryp­
cja w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3— 6 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 9. Ligatura występują­

ca w tekście: 4.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

MYCHAEL CA||SYMIRVS PAC2 II Palatinvs Vil||nensis, 
Exeerci||twm M[AGNI]a D[VCATVS]a L[ITHVANIAE]a || Sv- 
prem(vs) DVX II Fvndator Ca||nonicae Vilnen(sis)’ ||.

57. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
57. 1 por. przypis 1, odczyt 52.

* Michał Kazimierz Pac (ok. 1624— 1682), oboźny litewski, wojewo­
da wileński i smoleński, hetman polny litewski, kasztelan wileński (1666), 
hetman wielki litewski (1666), starosta dyneburski, mirecki, feidoński, 
wieloński i gieranowski, współfundator kościoła św. Piotra i św. Pawła 
w Wilnie (na Antokolu, 1668) przeznaczonego dla augustianów — zob 
N ie  s i ec  ki, Herbarz, t. VII s. 227; PSB, t. XXIV, s. 721.

* Chodzi zapewne o kościół śś. Piotra i Pawła na Antokolu w 
Wilnie, fundowany w 1668 r. dla Kanoników Regularnych — zob. 
B ł ac hu t ,  op. cit., s. 101.

58. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra. Konterfekt olejny na płótnie o wymiarach 135X213 
cm. Portretowany w stroju kanoniczym z ręką wspartą na 
kartuszu. Inskrypcja w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3,5—5,5 cm.
Abrewiacje wyst. w tekście: 1, 20, Ligatura wyst. w tekście: 

4. .
Lit.: B ł achu t . W pięćsetną, s. 102.
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MARIANVS II WOLWRAMIVS* 2 II I[VRIS]a V[TRIV- 
SQVE]a D[OCTOR]a Protono||tarivs A(m)plicvs || Praepositvs II 
Dzierzanen(sis)8 || Fvndator Camollnicae Wolwra11miensis4 ||.

58. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
58. 1 por. przypis 1, odczytu 52.

2 Marian Wolwramski (Wolbromski) (?—?), możliwe, że identy­
czny z ks. Marianem z Wolbromia, działającym w konsystorzu krakow­
skim i fundatorem filii Kanonii Kanoników Regularnych w Wolbro­
miu (1630) — zob. B ł a c hu t ,  op. cit., s. 102.

3 Dzierążnia (Dzierzązna, Dzyerzazna) dek. Sokolina, par. św. Ma­
gdaleny, pow. wiślicki.

4 Wolwram (Wolbrom) — miasto w woj. katowickim.

59. Klasztor Kanoników Regularnych. Sień pierwszego 
piętra. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 135X213 
cm. Portretowany w całej postaci, z ręką wspartą na kartu­
szu. Inskrypcja w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3,5— 5,5 cm. 
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lat.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 101.

NICOLAYS llWOLSKI2 in Krzellmienica3, Castel||lanvs 
Yitebsce^lsis4, Fvndator || Canonicae II Cremenensis II.

59. 1 por. przypis 1, odczytu 52.
2 Mikołaj Wolski (?—?), syn Zygmunta, dziedzic Krzemienicy, ok. 

1619 kasztelan witebski, fundował kanonię w Krzemienicy (1619) — zob. 
N i e s i e c k i, Herbarz, t. IX s. 407.

3 Krzemienica — miasto w był. woj. białostockim, obecnie w gra­
nicach BSRR.

4 Witebsk — miasto na Białorusi nad Dźwiną, obecnie w grani­
cach BSRR.

60. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Obraz
olejny na płótnie o wymiarach 73— 88 cm. Inskrypcja w do­
le płótna.

Majuskuła o wysokości 3,5 om.
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Lit.: B ł a c hu t ,  W pięćsetną, s. 88.

S[ANCTVS]a AVGVSTINVS1 SOL DOCTORVM

60. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
60. 5 * * św. Augustyn (354—430), doktor Kościoła, biskup Hippony — zob. 

.7 o u g a n Słownik, s. 60.

61. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Obraz 
olejny na płótnie o wymiarach 109X191 cm. Inskrypcja u 
dołu obrazu, w kartuszu.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3— 5 cm.

Lit.: B ł ac hu t ,  W pięćsetną, s. 88.

Sancta II MARJA || Interveni II pro Clellro.

62. Klasztor Kanoników Regularnych. Refektarz. Obraz 
olejny: „Salvator Mundi” na płótnie o wymiarach 109— 191 
cni. Inskrypcja w dolnej części płótna.

Kursywa o wysokości 3— 5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

Lit: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

Salvator || Mundi Sal||va nas II Lateranen||sis Aulae II
Servulllos.

63. Kościół Bożego Ciała. Kruchta południowa. Tablica 
nagrobna z marmuru czarnego o wymiarach 34X43 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3 cm.

bit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, s. 305.

D[EO]a 0[PTIM O]“ M [AXIMO]a || TV LEŻY II FRAN­
CISZKA OKOÑSKA1 || RADCZYNI KAZIM IRSKA2 II VMAR-
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ŁA ROKV 179(l)b II DNIA 24 MARCA M IAŁA || LAT WIEKV 
SWEGO 53 II PROSI PRZECHODZĄ||CYCH ZA DVSZE II 
SWOIE O || ZDROWAŚ MARIA||.

63. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) or ubytek tekstu — wg 
Cerchy: 1791 (por. C e r c h a, op. cit., t. III, s. 305).

63. ł Franciszka Okońska — skądinąd nieznana.
* Kazimierz — por. przypis 2, odczytu 16.

64. Kościół Bożego Ciała. Fasada od strony zachodniej, 
skarpa przy narożniku nawy. Tablica nagrobna z piaskowca o 
wymiarach 30X32 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 4 cm.

Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. III, s. 305.

D[EO]a 0 [PTIM 0]a M [AXIMO]a || TV LEŻY ANDRZEY 
|| HODACZOWSKI1 II PROSI PRZECHODZĄCYCH O PO- 
ZDROHWIENIE ANIELSKIE || VMAR R[OKV]a PA Ń S K IE ­
GO]3 1792 || D [NIA]a 20 KW IETNIA ||.

64. a> nie zaznaczona abrewiacja.
64. 1 Andrzej Hodaczowski — skądinąd nieznany.

65. Kościół Bożego Ciała. Krucbta południowa. Tablica 
nagrobna z marmuru czarnego o wymiarach 34X43 cm.

Ryt wklęsły majuskuła o wysokości 3 cm.

Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. III, s. 305.

D[EO]a OIPTIMO]3 M [AXIMO]a || TV LEŻY || IAN 
OKOŃSKI1 II RADCA KAZIMIERSKI* 2 II VMARŁ ROKV 1792 |f 
DNIA 7 CZERWCA || M IAŁ LAT WIEKV || SWEGO 77 PRO­
SI || PRZECHODZĄCYCH II ZA DVSZE SWOIE || O ZDRO­
WAŚ MARIAll.

65. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
65. 1 Jan Okoński — skądinąd nieznany.

2 Kazimierz — por. przypis 2, odczytu 16.
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66. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny \ 
Olej deska o wymiarach 58— 48 cm. Złożony z trzech kwater 
tematycznie związanych ze sobą. Napisy w dolnych częściach 
kwater.

Majuskuła o wysokości 6—8 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało,
s. 37.

ROKV PAŃSKIEGO 1671 || IEMOSC PANNA ANNA 
IAllGODYNKA2 CHOROWAŁA NA PIERSI CIESZKO DO 
CZEGO || PRZYSTĄPIŁ Y  KASZEL NIE||ZNOSNY A TEN 
BOL TRWAŁ || PRZEZ CZTERY LATA  Y  DALEY || A  GDY 
SIE OFIAROWAŁA DO GROBV BŁOGOSŁAWIO||NEGO 
STANISŁAWA KAZYMIE||RCZYKAS Y  TAM MSZY SWIE||- 
TEY NABOŻNIE SŁVCHAŁA f| TEN BÓL CALE VSTĄPIŁ 
IAllKOBY GO RĘKĄ ODIĄŁ CZE||GO WDZIĘCZNA BĘDĄC || 
TAKIE PISANIE IAKO TO IEST POSŁAŁA II SVRDASTER 
CLAVDICANS MVTVS ATQVE CAECUS PRISTINAE II RES- 
TITVIT SVNT SANITATI VOTO AD BEATVM II STANI- 
SLAVM CASIMIRITANVM3 FACTO ||.

66. 1 Z serii obrazów wotywnych ilustrujących działalność 1 cuda 
błog. Stanisława Kazimierczyka.

2 Anna Jagodynka — skądinąd nieznana.
3 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczytu 21.

67. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny1. 
Olej, deska o wymiarach 55X55 cm. Napis wotywny w gór­
nym, lewym rogu deski.

Majuskuła o wysokości 6 mm.

Lit: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało,
s. 37.

ROKV PAŃSKIEGO 1630 IASNIE WIELMOŻNY J[A- 
SNIE]a M[IŁOSCIW]a P [AN ]a PIOTR KOMOROWSKI2 II CO­
MES IN LIPTÓW3 ET ORAWA4, STAROSTA OŚWIĘCIMSKI5,
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BĘDĄC CHORY BARllDZO, OSOBLIWIE NA OKO KTÓRE 
MV BYŁO Z GŁOWY WYSZŁO NA II WIERZCH ZE GO POD- 
WIĘZOWAC MVSIAL TEN BĘDĄC W KRAKOWIE || W K A ­
M IE N N IC Y * 2 3 SWOIEY W ŚNIE OKAZAŁ MV SIE BŁOGO- 
SŁAWIOIINY OYCIEC STANISŁAW W HABICIE SWOIM 
ZAKONNYM A OCKNllAWSZY SIE POZNAŁ ZE MV SIĘ 
ZARAZ NA ZDROWIV POLEPSZYŁO II Y  NA OKV NIEGO 
BOLV POWIEKSZEY CZĘŚCI ZANIKŁO ZARAZ NA||ZA- 
IVTRZ K AZAŁ SIĘ NIESC IESZCZE SŁABY DO GROBV IE- 
GO A TAM U ODPRAWIWSZY SWOIE NABOŻEŃSTWO Z 
J[ASNIE]a M[IŁOSCIWYM]a PROBOSZCZEM BOŻEGO CIAll- 
ŁA  NA TEN CZAS MARCINEM KLOCZYÑSKIM6 POCZĄŁ 
MOWIC ZE STRONY || FVNDACIEY ABY TAM TYCH ZA­
KONNIKÓW TO YEST CANONICOS REGV||LARIS7 W SWO- 
IEY DZIEDZICZNEY MAIETNOŚCI W SVCHEY8 9 NAZW A- 
NEY || DWIE MILI ZA KALW ARYA W GÓRACH Y  Z TEY 
OKAZI NA POMIATKE DOBRO||DZIEYSTWA DOZNANEGO 
W CHOROBIE SWOIEY UCZYNIŁ DOTACYA O CZYM 
IAIISNIEY W FREKCYEY TEGO KONVENTV [...p WZMIAN­
KĘ CZYNIĄ TEGO DOBRODZIEYSTWA II PRZEZ [...]b BŁO­
GOSŁAWIONEGO STANISŁAWA KAZIM IERCZYKA10 * 2 3 4 5.

67. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) ubytek tekstu.
67. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

2 Piotr Komorowski (k. XVI w. — 1640), starosta oświęcimski 
(1619), poseł na sejm (1633) — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XI, s. 4, 
N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. V, s. 172.

3 Liptów — dawne hrabstwo liptowskie, kraina geograficzna nad 
Wagiem. Niegdyś w granicach Węgier, obecnie w CSRS.

i Orawa — kraina geograficzna w dolinie Orawy, dawniej w gra­
nicach Węgier, obecnie częścią w CSRS, częściowo w PRL.

5 Oświęcim -— miasto, niegdyś siedziba powiatu, obecnie na tere­
nie woj. bielskiego.

* Marcin Kłoczyński — por. przypis 3, odczyt 2)1.
7 Kanonicy Regularni — por. przypis 6, odczytu 38.
s Sucha (Beskidzka) — miasto, niegdyś siedziba powiatu, obec­

nie w granicach woj. bielskiego.
9 Kalwaria — miasto w był. pow. wadowickim, obecnie w grani­

cach woj. bielskiego.
10 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczyt 21.
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68. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny1. 
Olej, deska o wymiarach 42X32 cm. Napis w dolnej części 
obrazu.

Majuskuła o wysokości 6 mm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało 
s. 37.

A[NNO]b D[OMINI]b 1681 2 MAI IM[C]a PANI TERE­
SA NANTELA2 RAYCZYNA KRAKOWSKA SYNACZKA AN­
TONIEGO || PRZYNIOSŁA DO GROBV BŁOGOSŁAW IO­
NEGO]3 STANISŁAW A KAZIMIERCZYKA8 VSILNIE O 
MSZĄ SW. PROSZĄC ABY PRZY NIEY ZA DOBRODZIEY­
STWA DOZNANE ZE SYNA SWEGO PRAWIE VMIERAYA- 
CEGO ZDROWEGO || OTRZYMAŁA. P. BOGV PODZIĘKO­
WAĆ MOGŁA || TEZ NATENCZAS MSZE SW. KAPŁAN I 
DOMOWI PODOllPRAWIALI BYLI. IEDNAK DO OO. BER­
NARDYNÓW4 POSŁANO PO KAPŁANA PRZYSZEDŁ TEDY 
OCIEC || LUDVIK LATOCKI5 WIEKV SĘDZIWEGO Y  ZE­
ZNAŁ IŻ SIE K ILK A  RAZY DO MSZY S. WYBIERAŁ A  || 
NIE MOGL ODPRAWIĆ ZAWSZE GO YAKIE ZACHODZIEY 
TRVDNOSCI AZ DOPIERO W KOSCELE || [OD]VIECZNYM3 
BOŻEGO CIAŁA ZDROWE DZIECIE OBACZYWSZY SOBIE 
DOBRZE ZNAIOME Z POllDZIWIENIEM MÓWI IEST ZA CO 
BOGV PODZIĘKOWAĆ TETO DZIECIE ODE MNIE WCZO- 
RA WIllDZIANE IVZ VMIERAIACE TV DO GROBV B Ł O ­
GOSŁAWIONEGO]3 OFIAROWANE ZDROWE ZOSTAŁO SIT 
NO[ME]N3 D(OMINI) BENE(DICTUM) II.

68. a> ubytek tekstu, b) or nie zaznaczona abrewiacja.
68. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

2 Teresa Nantela — skądinąd nieznana.
3 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczyt 21.
4 OO. Bernardyni — zapewne z klasztoru OO. Bernardynów na 

Stradomiu.
5 Ludwik Latocki — skądinąd nieznany.

69. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny1.
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Olej, deska o wymiarach 55X56 cm. Inskrypcja w prawym, 
górnym roku obrazu.

Majuskuła o wysokości 10 mm.

Uwaga: w treści obrazu obszerna panorama miasta Kazimierza 
od strony Stradomia z górującym kościołem Kanoników Regularnych 
i ratuszem. Po stronie lewej — miasto żydowskie.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało, 

s. 37.

ROKV PAŃSKIEGO 1623 ZARAZ PO POWIETRZV 
KTÓRE PANOW AŁA W KRAKÓW||IE W PONIEDZIAŁEK 
WIELKANOCNY STAŁO SIĘ WIELKIE ZAPALENIE M IA­
STA II ŻYDOWSKIEGO W KAZIMIERZU2 PRZY KRAKOWIE 
TAK  DALECE ŻE OGIEŃ SIĘ || PALĄC WSZYTEK KRA­
KÓW OŚWIECAŁ IŻ O POL NOCY PATRZĄC NA KRA­
KÓW || WIDAĆ BYŁO LVDZI WSZĘDZIE NA SWYCH DO­
MACH SIEDZĄCYCH Y  OD OllGNIA BRONIĄCYCH. PO­
WSTAŁ Y  TAKI WIATR ŻE GŁOWNIE OPALONE Z || M IA­
STA ŻYDOWSKIEGO AŻ NA ZWIERZYNIEC8 LECIAŁY NA 
TEN CZAS BĘDĄC W || WIELKIM NIEBEZPIECZEŃSTWIE 
KLASZTOR Y  KOŚCIÓŁ EOŻEGO CIAŁA KTÓRY || K L A ­
SZTOR IESZCZE WIELE M IAŁ BVDYNKV DREWNIANEGO 
A WIATR WSZYllTEK OGIEŃ NA KOŚCIOŁ I KLASZTOR 
OBRACAŁ PRZESTRASZENI TAKIM  || PRZYPADKIEM ZA­
KONNICY WIDZĄC ŻE BRONIĆ TRVDNO: IEDNI BRONI­
LI i" DACHÓW, DRVDZY POBIEGLI DO GROBV BŁOGO­
SŁAWIONEGO OYCA STAllNISŁAWA4 PROSZĄC PANA BO­
GA PRZEZ ZASŁVGI TEGO ABY ICH OD TEGO II POŻARY 
OGNIOWEGO ZACHOWAŁ. DZIWNA RZECZ ZARAZ WSZY­
TEK WIATR || KTÓRY NIÓSŁ OGIEŃ NA KLASZTOR I KO­
ŚCIÓŁ OBROCIŁ SIĘ ZNOWV NA || MIASTO ŻYDOWSKIE 
I NA WISŁĘ A TAK ZA POMOCĄ BOŻĄ WOLNY KOŚCIÓŁ 
Y  li KLASZTOR ZOSTAŁ ZA CO POTEM DRVGIEGO DNIA 
ZAKONNICY Y  Z MIAllSTEM WSZYSTKIM VCZYNILI 
DZIĘKI PANV BOGV WOTYWĘ SOLENNĄ Z GRO||DEM 
ODPRAWIWSZY.

69. 1 por. przypis 1, odczytu 66.
! Kazimierz — por. przypis 2, odczytu 16.
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* Zwierzyniec — dawna dzielnica Krakowa na jego zachodnim 
krańcu.

4 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczytu 21.

70. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny1. 
Olej, deska o wymiarach 52X79 cm. Inskrypcja w lewym, 
górnym rogu obr .z u.

Majuskuła o wysokości 7— 8 mm.

Uwaga: widok kościoła Bożego Ciała na całej długości od strony 
północnej, wzdłuż osi nawy głównej.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało,

s. 37.

ROKV PAŃSKIEGO 1667 POD CZAS NIEBEZPIE­
CZEŃSTWA WOY||NY TVRECKIEY2 PRZECIWKO POLS- 
CZE OBWIESCZONEY Y  INSZYCH || ROZRVCHÓW DO­
MOWYCH I[EGO]a M[ILOŚC]a X [IĄDZ]a BISKVP KRAKOW­
SKI ANDRZEY TRZEBIIICKI8 GDY ROSKAZAŁ PRZEZ DRV- 
KOWANY MANDAT SWOY PO WSZYllTKIEY DYECEZYEY 
KR AKOWSKIE Y  A OSOBLIWIE W KRAKOWIE RÓŻNE 
SVPPLIIlKACYE PO KOŚCIOŁACH Y  GODZINY DZIENNE 
Z WYSTAWIENIEM NA||SWIETSZEGO SAKRAMENTY Y  
POSTY W KAŻDĄ SOBOTĘ POPVLO ET CLERO IN PANE 
ET AQVA ET VNO OPERE Y  PROSTRATIONIS IN FACIEM || 
CLERO W KAŻDĄ ŚRODĘ POD CZAS SVPPLIKACYI ROS­
KAZAŁ TEŻ NAWIEDZAĆ OBRAZY CVDOWNE W KOŚ­
CIOŁACH KRAKOWSKICH KAŻDY OBRAZ PEWNEGO || 
DNIA TAKŻE GROBY ŚWIĘTYCH I BŁOGOSŁAWIONYCH 
W KRAKOWIE BĘDĄlICYCIi MIĘDZY INSZYMI ROSKAZAŁ 
SEPVLCHRVM BEATI STANISLAI || CASIMIRITANI4 W KO­
ŚCIELE BOŻEGO CIAŁA NA KAZIMIERZV5 NAWIEDZAĆ 
II DOMINICA PASSIONIS POPVLO ET CLERO CZEGO AV- 
TENTYK IEST II POD PIECZĘCIĘ PODPISANY MANV SVR- 
ROGATI IVDICIS PERILLVSTRI || ET ADMODVM REVE- 
RENDI DOMINI IOANNIS CHRYSOSTOMI BODZANTA6 II 
IYROS VTRIVSQVE DOCTORIS CANONICI CRACOVIENSIS 
IN SACRARIO || ZACHOWANE MIĘDZY PRAWAMI KOS-

8 — Nasza Przeszłość t. 22
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CIELNYMI AD FVTVRAM REI ME||MORIAM ET BEATI 
STANISLAI CASIMIRITANI7 CANONICI REGVLARIS || LA- 
TERANENSIS6 HONOREM ET GLORIAM SEMPITERNAM ||.

70. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
70. i por. przypis 1, odczytu 66.

2 Wojna turecko-polska w 1667 — wojna o podział wpływów na 
Ukrainie (1666— 1667).

2 Andrzej Trzebicki (1607—1679), biskup przemyski (1654) i kra­
kowski (1658), podkanclerzy (1652) — zob. Ł ę t o w s k i ,  Katalog, t. II, 
s. 208; N ie  s i ec  ki, Herbarz, t. IX, s. 132; S z o s t k i e w i c z ,  Katalog, 
s .184.

4 Sepulchrum Beatii Staniislai Casimiritani — mauzoleum błog. 
Stanisława wzniesione w 1632 r. staraniem ks. M. Kłoczyńskiego.

5 Kazimierz — por. przypis 2, odczytu 16.
• J. Chr. Bodzanta (Bodzęta) (7—1678), syn Stanisława, h. Szeli­

ga, kanonik gnieźnieński (1651), krakowski (1671). doktor obojga praw — 
zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t. I, s. 322; Ł ę t o w s k i ,  op. cit. t. II, s. 47; 
N i e s i e c k i ,  op. cit. t. II, s. 189.

7 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczyt 21.
8 Canonici Regulares Lateranensis — por. przypis 6, odczyt 38.

71. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny1. 
Olej, deska o wymiarach 53X54 cm. Inskrypcja w prawym, 
górnym rogu obrazu.
Majuskuła o wysokości 7— 10 mm.

A[D ]a M[AIOREM]a D[EI]a G[LORIAM]a ET SANCTO- 
RVM EIVS HONOREM ROKV PAŃSKIEGO 1672 || XSIĄDZ 
IAN BRODOWSKI4 ZAKONNIK KLASZTORV TEGO BĘ­
DĄCY || OD PANA BOGA NA ZDROWIU TAK CIESZKO 
NAWIEDZONYM ŻE || PRZEZ PVŁ ROKU Z LOSZKA NIE 
WSTAIĄC ŻADNYM CZŁONKIEM WŁADNĄC NIE MÓGŁ 
BO GO KARMIĆ I POIĆ KTO INSZY MVSIAŁ || SPAĆ DLA 
BOLV PRAWIE NIGDY NIE MÓGŁ GDY SIE DO GROBV 
BŁOGOSŁAWIONEGO KAZIMIERCZYKA* PRZEZ MSZĘ 
S[WIETĄ]b OD IEDNEGO KAPŁANA TEGOŻ ZAKONV OD­
PRAWIONĄ Y  PRZEZ || RĘCE Y  NOGI Z WOSKV OFIARO­
W AŁ ZARAZ POPRAWĘ NA || ZDROWIV SWYM YCZYŁ
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A POTYM DO ZDROWIA CALE PSZYSZED||SZY TE T A ­
BLICE MALOWANĄ NA WIECZNĄ PAMIĄTKĘ ZA II DO- 
BROCZEISTWO UZNAŁ OD TEGO BŁOGOSŁAWIONEGO 
SŁYGI BOŻEGO ZA||WIESIŁ ||.

71. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> ubytek tekstu.
71. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

2 ks. Jan Brodowski — skądinąd nieznany.
3 błog. Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczyt 21.

72. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny’ . 
Olej, drewno o wymiarach 52X79 cm. Inskrypcja w górnym, 
lewym rogu obrazu.

Majuskuła o wysokości 10 mm.

Uwaga: obraz ukazuje widok kościoła Bożego Ciała od strony pół­
nocnej, wzdłuż osi wschód—zachód, tzn. równolegle do nawy głównej 
kościoła.
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało, 

s. 37.

POD CZAS MOROWEGO POWIETRZA W MIEŚCIE 
KAZ1MIE||RZV! PRZY KRAKOWIE TRZY LATA  PANVIĄ- 
CEGO TO JEST ROKV || PAŃSKIEGO 1677, 1678, 1679 WIE­
LE LVDZI OBOIEY PŁCI TAK  DVCIIO||WNYCH IAKO Y 
ŚWIECKICH UCIEKAJĄCYCH SIĘ O RATVNEK POCIE­
CHĘ || Y  POMOC DO GROBV BŁOGOSŁAWIONEGO STA­
NISŁAW A KAZIMIERCZYKA* 2 3 || PRZEZ PRZYCZNĘ IEGO 
Y  ZASŁVGI PAN BÓG MIŁOSIERNY NIE TYLKO II OD MO- 
ROWEY ZACHOWAŁ ZDROWO ZARAZY ALE TEŻ IYZ 
CALE ZAPOWIETRZONYCH ZDESPEROWANYCH KONA- 
IĄCYCII VMIERAIĄCYCH || DO PIERWSZEGO PRZYPRO­
WADZIŁ ZDROWIA IAKO POTYM SAMI DOllBRYM ZE­
ZNALI SVMIENIEM KIEDY ZA V ZN ANIE DOBRODZIEY- 
STWA || DO GROBV TEGOŻ BŁOGOSŁAWIONEGO STANI­
SŁAWA KAZIMIERllCZYKA4 ZE MSZAMI ŚWIĘTYMI Y  
ŚWIEC AC AMI CZĘŚCIĄ SREBRNE CZE||SCIĄ WOSKOWE 
ODDAWALI WOTA ZA CO NIECH PANU BOGY W II MI-
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LOSlERDZIV NIEPRZEBRANEMU BĘDZIE WIEKUISTA
c z e SC y  c i iw a l a  II.

72. 1 por. przypis 1. odczytu 66.
* Kazimierz — por. przypis 2, odczytu Ib.
3 Stanisław Kazimierczyk — por .przypis 2, odczytu 21.
4 grób błog. Stanisława Kazimierczyka — por. przypis 4, odczy­

tu 70.

73. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny'. 
Olej, deska o wymiarach 53X56 cm. Inskrypcja w lewej gór­
nej części obrazu.

Majuskuła o wysokości 10 mm.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało,
s. 37.

NA CIĘŻKĄ GORĄCZKĘ BARDZO ZACHOROWA­
ŁA PANNA IMIENIEM || AGNIESZKA5 W LECIECH DZIE­
WIĘTNASTY SŁAWETNEGO PANA ALEXAN||DRA MANI­
KOWSKIEGO3 7 MIESCZANINA KAZIMIERSKIEGO PASIER­
BICA || POTEM Y ANNY4 MAŁŻONKI IEGO CÓRKA TAK 
ZE IUZ BYLI ZWATllPILI O IEY ZDROWIV RODZICY W 
KTOREY BEDAC ZWATLONA Y OD || GORĄCZKI SPALO­
NA LEDWIE MÓWIĆ MOGĄC Y OLEY ŚWIĘTY NA NIE || 
WŁOŻONO JAK SKORO OFIAROWALI 10 RODZICY DO 
GROBV BŁOGOSŁAWIONEGO OYCA STANISŁAWA K A Z I­
MIERCZYKA5 ZE MSZĄ S[WIĘTĄ]a ZE || ŚWIECAMI KTÓRE 
UBODZY W REKACH PRZY MSZY SIWIĘTEJ]“ KLĘCZĄC 
II TRZYMALI ZARAZ SIE IEY POLEPSZAĆ NA ZDROWIV 
POCZĘŁO Y  OZDROlIWIAŁA ZA POMOCĄ BOŻĄ WKRÓT­
CE A TO W ROKV PAŃSKIM 1665 DNIA 4 || LIPCA POTYM 
W KROTCE W K ILK A  NIEDZIEL ROZCHOROWAŁ SIE 
TAKŻE II NA GORĄCZKĘ Y  SAM PODMIENIONY PAN MA­
NIKOWSKI8 A GDY SIĘ TAKŻE OFIAROWAŁ || ZE MSZĄ 
S|WIĘTĄ]a ZDRÓW ZOSTAŁ ||.

73. °> or nie zaznaczona abrewiacja.

117

73. 1 por. przypis 1, odczytu 66.
1 Agnieszka (Manikowska?) — skądinąd nieznana.
3 Aleksander Manikowski (?—po 1685), cyrulik i starszy ławnik 

m. Kazimierza (1685) — zob. PPSm.K, t. II, z. 1, s. 552, z. 3, s. 1179.
4 Anna Manikowska — skądinąd nieznana.
3 błog. ojciec Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczy­

tu 21.

74. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny* 
z trzema scenami. Olej, tryptyk na desce o wymiarach 
59X29 cm. Inskrypcja w części środkowej deski.

Kursywa 10 mm.

Uwaga: napis przemalowany i poprawiany podczas restauracji 
całości — XIX w.?
Lit.: B ł a c h u t ,  IV pięćsetną, s. 70; Ł  u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało, 

s. 37.

1651 die 10 septeimbris totwn I[eg]oa M[o]scia Pana Ada­
ma BOsowskiego* 2 dworzanina Królewicza I[ego]a M[o]scia Wła- 
dysllława3 i Małżonki iego do grobv Stanisława Kazmierzyka4 B 
z modlitwą vciekli się przes dni połizwarta y trzy noczy al||bo- 
wiem krwie zoczy szły czóreczce ich Jewvsi5 tego dnia z 
kos||cioła Bożego Ciała z Kazimierza6 wróciwszy się zastali 
zdrollwa złaski miłego Pana za przyczyną tego Błogosławionego 
Stanisława Świętego Kazmierzyka’ za czo Panv || Bogv miłenw 
będzie wikvista cześć i chwała.

74. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
74. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

* Adam Bosowski — skądinąd nieznany.
3 królewicz Władysław — z dwóch Władysławów panującego ro­

du Wazów. Chodzi zapewne o Władysława Konstantego Wazę (hr. Wa- 
senau) (1635—1698). Jego dworzaninem mógłby być wspomniany w 
!®51 r. Adam Bosowski. Ojciec hr. Wasenau Władysław IV, zmarły w  
1648 r. nie może być brany pod uwagę.

4 grób Stanisława Kazimierczyka — por. przypis 4 odczyt 70.
3 Ewa Bosowska — skądinąd nieznana.
8 Kazimierz —  por. przypis 2, odczytu 16.
7 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczytu 21.
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75. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny'. 
Olej, na desce o wymiarach 77X50 cm. Deska podzielona na 
cztery pola wypełnione scenami ilustrującymi cuda błog. Sta­
nisława Kazimierczyka. Inskrypcje na kartuszach poniżej każ­
dej sceny.

Majuskuła o wysokości 6— 7 mm.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z, Boże Ciało,
s. 37.

1) F[RATRVM]a NICOLAVM* 2 3 INFIRMVM VI||SIBILI- 
TER A MORTE LIBERAVIT

2) IN DIES CREBRIS FLAGEL||LIS RETROQVAC- 
TAE VITE MACVLAS AB||STERGIT

3) ORANTI B[EATA]a VIRGO MARIA || CVM S[AN- 
CTO]a STANISLAO4 APPARVIT

4) AGONIZATI MORIBVN||DI PER VOTVM AD IP- 
SIVS II SEPVLCHRVM SANATI

75. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
75. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

2 brat Mikołaj, kanonik lateraneński — skądinąd nieznany.
3 Stanisław — por. przypis 2, odczyt 21.

76. Klasztor Kanoników Regularnych. Obraz wotywny'. 
Olej, deska o wymiarach 77X50 cm. Podzielona na cztery 
pola, wypełnione scenami ilustrującymi cuda błog. Stanisława 
Kazimierczyka. Inskrypcje w kartuszach u dołu każdej sceny. 

Majuskuła o wysokości 10— 15 mm.
Ligatura wyst. w tekście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 70; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Boże Ciało, 
s. 37.

1) CATHERINAE CLEPARDIEN||SI2 CVM CANDELA 
INFIRMAE II APPARVIT ET EAM S[A ]NAVITa

2) OBSESSVS A DEMONIBVS LIBERATVR VOTO II 
AD SEPVLCHRVM BEATI STANISLAI CASIMIRlIlTANI’ 
FACTO
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3) IEY MOŚĆ PANI EMERENI YANNA SEGNICO||- 
VA* RAYCZYNA KRAKO||WSKA NA OCZY CHORE OZDRO- 
W IAŁA ZA PRZYCZYNA BŁOGOSŁAWIONEGO STANI­
SŁAWA KAZIMIERCZYKA5 ANNO DOMINI 1678 I DIE 
VIG<E)SIMA SECVNDA MENSIS IVNY ZA CO NIECH BĘ­
DZIE U PAN BOG POCHWALONY

4) A. DBNTIVM DOLORIBVS CAPITIS OCVLORVM 
TVM FEBllRICITANTES EX VOTO SANATI INNVMERI ||.

76. a> or sinavit — mylnie.
76. 1 por. przypis 1, odczytu 66.

2 Catherina Clepardiensa (Katarzyna Klepardina, Kleparska? z 
Kleparza?) — skądinąd nieznana.

3 sepulchrum beati Stanislai Casiminitani — por. przypis 4, od­
czytu 70.

4 Emerna Yanna (Joanna) Segnicowa — skądinąd nieznana.
3 Stanisław Kazimierczyk — por. przypis 2, odczytu 21.

77. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 96 X 129 cm. 
Męzczyzna w stroju zakonnym z kartuszem w ręku. Inskryp­
cja na karteluszu, w owalnej bordiurze otaczającej portret 
oraz u dołu płótna.

Majuskuła i minuskuła o wysokościach: 1— 1,5 cm, na kar­
teluszu, 2,5— 5,5 cm w bordiurze owalnej i 1— 6 cm u dołu 
płótna.

Abrewiacja wyst. w tekście: 2, 14. Ligatura wyst. w tek­
ście: 1.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

Constitvtiones II Canonicorum || Regvlarivm II Latera- 
niensivm || 1808

B) w bordiurze:
SEBASTIANVS GERARDVSa KW IATKOW SKI2 CA- 

NO[NICORVM]b’c REG(VLARIVM) LATER[ANENSIVM]a XX 
PRAELATVS G(ENERA)LIS TH[EO]L[OG]IAEc DOCTOR
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CONSISTO[RII]c G[enera]lisc Craco[viensis]c Refferen(darivs|c 
Obiit 1 Mar[tii]c 1814 A[nn]oc,d.

C) u dołu płótna:
Malował || J[an]c Kanty || Danielski3 || 1824 II Aetatis || 

An[norvxn]d’c

77. a> or CVIRAVDVS — imię nie istniejące, zapewne błędny zapis 
GERARDVS, b> or CANE, c> or me zaznaczona abrewiacja 
or Annvm.

77. 1 Z serii szesnastu zachowanych konterfektów przełożonych i pra­
łatów generalnych. Identyczne w wymiarach, zakomponowaniu, trakto­
waniu modela i wyglądzie inskrypcji, co przemawiałoby za złożeniem 
zamówienia w rękach jednego artysty (J. K. Danielski).

2 Sebastian Gerard Kwiatkowski (1736—1814), magister szkoły 
parafialnej Najśw. M. Panny, zrazu koadiutor, następnie prałat gene­
ralny (1778—1814) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 39; J a k u b o w s k i ,  
Kanonicy, s. 57, 63, 64, 93.

8 Jan Kanty Danielski (1785?, 1787?—1831) — krakowski malarz 
cechowy (portrety mieszczan, kompozycje mitologiczne), zob. SAP, 
t. II, s. 12.

78. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X127 cm. 
Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiu- 
rze otaczającej portret.

Kursywa o wysokości 1—5 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 21.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

D[OMINVS]a Victorivs Wereszczyński* 2 Praepositvs XIII 
hvjvs Canonicae. Obijt 14 Novembr[is]a anno 1694 annor(vm) 
66 .

78. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
78. 1 por. przypis 1, odczyt 77.

2 Wiktoryn Wereszczyński (1628—1694) — prałat generalny (1673— 
1694) Małopolski i w Wielkim Księstwie Litewskim (1690), — zob. B ł a ­
chut,  op. cit., s. 36; J a k u b o w s k i ,  Kanonicy, s. 60 N i e s i e c k i, 
Herbarz, t. IX, s. 278.
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79. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X127 cm.
Męzczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiurze 
otaczającej portret.

Kursywa o wysokości 1—5 cm.
Ldgatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Ioannes Hercvlanvs Matvszewic* S[anctae]a 
Thjeologiae]3 D[cctor]a Praepositvs XVI hvjvs canonicae.

79. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
79. 1 por. przypis 1, odczytu 77.

2 Jan Herkulan Matuszewicz (?—1737), doktor i profesor teologii, 
prawnik i historyk, studiował w Ołomuńcu (1703 — teologię?), przełożo­
ny generalny (1710—1735) —  zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 37; J a- 
k u b o w s k i ,  Kanonicy, s. 16, 18, 60.

80. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X126 cm. 
Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiu­
rze otaczającej portret.

Kursywa o wysokości 1— 5 cm.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

D[OMINVS]a Stanislaus Niedziela2 S[ANCTAE]a T[HE- 
OLOGIAE]a D[QCTOR]a Praepositvs IX  hvjvs Canonicae obijt 
7 septembr[is]a Anno 1582” ||.

80. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or 1587 — jednak A. Bła­
chut podaje za Ranathowiczem datę inną (1582), co jest uzasadnione 
zachowaną w kronice Ranathowicza pamięcią o jego 38-letnich rządach 
(począwszy od 1544 r., kiedy to zastąpił zmarłego Jana Niczkoniusa).

80. 1 por. przypis 1, odczytu 77.
! Stanisław Niedziela (?—1582), bakałarz, prałat generalny (1544— 

1582) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit. s. 19.

81. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
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ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X127 cm. 
Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiu- 
rze otaczającej portret.

Kursywa o wysokości 1— 5 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 1, 9.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

'D[ominvs]a Stanislavs Maniecki* 2 I[vris]a v[trivsqve]a 
D[octor]a Praepositvs X  hvjvs Canon(icae) vieart(ivs) in Spiri- 
t(valibvs) et Offi(eialis) G(ene)ralis Cracov(iensis). Obiit 2 [De- 
cem]bbr[is]a A{nn)o 1611.

81. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or X.
81. i por. przypis 1, odczytu 77.

! Stanisław Maniecki (?—1611), przełożony (1582— 1611), wika­
riusz i oficjał biskupa P. Myszkowskiego — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., 
s. 20.

82. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X127 cm. 
Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiu- 
rze otaczającej portret.

Majuskuła o wysokości 1,5— 3 cm i kursywa o wysokości 
3,5—8 cm.

Abrewiacje wyst. w tekście: 2, 14. Ligatury wyst. w tek­
ście: 1, 14.

Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 88.

A) w bordiurze:
VINCENTIVS FERRERIS FLORIDVS MYDLARSKI2 

CANON(ICORVM) REGVL(ARIVM) LATERAN(ENSIVM) GE­
NERALIS AC ECCLESIAE S[ANCTIS]S[I]MIa CORPORIS 
CHRISTI PRAEPOSITVS. ELECTVS X X VIII 1814. OBIIT 
A[NN]Oa 1836 16 IVLII.

B) u dołu płótna:
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Aetatis A(nno)ri(um) 57.

82. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
82. 1 por. przypis 1, odczytu 77.

2 Wincenty Ferreriusz Floryd Mydlarski (1779—1836), prałat ge­
neralny (1814— 1836) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit. s. 41; J a k u b o w s k i ,  
Kanonicy, s. 62, 94.

83. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X127 cm.
Męzczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej bordiu­
rze otaczającej portret.

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 3— 6 cm. 
Ligatura wyst. w tekście: 1.

Lit.: B l a c h  u t, W pięćsetną, s. 88.

DONATIANVS IOAN[N]ESa KANTIVS STANISLAVS 
DE DOBRZANY DOBRZAŃSKI2 CANON[ICORVM]a RE- 
G[VLARIVM]a LATER[ANENSIVM]a X IX  PREALatvs G[ene- 
ra]lisa Theolo[giae]a Doctor. Obiit aetatis A[nn]oa 65 Dle 8 ianva 
rii 1778.

83. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
83. 1 por. prypis 1, odczytu 77.

2 Donancjan Jan Kanty Stanisław z Dobrzan Dobrzański (1713— 
1778) Doktor teologii, koadiutor prałata Chmieleckiego, prałat gene­
ralny (1775—1778) — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 39; J a k u b o w s k i ,  
Kanonicy, s. 93.

84. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94X 
126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w owalnej 
bordiurze otaczającej portret.

Kursywa o wysokości 3,5— 6 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 1. Ligatura wyst. w tekście:

1.



124

D[ominvs]a Michael Matthias Rvsieckr S[anctae] ' Thle- 
olcgiae]3 D[cctor]a Praepositvs X IV  hvivs Canonicae. Obiit 
6 Octobr[is]ab Anno 1706 aet[atis]a Svae An(n)or[um]a 75.

84. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or 6 Octobr[dsj — A. Bła­
chut podaje datę o jeden dzień zmienioną, ponieważ jednak nie cytuje 
jednocześnie źródła swych wiadomości, należy uznać datę inskrypcji 
za bardziej wiarygodną.

81. i por. przypis 1, odczytu 77.
2 Michał Maciej Rusiecki (?—1706), doktor filozofii i teologii w 

Akademii Krakowskiej (1689), przełożony kanonii Słonimskiej i wileń­
skiej. wreszcie przełożony generalny w Krakowie (1694—1706) — zob 
B ł ach u t .  W pięćsetną, s. 36.

85. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klas Hor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 94 X 
126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym z rozwartą księgą 
i piórem. Inskrypcja na kartach księgi i w owalu bordiury. 

Majuskuła i kursywa o wysokości 1—5 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 1. Ligatura wyst. w tekście: 

1, 4.

Lit.: J a k u b o w s k i ,  Kanonicy, il. 5, 21.

A) na kartach księgi:
Ordinatio II hvjvs II CANONICAE || CAPVT I ’ If De

Svsceptillone et E||dvcatio||rum II Q von i am || ex Svsceptillone

R) na bordiurze:
Dfominvs]3 Conradvs A lernanvs- I[vris]a Vltrivsqvel'1 

D[octor]a Praepositvs hvjvs Canonicae Obijt 2 Octoblrisl"* 
A(nn)o 1421*

85. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
85. 1 por. przypis 1, odczytu 77.

2 Konrad Aleman (Bohemus) (?—1421), zwany również „Bohemus” 
(por. Clypeus Militantis Ecclesiae seu de vero Dei cultu a Ludovico 
Maiorano Gravinate, Romae MDLXXV, arch. B.C.). Pierwszy przełożo­
ny przybyły ze Śląska (Czech?) w r. 1405. Budowniczy klasztoru, ka­
plicy Wniebowzięcia N.M.P. — zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 13.
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■ Data sporna. A. Błachut (za Ranathowiczem) wymienia rok 1421, 
inskrypcja podaje 1424. .

.i.,..,-. ' * ' •- jv . - - • - - • • • • -

86. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny. parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 4— 5 cm.
Ldgatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Gregor i vs* Praepositvs III hvjvs Canonicae. 
Obijt 21 Maij A[nn]oa 1439.

86. °> or nie zaznaczona abrewiacja.
86. 1 por. przypis 1, odczytu 77.

2 Grzegorz Polak („Polonus”) (?— 1439), przełożony (1428— 1439) — 
zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 15.

• « r f "  ■ ■ * * *-•' ' v  : . .  v  - * • .

87. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 3— 5,5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

A(bbas]a R[egvłaris]a D[ominvs]a Caspar* Praepositus 
IV hvjvs Canonicae. Obijt 1 Decembr[isla Anno 14673. * 2

87. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
87. i por. przypis 1, odczytu 77.

2 Kasper Polak (?—1467), przełożony generalny (1439— 1467) — 
zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 15.

s or podaje wprawdzie rok 1407 — jest to jednak z całą pewno­
ścią data mylna, ponieważ byłoby to jeszcze za życia pierwszego prze­
łożonego. Konrada Niemca.
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88. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalnej bordiurze.

Kursywa o wysokości 3,5— 5,5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

D[omdnvs]a Adamvs Aquilinvs Kotvliński2. Praepositvs 
XV hvjvs Canonicae. Obijt 30 Ivny Anno 1710, aetat[isla svae 
An[n]or[vm]a 37.

88. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
88. 1 por. przypis 1 odczytu 77.

2 Adam Akwilin Kotuliński (1673—1710), doktor filozofii i nauk 
wyzwolonych, przeor w Wilnie, przełożony generalny (1706—1710) — 
zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 37.

89. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 3— 5 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Andreas2 Praepositvs VI hvjvs Canonicae. 
Qb[i]jt 13 Ianvar[ii]a Anno 1505.

89. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
89. 1 por. przypis 1, odczytu 77.

2 Andrzej (Jędrzej) (7—1505), przełożony generalny (1477—1505) — 
zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 17.

90. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 3— 5 cm.
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Abrewiacja wyst. w tekście: 1. Ligatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Joannes Niczkonivs2 I[vris]a V[trivsqve]a 
D[octor]a Praepositvs V III hvjvs Canonicae. Obijt 10 Sept[em- 
bris]a A(nn)o 1544.

90. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
90. i por. przypis 1, odczytu 77.

1 Jan Niczkonius (?— 1544), doktor obojga praw, przełożony gene­
ralny (1525—1544) — zob. B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 18.

91. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X126 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 3— 6 cm.
Ligatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Petrus2 Praepositvs bVII hvjvs Canonicae. 
Obiit 25 may Anno 1526. * 2

91. a) or nie zaznaczona obrewiacja, b> or prapositus.
91. 1 Por. przypis 1, odczytu 77.

2 Piotr (zw. Prowizor) (?—1526), przełożony generalny (1505— 
1526) — zob. B ł a c hu t ,  W pięćsetną, s. 18.

92. Klasztor Kanoników Regularnych. Korytarz klasztor­
ny, parter. Konterfekt1 olejny na płótnie o wymiarach 
94X127 cm. Mężczyzna w stroju zakonnym. Inskrypcja w 
owalu bordiury.

Kursywa o wysokości 3,5— 5,5 cm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 9. .Ligatura wyst. w tekście: 4.

D[ominvs]a Joannes Avstriao(vs)2 S[anctae]a Th[eolo- 
giae]a D[octor]a Praepositvs II hvjvs Canonicae. Obiit 12 Julii 
Anno 1428.
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92. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
92. 1 por. przypis '1, odczytu 77.

8 Jan Austriak (7—1428), doktor teologii w Akademii Praskiej, 
przełożony konwentu (1421—1428) — zob. B ł a c h u t .  W pięćsetną. 
s. 14.

93. Kościół Bożego Ciała. Naiwa lewa. Tablica nagrobna 
z marmuru czerwonego o wymiarach 50,5X99 cm, oprawna 
w bordiurę manierystyczną.

Ryt wklęsły, złocony, majuskuła o wysokości 2— 3 cm.

Ligatura wyst. w tekście: 1.

Uwaga: Tablica XIX-wieczna, osadzona dla upamiętnienia daw­
niejszej, zniszczonej, z tekstem nawiązującym do poprzedniego. Tekst 
zaginionej tablicy cytuje Cercha (por. Ce r c ha ,  Pomniki, t. II, s. 241.) 
Lit.: B ł a c h u t ,  W pięćsetną, s. 72; C e r cha ,  op. cit., t. II, s. 241;

C y r a n k i e w i c z ,  Rys, s. 380.

D[EO]a 0 [PTIM 0]a M [AXIMO]a II MAGISTRO BAR- 
THOLOMAEO BERECCIO1 FLORENTINO2 || SIGISMVNDI3 
REGIS LAPICIDAE || QVOD SACELLO REGIO TRANSALPI­
NAS INTER AEDES || LONGE VENVSTISSIMO ALIISQVE 
MONVMENTIS II PATRIAM NOBIS PRAECLARE ORNAVE- 
RIT || POLONI || MARMOREAM HANC TABVLAM PIAE 
MEMORIAE || GRATIQVE ANIM I PIGNVS TRIA POST SAE- 
CVLA || OBLIVIONIS IN TEMPLO VBI TESTAMENTO SE- 
PELIRI || IVSSIT LVBENTES POSVERVNT || NATVS IN 
VALLE DE SIEVE POLONI AM ACCESSVS 1517 || MORTVS 
CRACOVIAE 1537 ||.

93. Q> or nie zaznaczona abrewiacja.
93. 1 Bartłomiej Berrecci — por. przypis 1, odczyt 6.

8 Florentczyk (pochodzący z Florencji), w istocie urodzony w Val- 
lombrosa (25 km od Florencji).

. ’ Zygmunt (1467—1548), król Polski i Wielki Książę Litewski 
(1506—1548).
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94. Kościół Bożego Ciała. Wieża kościelna. Dzwon1 spiżo­
wy o wysokości 80 cm i średnicy 120 cm. Na płaszczu dzwo­
nu, po jego przeciwległych stronach, plakietki z odlewem św. 
Wawrzyńca od strony zachodniej, kielicha z hostią (znak Ka­
noników Regularnych) od strony wschodniej i Matki Boskiej 
od strony północnej.

Inskrypcje na płaszczu dzwonu, odlewy spiżowe o wysokości 
4— 5 cm, majuskuła.

Abrewiacja wyst. w tekście: 1. Ligatura wyst. w tekście: 1. 

Wyd. Błachut, W pięćsetną, s. 83.

A) inicjały pod znakiem Kanoników Regularnych:
L[AVRENTIUS]a [CHMIELECKI]32 C[ANONICORVM]3 

R[EGVLARIVM]a ! L[ATERANENSIVM]a P[RAELATVS]a G[E- 
NERALIS]a

B) w górnej części płaszcza dzwonu:
TRANSFVSA PER CAROLVM SCHWABE1 BIALAE5 

ANNO DOMINI 1938 || A[NNO]a D[OMINI]a 1750 SONET 
VOX TVA IN AVRIBVS DVLCIS CANT[ANT]a || X IV  ¡|.

C) w centralnej części płaszcza, poniżej plakietki ze znakiem 
Kanoników Regularnych:

CALICEM SALVTARIS ACCIPÏAM ET NOMEN D(0- 
MI)NI INVOCABO PS[ALMVS] 115, VERS[VS]a 14

D) w centralnej części płaszcza, poniżej plakietki ze św.
Wawrzyńcem:

PETRVS ERAM NVPER LAVRENTIVS EST MODO 
NOMEN

E) wokół dolnej krawędzi płaszcza dzwonu:
SI QVERIS QVI ME FECIT FVDITQVE MAGISTER 

GASPARVS AC KRAMNICZ8 9 HVNGARIVS ILLE FVIT MIE­
CHOWI * AE7 || LAVDEM POSSIT VTERQVE DEI SALVATO- 
RIS ||. ,

9 — Nasza Przeszłość t. 22
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94. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or zniszczony inicjał 
(prawdopodobnie C — Chmielecki).

94. * 1 * Przeniesiony przez ks. G. Kwiatkowskiego (1736—1814) ze zbu­
rzonego kościoła św Wawrzyńca — zob. B ł a c h u t ,  op. cit., s. 40.

* Wawrzyniec Chmielecki (1700—1775), profesor filozofii i teo­
logii w Wilnie, przełożony generalny (1750—1775) — zob. B ł a c h u t ,  
op. cit., s. 38.

* Kanonicy Regularni — por. przypis 6, odczytu 38.
4 Karol Schwabe — skądinąd nieznany.
4 Biała — miasto w woj. bielskim.
4 Gasparus Kramnicz — skądinąd nieznany.
7 Miechów — dawn. miasto powiatowe, obecnie w woj. kielec­

kim.

95. Kościół św. Katarzyny. Kruchta przy krużganku kla­
sztornym. Grabsztyn gotycki1, wapienny, o wymiarach 
238X123 om, z rytem ornamentowym w polu środkowym 
(tarcza herbowa zwieńczona sterczyną). Inskrypcja w formie 
bordiury otaczającej pole środkowe.

Relief, majuskuła z minuskułą gotycką o wysokości 15 cm.

Wyd.: Ł e p k o w s k i ,  Monumenta, s. 7.
Lit.: C e r  cha. Pomniki, t. I, s. 82; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, 

s. 81.

Anno domini M||CCC[LX]IXa in vndecima die aprilis [[ 
ob[iit]a [dominvs]3 II Eb[erhard]a'* de Ald[e]nbvrg* ||

95. a> or silnie zniszczony.
95. 1 liczne ubytki tekstu, herb silnie zniszczony, nieczytelny. Od­

kryty ok. 1866 r. w czasie remontu posadzki nawy i przeniesiony do 
kruchty — p. A. G r a b o w s k i ,  Kraków, s. 189.

1 Eberhard z Aldenburga — skądinąd nieznany.
3 Aldenburg — ob. Oldenburg, miasto w Dolnej Saksonii (RFN)

96. Klasztor augustiański. Kaplica św. Tomasza, zworni­
ki kamienne sklepienia krzyżowo-żebrowego. Inskrypcja z II 
połowy X IV  wieku (?).

Majuskuła i minuskułą gotycka wykonane techniką „haut­
relief” .

Abrewiacje występujące w tekście: 3.

Lit.: J e z i e r s k i ,  Przewodnik, t. I, s. 42 t. II, s. 46, t. III, s. 36, t. IV, 
s. 44, t. V, s. 42; C y r a n k i e w i c z ,  Rys, s. 130; Kuś,  Kościół, s. 55; 
Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, 44.

KA II ZY || MI II RJ(V)S ||

97. Zespół kościoła św. Katarzyny — krużganek klasztor­
ny. Obszerne fragmenty grabsztynu gotyckiego1, wapiennego, 
o wymiarach 176,5X103 cm.

Relief minuskulny gotycki o wysokości 10— 12 cm. Koniec 
X IV w.?—początek XV w.?).

Abrewiacja występująca w tekście: 5.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumenta, s. 206.
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. I, s. 98; U t h, Szkic, s. 32, 82 , 83, ryc. 1SL

Hic iace[t]a Ka[th]aer[i]naM m(ate)r Pet[ri]b'* II prio- 
[r]isb hvi(vs) [c]aonwe[n]tvsb II.

97. a> or zniszczone litery, b> or nie zaznaczona abrewiacja.
97. 1 Odnaleziony w r. 1922 w kaplicy św. Doroty. Użyty jako ma­

teriał konstrukcyjny w filarze podtrzymującym sklepienie kaplicy. Po 
odnalezieniu wydobyty i przeniesiony w miejsce obecne.

* Katarzyna, matka Piotra — skądinąd nieznana.
* Piotr (7—1465), przeor augustianów (1435—1463), wikariusz i pro­

wincjał. Posiadał nagrobek własny, cytowany przez Sz. Starowolskiego, 
obecnie zaginiony — zob. U t h, op. cit. 82, 83.

98. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Kwatera poliptyku gotyckiego (ok. 1470 roku?). Tempera na 
desce o wymiarach 103X33 cm. A  wers kwatery: anioł adoru­
jący (zwiastowanie?) Inskrypcja na karteluszu w ręku anioła 
adorującego.

Majuskuła o wysokości 1,5 cm.
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AVE GR[ATIA]a II PLENA DO||MINVS T

»8. °> or nie zaznaczona abrewiacja.

99. Kościół św. Katarzyny. Kruchta przy krużganku kla­
sztornym. Grabsztyn gotycki,1 wapienny, o wymiarach 
231X120 cm z rytem ornamentowym w polu środkowym (tar­
cza herbowa w cztero liściu ze sterczynami). Inskrypcja w bor- 
diurze otaczającej pole środkowe.

Relief, majuskuła z minuskułą o wysokości 17 om.

Wyd.: Ł e p k o w s k i ,  Monumento., s. 9..
Lit.: Ce r cha ,  Pomniki, t. I, s. 95; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna

s. 81.

Anno D[omi]nia MCCCC||LXVI in vigilia sancti [M]bll- 
[artini]b obi[i]ta || honesta Dorotea [Mijclacho*1'1 ... || de K[azimi- 
iia ]a,s or(e]t[vr]a p[ro]a ea ||.

99. “) or nie zaznaczona abrewiacja, b> or zniszczone litery.
99. 1 Ubytki tekstu, pole herbowe nieczytelne, pęknięcie biegnące 

środkiem płyty.
2 Dorota Miclascho(wa) — skądinąd nieznana.
3 Kazimierz — por. przypis 2, odczyt 16.

100. Klasztor augustiański. Krużganki klasztorne stro­
na wschodnia. Fresk w górnej części arkady „Misericordia Do­
mini” . Inskrypcje na luku arkadowym i filakteriach.

Majuskuła i minuskułą gotycka o wysokości 4,5—7 cm.

Lit.: Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 76.

A) w luku arkadowym:

d itso Domini Nostri Jesv Christi Misericordis cvm 
Dolorissimae Matre Mar...
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101. Zespół kościoła św. Katarzyny — krużganek klasz­
torny, kaplica błog. I. Bomera. Grabsztyn gotycki1, wapienny, 
o wymiarach 208X120 cm. Inskrypcja w bordiurze.

Relief, minuskułą gotycka o wysokości 14 cm. W polu środ­
kowym zarys postaci kobiecej.

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. I, s. 98.

A[nno]a ... || .... obii[t]a ... Bon ... I| vxor ... II*

101. a> or zniszczone litery.
101. 1 silniie uszkodzony, w znacznej części nieczytelny, niegdyś w 

posadzce kościoła (?).
2 pozostałość płyty nagrobnej skądinąd nieznanej Agnieszki, mie­

szkanki Mazimierza w XV w. — por. C e r c h a, op. cit, t. I, s. 98.

102. Klasztor augustiański. Kaplica M. B. Pocieszenia 
przy krużgankach. Fresk1 o wymiarach 421X515,5 cm, w ar­
kadzie południowej kaplicy. Czas powstania malowidła: ostat­
nia ćwierć wieku XV lub początek XVI. Zakomponowany w 
formie tryptyku, z „sancta conversatio” w części środkowej 
i ośmioma scenami (ilustrującymi legendy z życia św. Mikoła­
ja z Tolentino* 2 3 i św. Augustyna’ ) na skrzydłach bocznych (po 
cztery kwatery w każdym skrzydle). Zwieńczenie tryptyku 
stanowią trzy kwatery uzupełniające łuk arkady. Tryptyk 
zamknięty jest u dołu predellą złożoną z siedmiu kwater, uzu­
pełniających temat skrzydeł bocznych. Inskrypcje wypełniają 
listwy oddzielające poszczególne kwatery (odpowiednio pod 
każdą kwaterą u dołu) oraz filakterie unoszone przez uczest­
ników „sancta conversatio” św. Mikołaja i św. Augustyna.

Majuskuła i minuskułą o wysokości 4— 5—7 cm. Litery bia­
łe na tle cynobrowym (na listwach) i czarne na białym tle (na 
filakteriach).

Abrewiacje występujące w tekście: 2, 18.

Lit.: A m e i s e n o w a ,  Malarstwo, s. 68; D u t k i e w i c z ,  Malowidła, 
s. 53; Kuś,  Kościół, s. 56; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 42. 
43', 77.
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A) inskrypcje na zwieńczeniu tryptyku:
miserie Jwa pvssilanimes, refove flébiles, Ora pro 

popvlo4 ||

B) inskrypcje w scenie środkowej tryptyku:
Sancta Maria [svcvrre]®'1 || Nos cvm prole pia bene- 

dicet Virgo Maria5 II Ivbe Domine benedieere5 ||

C) inskrypcje kwater skrzydła lewego:
Salva nos ne pereamvs II Adiwa vt vincamvs II Adiv- 

ve ne deficiamvs'’ ||

D) inskrypcje kwater skrzydła prawego:
interveni pro clero || Intercedo p(ro) femineo sexvb II 

S(e)ntientc o(m)n(e) juvamen 0 Q[vicv]mq[ve]a celebrant tvam 
sanctem [Nativitatem]M II

E) inskrypcje na filakteriach w scenie środkowej:
Nos cvm prole pia benedicet Virgo Maria II Ivbe Do­

mine benedieere ||

F) inskrypcje w górnej części prefelii:
S[ANCTVS]a AVGVSTINVS, S[ANCTA]a MARIA. 

S[ANCTVS]a NICOL A VS DE TOLLENTINO ||

G) inskrypcje w dolnej części predelii:
silnie zniszczone i przemalowane; obecnie nieczytel­

ne. * 102

102. a> or nie zaznaczone abrewiacje, b> or Cinto? c> or sinant?
102. 1 Autor i czas powstania fresku sporne. Pośród możliwych ma­

larzy wymienia się Jana Gorajskiego — malarza dworskiego z pierw­
szych lat XVI wieku (por. Historia sztuki polskiej, op. cit.). Jako czas 
powstania przyjmuje się pierwszą ćwierć wueku XVI, nie wykluczając 
jednak i ostatnich trzydziestu lat wieku XV (por. cytowana literatura). 
Dopuszczając jednocześnie możliwość istnienia w tym samym miejscu 
fresku wcześniejszego, związanego z panującym kultem M. B. Pocie­
szenia — skoro sama kaplica istniała już w latach 30-tych XV wieku, 
sam obraz zaś niewątpliwie w 1449 r skoro pamiętał o nim w swym 
testamencie ks. Teodoryk Weinrich (zob. Kod. Dypl. Małopolski, II,
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s. 549). Opisany fresk byłby więc kolejnym, być może kontynuującym 
treść malowidła starszego.

* Sw. Mikołaj z Tolentino (s. Nicoalus a Tolentinis) (?—1305), 
wyznawca zakonu augustianów, kaznodzieja — zob. J o u g a n, Sło­
i unik.

3 Sw. Augustyn (s. Augustinus) (353—430), doktor Kościoła, biskup 
Hippony, twórca Ordinis Fratrum Eremitarum s. Augustini.

4 Treść antyfony przed Magnificat w Commune Festorum Bea- 
tae Mariae Virginis.

6 Treść Officium S. Mariae in Sabbato.
4 Charakter wezwań litanijnych.

103. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Po­
mnik nagrobny, renesansowy. W części centralnej postać w po­
zie sansowinowskiej, wsparta na cokole. Poniżej kartusz z her­
bem Jelita. Tablica inskryipcyjna w górnej części cokołu, nad 
postacią leżącą oraz obiegająca lico cokołu w części górnej. 
Piaskowiec.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2— 2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 3, 11.
Ligatury występujące w tekście: 1, 2.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumento, s. 203; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 
s. 271.

Lit.: Ce r c ha ,  Pomniki, t. II. s. 225 , 237; Czech,  Opis, s. 76; C y r a n ­
k i e w i c z ,  Rys, s. 130; Ł e p k o w s k i ,  Starożytności, s. 15; Ł  u s z c z­
k i e w i c z, Sw. Katarzyna, s. 79.

DEO OPTIMO MAX[IMO]a II SVO CONIVGIS Q(VE)b 
... INERI NOBILIS AC II FAMATVS IOANNES MROWIŃSKI 
PLOHCZIIWLOS1 CIVIS ET CONSVL KAZI||MIR[ENSIS]a'! 
VIR IVDITIO SINGVLARI, INTEGRITATE Q[VE]a MORVM 
AC VITE INNOllCENTIA PRAEDITVS, VIVENS MONV||- 
MENTV[M]a HOC MORTALITATIS MEMOR || POS VIT 
AN(NO) D(OMI)NI MDLXXVII AETATIS || SVE AN(NO) 
LX III V IX IT  POSTEA AN(NO) III VITAE QVA(M) BREVIS 
HORA FIET PERPENDE VIATOR, QVOD SVM, VOS ERITIS 
IPSE QVOD ESTIS ERAM SPE VACVVS VACVVSQ(VE) 
METV MOLLE CVBO SVB ISTA ET VERA I AM VIVO MOR- 
TVA V ITA VALE ||.
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103. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or zniszczone litery tek­
stu (QVE...RI).

103. 1 Jan Mrowiński (Plocziwlos) (?—?), rajca kazimierski (ok. 1566). 
Nagrodzony kramem solnym za położone zasługi dla miasta — zob. 
PPSm.K, t. I, z. 2, s. 683.

1 Kazimierski — w dawnym mieście Kazimierz, obecnie dzielnica 
Krakowa.

104. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Ta­
blica nagrobna o cechach manierystycznych. W zwieńczeniu 
kartusz herbowy z herbem Jasieńczyk. Piaskowiec, o wymia­
rach 65X62,5 cm.

Ryt wklęsły. Majuskuła o wysokości 3— 4 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 1. Ligatura występująca 

w tekście: 1.

MAGISTRO PAVLO KRAIEWSKP PHILOllSOPHIAE 
DOCTORI COLLEGY MINORI || CRACOVIEN(SIS) PROFES- 
SORI, VIRO SOllLERTI INGENIO, PIETATE MODESTA ET 
APVT OMNES GRATIA ORNATISSIMO || ANNO D(OMI)NI 
1578 DIE 8 MAI AETATIS || AVTEM IPSIVS XXXVI MOR­
RO EXTINIICTO, NOBILIS AC GENEROSVS PETRVS || KRA- 
IOWSKP FRATRI DESIDERATIS II SIMO MESTVS PO- 
SVIT ||.

104. 1 Paweł Krajewski vel Craiewski (?— 1578), profesor i dgktor 
filozofii Kolegium Mniejszego Uniwersytetu Krakowskiego, wymienio­
ny w Liber Promotionum pod rokiem 1577 — zob. B o n i e ck i ,  Her­
barz, t. XII, s. 146; M u c z k o w s k i ,  Statuta, s. 217.

2 Piotr Krajewski (?—?) — K. Niesiecki wymienia paru Piotrów 
Krajewskich, z których żaden jednak nie wydaje się być tym, wymie­
nionym w inskrypcji — zob. N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. V, s. 353.

105. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Epi­
tafium w oprawie renesansowej, zwieńczone arkadką z płasko­
rzeźbą pasyjną (Golgota). Niżej tablice w dwu kondygnacjach:
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dolna i górna o wymiarach odpowiednio: 55X55 cm i 
44X20 cm. Piaskowiec.

Ryt wklęsły, kapitała humanistyczna, litery o wysokości 
1,5 cm.

Abrewiacja użyta w tekście: 1. Ligatura użyta w tekście: 1. 
Enklawa użyta w tekście: 1.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumenta, s. 206; W u r z b a c h ,  Die Kirchen,
s. 274. .

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. 11, s. 228; Ł e p k o w s k i ,  Starożytności.
s. 15; Ł u s z c z  k ie  w i c  z, Sto. Katarzyna, s. 81.

A) Inskrypcja w kondygnacji górnej:
INTEGER VIR ALBERTVS SUSCIVS1 CIVIS ET PRO- 

CONS(VL) POSN[ANIENSIS]a VALENTI[N]Oa’s || FILIO SVO 
AKADE[MIAE]a CRAC(OVIESI) STVDIOS00 || ELEGANTER 
IN PHIl(LOSOPHIA) ERVDITO || AN(NO) D[OMINI]a [15]88‘\ 
AETATIS SVAE XXI, M AY IIVLTIMA DEFVNCTO, EFFVSIS 
LAIICIIRIMIS POSVIT E[TERNI]a D[EI]a W [OLVNTATE]a II 
REQVIESCAT IN [SANCTA]d PACE || [AD DE]e [LECTOR[d 
AMEN L[IBENS]d P[OSVIT]d ||.

B) Inskrypcja w dolnej części epitafium:
FERRO ME RAPVIT FER[A]a MORS SED VOS 

QVOQ[VE]a CVNllCTIS MORT ALES MORIS CREDITE SAE- 
VA RAPIT II. 105 *

105. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) or podniesione O, c> 
1588 — część daty zniszczona współcześnie, widoczna jeszcze w XIX w. — 
Zob. C e r  cha, op. cit., t. II, s. 228, d> litery wykuto po roku 1853 
w trakcie restauracji tablicy, e) or ADDB — widoczny błąd kamie­
niarza w trakcie wspomnianej wyżej restauracji tablicy. Wcześniejsze 
odczyty: St. Starowolski (1655) i C. Wurzbach (1853).

105. 1 Albert Suscius — skądinąd nieznany.
2 Walenty Suscius — skądinąd nieznany.

106. Kościół św. Katarzyny nawa boczna, południowa.
Pomnik nagrobny, trójkondygnacyjny, manierystyczny. Na
skrzydłach bocznych tarcze herbowe z herbami: Leliwa, Ro-
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gala, Zadora1. Trzy tablice z piaskowca umieszczone w kondy­
gnacjach: dolnej, środkowej i najwyższej.

Ryt wklęsły, kapitała humanistyczna.
Ligatura użyta w tekście: 1.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumento, s. 204; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 
s. 271.

Lit.: B o n i e ck i ,  Herbarz, t. IX, s. 75; C e r c ha ,  Pomniki, t. II, s. 231; 
Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyn a, s. 56—60; N i e s i e c k i, Her­
barz, t. IV, s. 505; P a p r o c k i ,  Herby, s. 958.

A) Tablica w dolnej kondygnacji o wymiarach 130X65 cm, 
wysokość liter 3— 5 cm.

LAVRENTIVS SPITEK JORDAN* 2 DE ZAKLICZIN3 
ET IN MELSllTIN4 107 CAST[ELANVS]a CRAC[OVIENSIS]a CA- 
PITANEVS PRAEMISLIEN[SIS]a's CAMIOllNCEN[S]ISa-6 ET 
CICHOV[I]EN[SIS]a'7 SIBI, VXORI SVAVIS, PARENTI[BVS]a 
MAIORIBVS ET LIBERIS SVIS DVLCIS POSVIT II.

B) Tablica w kondygnacji środkowej o wymiarach 70X95 
om, wysokość liter 7 cm.

VIX IT  ANN[IS]a II L  FERE OBIIT || IN MOGILANO8 
XI DIE MARTH II M D LV III ||.

C) Tablica w kondygnacji najwyższej o wymiarach 95—130 
cm, wysokość liter 7 cm.

VIR PIVS BENIGNVS ETOPTIMARV[M]a || PARTIVM 
SENATOR, PRVDENS DISERT[US] || ET AMANS PATRIE, 
DOCTORVM VIROllRVM ET BONARVM LITERARVM FAV|| 
IITOR, PRISCI ET CATHOLICE RELIGION[IS]a || CVLTOR ET 
PROPVGNATOR EXIMIVS ||.

106. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
106. 1 Herby identyfikowane z matką Wawrzyńca Anną (h. Leliwa), 

Katarzyną z Pielgrzymowskich (macochą Wawrzyńca, herbu Rogala), 
Jadwigą Lanckorońską (babką Wawrzyńca, herbu Zadora) i Anną 
z Sieniawskich (żoną Wawrzyńca) — zob. Ł u s z c z k i e w i c z ,  op. cit., 
s. 56—60.

2 Wawrzyniec Spytek Jordan (?—1568), syn Mikołaja, kasztelan
czchowski i sądecki (1549), krakowski (1565), wojewoda sandomierski
(1556 lub 1555), krakowski (1563 lub 1561), starosta przemyski (1553),
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kamieniecki (1553) i czchowski (1561), podskarbi wielki koronny (1550) — 
zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. IX, s. 75; N i e s i e c k i ,  op. cit., t. IV, s. 
505; P a p r o c k i ,  Herby, s. 958.

3 Zakliczyn — obecnie wieś w woj. tarnowskim, niegdyś miasto.
4 Melsztyn — wieś w dawn. pow. brzeskim, 3 km od Zakliczyna, 

obecnie w woj. tarnowskim.
5 Przemyśl, miasto, stolica województwa.
6 Kamieniec — miasto, obecnie w granicach USRR.
7 Czchów — wieś (niegdyś miasto) w dawn. pow. brzeskim, obec­

nie w woj. tarnowskim.
8 Mogilany — wieś, ok. 16 km od Krakowa.

107. Kościół św. Katarzyny. Nawa boczna, południowa. 
Portal kamienny w ścianie wschodniej nawy1. Inskrypcja w 
belkowaniu nadproża portalu, wzdłuż całej długości nadpro-
ża.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3,5— 4 cm.
W klinach portalu i nad nadprożem tarcze herbowe (herb 

własny Simonettich2, Lubicz3, Trąby4).
Abrewiacja występująca w tekście: 2. Enklawy występujące 

w tekście: 4, 6, 12, 13, 20, 29. Ligatury występujące w tekście: 
1, 12, 13.

Uwaga: litery silnie zniszczone, po stronie prawej nieczytelne 
Lit: Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 41, 42.

EX VIRTVTIS AEDE AD HONORIS AEDEN APE-
RYERAT OLIM IANVA(M ) MARCEL(L)VS IL(L)E ROMA- 
N(VS) TV MONICA5 COR(R)IGIATEAl(M) HA(E)C IAN ...

107. 1 Zapewne zdobił wejście do dawnej kaplicy brackiej. Użytko­
wało ją bractwo „św. Moniki i paska rzemiennego” — zob. Ł u s z c z ­
k i e w i c z ,  op. cit., s. 41, 42.

' 2 Franciscus Simonetti, nuncjusz papieski na dworze Zygmun­
ta III Wazy, zatwierdził regułę bractwa św. Moniki; wysłany był z 
Rzymu do Krakowa celem uporządkowania spraw majątkowych i per­
sonalnych w konwencie Kanoników Regularnych. Przebywał w Krako­
wie co najmniej do końca 1611 r. (pogrzeb Adama Siboniusza z udzia­
łem Simonettiego ,i z jego staraniem) — zob. B ł a c hu t .  W pięćsetną. 
s. 22; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 41, 42.

8 Piotr Tylicki (1543—1616) biskup, zatwierdził wraz z Fr. Simo-
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nettim regułę wyżej wymienionego bractwa — zob. Ł u s z c z k i e w i c z .  
Sw. Katarzyna, s. 41, 42; S z o s t k i e w i c z ,  Katalog, s. 185.

4 Zapewne herb fundatora portalu (może odnowienia kaplicy?) —  
Piotra Jordana — zob. Ł u s z c z k i e w i c z ,  op. cit., s. 41, 42.

5 Monika (332—387) święta, matka św. Augustyna.

108. Kościół św. Katarzyny. Prezbiterium, ściana przyle­
gła do ołtarza głównego, po stronie lekcji. Tablica nagrobna 
z marmuru sepiowego o wymiarach 66X58,5 cm w bordiurze 
renesansowej z piaskowca. W dolnej części bordiura ozdobio­
na kartuszem herbowym (silnie zniszczonym).

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2,5— 3 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2, 11, 12, 19. Enkla­

wa występująca w tekście: 25. Ligatura występująca w tek­
ście: 1.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumento, s. 203; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 
s. 276.

Lit.: Ł e p k o w s k i ,  Starożytności, s. 15; Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Ka­
tarzyna, s. 56; N i e s i e c k i, Herbarz, t. IXi s. 456.

D[EO]aO[PTIMO]a M [AXIMO]a II G(E)N(ER)OSO A L ­
BERTO W YLEZINSKI1 DE II WYLEZYNO* 2 BVRGRABIO ET 
VICESGEllRENTI ARCIS CRACOVIEN(SIS) AB ILLVSTR(IS- 
SIMVS) OLIM ET M(A)G(NI)F(I)CO D(OMI)NO DIb NICO­
LAO || ZEBRZYDOWSKI3 DE ZEBRZYDOWICZE4 PAULATI­
NO GENERALI CRACOVIEN(SIS) II VIRO PRVDENTIMO OB 
SVA MERITA || ET DEXTERITATEM INGENII IN IVIIDICEM 
CASTRENSEM ELECTO0 II OBIIT ANNO 1621 AETAT[IS]-‘ 
SVAE 50 || SARCOPHAGVM HOC MARTINVS WYBRAdNO- 
WSKP DE WYBRANOW5 FIDISSIM(VS) || ACHATES AMO­
RIS ERGO POSVIT ||.

108. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) zapewne wykute omył­
kowo, c) or evecto.

108. 1 Albert Wyleziński (?—1621), h. Trzaska (z woj. sieradzkiego), 
burgrabia i vicesgerent zamku krakowskiego — zob. N i e s i e c k i. 
op. cit., t. IX, s. 456.

2 Wylezina — z paru znanych miejscowości .najwłaściwszą wydaje
się wieś Wylezine (Wyleżyn) w woj. skierniewickim, jako najbliższa
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gniazdu rodowemu Wyleżyńskich, położonemu w dawnej ziemi sieradz­
kiej.

8 Mikołaj Zebrzydowski (1553— 1620), starosta krakowski (1585) 
i stężycki, lanckoroński, bolesławski i śniatyński, wojewoda lubelski 
(1589) i krakowski (1601) — zob. N ie  s i ec  ki, op. cit, T. X, s. 146—7.

4 Zebrzydowice — wieś w dawn. pow. cieszyńskim, obecnie woj, 
bielsko-bialskie.

6 Marcin Wybranowski (?■—1638), starosta żarnowiecki, burgra­
bia krakowski i sekretarz królewski (Zygmunta III); posiada nagro­
bek u oo. Franciszkanów w Krakowie — N i e s d e c k i, op. cit., t. IX, 
s. 450.

* Wybranow — możliwe, iż chodzi o wieś w woj. kaliskim, koło 
Opatówka.

109. Klasztor augustiański. Zabudowania poklasztor- 
ne, część północna, fasada od strony ogrodów. Tablica z mar­
muru czerwonego o wymiarach 58X58 cm, w renesansowej 
oprawie.

Ryt wklęsły, złocony. Majuskuła o wysokości 2— 3 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 1. Ligatura występu­

jąca w tekście: 2.

Uwaga: tablica silnie zniszczona. Marmur zwietrzały, pismo tru­
dno czytelne.
Lit.: Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 20; Uth,  Szkic, s. 254.

D[EO]a 0[PTIMO]a M [AXIMO]a || F(RATE)R IOSEP- 
H(VS) SENETI(VS)’ S[ANCTAE]a T[HEOLOGIAE]a D[OCTOR]a 
PRIOR PR[OVINCIA]LISa CRACOVIENSIS PROPAGATOR 
HVIVS CONVENTVS FERWENTISSIMM(VS) IN EVNDEM- 
Q(VE) OPTIME || AFFECT(VS) VT A L IA  OPERA SVA HE- 
ROICVM SPLENDOllRE[M]b ET ANIMV(M) TESTAN[TI]Ab 
ITA BIBLIOTHECAM || HA[N]Cb EX FVNDAME[N]TISa E 
COSTO LATERE PIE[rTATIS ET RELIGIONIS MONVME[N]- 
TVMa,c AMORISQ[VE]a PERPETVI PIGN(VS) FRATRI(BVS) 
SVIS [F]IERIb CVRAVIT II ET TABELLA[M]b AD HV(N)C 
LUCV(M) PROPTER EXCI||TANTOSc,S! AD AMPLIORA FR(A- 
TR)ES PRETEREVNTES II POSVIT || A[NNO]a D[OMINI]a 
1627 || VOTA INTERPONITE PRO EO FR(ATR)ES II.
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109. “> or nie zaznaczona obrewiiacja, b> or ubytek tekstu,
or munumentum. (1

109. 1 Józef Senecius (7— 1630), studiował we Włoszech, przeor (1^2^ 
1625'' prowincjał (1625— 1628), fundator biblioteki (o czym mowa na 
tablicy) -  zob. Uth,  op cit., s. 200, 204, 254, 255; Ł u s z c z k i e w i c z ,

op. cit., s. 20. , ,
2 Wyjaśniałoby to fundację i przeznaczenie pierwotne zabudowań,

które zdobi cytowana tablica. Służyły one bibliotece fundowanej przez
Józefa Seneoiusza w 1627 roku.

110. Kościół św. Katarzyny. Nawa główna pod chó­
rem. Obraz olejny na płótnie w kształcie półkola. Alegoria 
zbawionych i potępionych (sygnowany — 1647). Inskrypcja w
dolnym lewym rogu obrazu, w owalu. ..............

Majuskuła, minuskuła i kursywa o wysokości 1,5—3,d cm. 
Abrewłacje występujące w tekście: 2, 9. Enklawy występu­

jące w tekście: 6 , 11, 21, 28. Ligatury występujące w tekście: 

11, 12.

Uwaga: celem łatwiejszej orientacji wszystkie namalowane sce­
ny £ą opatrzone kolejnymi literami alfabetu. Te zaś zaopatrzono w opi­
sy wyjaśniające treści obrazu.
Lit.: Ł u s z c z k i e w i c z ,  -Sto. Katarzyna, s. 70.

A: PECCATOR in PO(N)TE Poenite<n)tia II
B: CONSCIENTIA HOMINIS II
C: IGNIS DIVINI AMORIS II
D: ANCHORA SPEIa II
E: ANGELVS CVSTOS PAENITENTIS II
F: RELIGIOSI Pro sec pro hominib(vs) Dev(m) pro

precantes II
G: Pecatores Poenite(n)tia Conitennentes II 
H: Infer(vs) et Pecaitorvi(m) Crvciatvs II 
F1 L 1 S1 B1 py(n)csit II A[NNO]b D[OMINI]b 1647 II 
M[ENSIS]b N[OVEMBRIS]b D[IEI]b 24 ||.

110. ») or SLEI — winno być jak powyżej, b> or nie zaznaczona
lbrewiacja. . . .  ___

110. 1 F.L.S.B. — malarz niezidentyfikowany; Wł. Łuszczkiewicz pro-

143

ponowa! uznać Fr. Lekszyckiego jako domniemanego autora — ustę­
puje to jednak wobec gruntownej analizy.

111. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztor­
ny. Obraz pasyjny na desce. Olej, płótno wraz z deską o wy­
miarach 89X63 cm. Inskrypcje umieszczone wśród scen pa­
syjnych.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1— 2 cm.

Uwaga: częściowo nieczytelne.

Iesvs Nasar... et Rex... Pan Chrystvs dla nas wiele 
voierpial grzesznym zostawił przykład Potrzeba było aby 
Chrystvs cierpiał ... go Chwały Twojej ... karze i zbawia

112. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz (Sąd ostateczny? Strącenie do piekieł?) olejny. Płótno 
o wymiarach 132X100 cm. Inskrypcja na filakterii (pod tro­
nem Chrystusa).

Majuskuła o wysokości 1 cm.

NE MORARE NOYISSIM || 1657 ||.

113. Kościół św. Katarzyny. Prezbiterium. Ołtarz głów­
ny. Inskrypcje nad posągami w skrzydłach bocznych ołtarza. 
Relief nakładany ze złoconego gruntu kredowego.

Majuskuła o wysokości 5— 7 cm.
Enklawy występujące w tekście: 15, 27.

Lit.: Ł u s z c z k i e w i c z ,  Sw. Katarzyna, s. 47—49.

SANCTVS || THOMAS A V ILLA  || NOVA»
SANCTVS P[ATE]Ra || AVGVSTINVS5 113

113. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
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113. 1 Sw. Tomasz z Villanueva {S. Thomas de Villanova) (?—1555), 
arcybiskup Walencji z zakonu Augustianów — zob. J o u g a n, Słow­
nik, s. 684.

s Sw. Augustyn — por. przypis 3, odczytu 102.

114. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Epita­
fium o wymiarach 57X38 cm w oprawie póżnobarokowej z 
owalnym wizerunkiem zmarłego w zwieńczeniu. Marmur dę­
bnicki.

Ryt wklęsły, litery mujuskulne o wysokości 2,5 cm. 
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2. Ligatura występu­

jąca w tekście: 1. Enklawy występujące w tekście: 2, 3, 4.

Wyd.: S t a r o w o l s k i ,  Monumento, s. 205; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, 
s. 273.

Lit.: Ce r c ha ,  Pomniki, t. III, s. 240; C y r a n k i e w i c z ,  Rys, s. 130.

LEC HIADVM CLARO PROG(RA)TVS SANG(VIN)Ea 
DOCTOR || ESAIAS1 ISTO SARCOPHAGO TEGITVR || NE 
LECTOR MIRERE, MANET SORS OMNIBVS VNA || DOC­
TOS IN DOCTOS FALX METIT, VRNA CAPIT II HOC 
OPVS, ET LABOR, ELISYIS SISTERE CA(M)PIS II DETVR 
ET AD SVMMOS SCANDERE CAELICOLAS || VIVIS IBI 
SEMPER LAETVS PATER OPTIME, VIVIS || ESAIA. NOS- 
TRAE RELLIGIONIS HONOR II VIVE MEMOR NOSTRI V I­
TAE DISCRIMI(N)A MVLTA || INTER, AD AETERNOS DVC 
PATER A(NI)MEb LARES II.

114. a> or nie zaznaczone abrewiacje, b> or M podniesione.
114. 1 Izajasz Boner (ok. 1399—1471) augustianin z klasztoru przy 

kościele św. Katarzyny, profesor teologii (1460—1463) na Akademii 
Krakowskiej, studiował w Padwie — zob. D r y a c k i ,  Żywot; U t h, 
Szkic, s. 86—90; PSB, t. II, s. 295.

115. Klasztor augustiański. Krużganek klasztorny, skrzy­
dło zachodnie. Obraz olejny na płótnie o wymiarach 130X235
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cm, z serii ilustrującej życie i działalność św. Augustyna. In­
skrypcja w dolnej, prawej części obrazu.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1,5— 3,5 cm.

S[ANCTVS]“ Pater avgvstimvs monasteria mvlta II in- 
stitvit vivisqve religiosis plena vnde || Ordines fere sexaginta 
et Sanctorvm || coetvs innvmerabilis oxiervnt. Posid[ivs]a’’ 115 116

115. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
115. 1 or Posid. Chodzi zapewne o św. Possidiusa (?—ok. 440), bi­

skupa Kalamy, ucznia św. Augustyna i autora jego życiorysu, skąd cy­
towany powyższy fragment.

116. Kościół św. Katarzyny. Prezbiterium. Tablica epita- 
fijna z marmuru o wymiarach 75X100 cm. Oprawa maniery- 
styczna.

Ryt wklęsły, litery majuskulne o wysokości 3— 4 cm i kur- 
sywne 2,5— 3 cm. U dołu kartusz herbowy (herby: Trąby, 
Wężyk, Róża, Oksza).

Abrewiacja występująca w tekście: 1. Enklawa występująca 
w tekście: 11. Ligatura występująca w tekście: 15.

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, s 278; Ł e p k o w s k i .  Starożytności, 
s. 15; Ł u s z c z k i e w i c z, Sw. Katarzyna, s. 56.

D[EO]a 0[PTIMO]a M[AXIMO]a II HOC SVB SAXO || 
BARBARA || MICHAELIS DE Zakliczyn' JORDAN" sv[b]a ca- 
merary Cracoviensi[s]a || F ILIA  || PAVLI Stok STOKOW­
SKI8 Wojnicensis4 primo II post modv[m]a STANISLAI de Pie- 
głow5 PIEGŁOWSKI® || Osviencinen(sis)7 Castellanorvm CO- 
NIVX || annorv(m) pavcorv(m) virtvtv(m) innvmerarv(m) II 
Fa[e]amina || decvs avt sv[e]a posteri idea || inter gentilitias 
tresb tubas8 nata II inter fatales tvmbas maiorvm II magno domvs 
maximo conivgis dolore deposita II novissimvm tvbicinivm prae- 
stolatvrc || nec te vltra hvmanissime hospes hoc moratvr mar­
ino r || id vnicvm a te vnice precatvm || vt Barbara hvic nisi 
barbarvs esse velis II vel vno aetemamc qvererem preceris svs- 
pirio II vixit annos 34 mortva anno 1694 || die 28 marty ||.

10 — Nasza Przeszłość t. 22
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116. a> or nie zaznaczone abrewiacje, b> tres — or błędnie wy­
kuty, c> or — powyżej linii (sposób zaznaczenia ligatury?).

116. 1 Zakliczyn — obecnie wieś w woj. tarnowskim, niegdyś mia­
sto.

! Michał z Zakliczyna Jordan (I ćw. XVII w. — 1664), syn Sta­
nisława, starosta mszański (1645), dobczycki (1649), podkomorzy kra­
kowski (1657) — zob. Bon i e ck i ,  Herbarz, t. IX, s. 77.

* Barbara Stokowska (ok. połowy XVII w.—1694?), córka Michała 
Jordana, żona l-o voto Pawła Stokowskiego, 2-o voto Stanisława Pie- 
głowskiego. Uwaga: u A. Bonieckiego data śmierci różna od epitafijnej 
(1704) — zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. IX, s. 77.

4 Paweł Stok Stokowski (?—?), kasztelan oświęcimski (1661), ka­
sztelan wojnicki (1685) — zob. N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. VIII, s. 526; 
Bon i e ck i ,  op. cit., t. IX, s. 77.

8 Wojnicz — obecnie wieś w woj. tarnowskim (niegdyś miasto), 
15 km od Brzeska.

6 Piegłowo — wieś w woj. ciechanowskim, w okolicach Mławy.
7 Stanisław z Piegłowa Piegłowski (II połowa XVII w.?—1714), 

kasztelan oświęcimski (1694), elektor (1669, 1674) — zob. U r u s k i ,  
Herbarz, t. XIII, s. 323.

8 or — tres tubas — zapewne alegoryczne nawiązanie do herbu 
Trąby.

117. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Tabli­
ca nagrobna z roku 1720 o wymiarach 29X24,5 cm, z marmu­
ru dębnickiego..

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2 cm.

Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. III, s. 302; C y r a n k i e w i c z ,  Przewodnik, 
s. 40.

KAZIMIERZ JAN WOZ||NIAKOWSKI' RADCA || K A ­
ZIMIERSKI PROSI O II TROIE POZDROWIENIA || KTÓRY 
VMARŁ W ROKV || 1719 DNIA 27 || PAŹDZIERNIKA II X[RI- 
STI]a A[NNO]a 1720 ||.

117. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
117. 1 Kazimierz Jan Woźniakowski — skądinąd nieznany.
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118. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Ta­
blica nagrobna z marmuru czarnego o wymiarach 22,5X25,5 
cm, z połowy X V III wieku.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1,5—2 cm.

Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, s. 303.

GRZESZNIK NAJWIĘKSZY || MIEDZY GRZESZNI­
KAMI || JOZEF GHERARDYNI1 || KTÓRY ŻEBRZE || OD 
PRZECHODZĄCYCH II WESTCHNIENIE || ZA DVSZE 
SWOIE II DO BOGA || VMARŁ DNIA X  LvTEG[0]ab R[OKV]b 
1743 ||.

118. “) or V podniesione, b> or nie zaznaczona abrewiacja.
118. 1 Józef Gherardini — skądinąd nieznany.

119. Klasztor augustiański. Portret młodzieńca w stro­
ju późnego rokcka z orderem Ducha Świętego. Olej, płótno o 
wymiarach 84X63 cm. Inskrypcja w górnym, prawym rogu
obrazu (na karteluszu).

Majuskuła i minuskuła o wysokości 0,5— 1 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 14.

Ioz[ef]117 * * Alexander xiąże Prussow II Jabłonowski1 W(o- 
jewoda) Y  G(enerał) Z(iemi) Nowogrodzkiej]3 Rycerz Orde­
rów II S[więtego]a Ducha4, Michała3 i Huberta4 || Umiejętności 
i Nauk Wyzwolonych II w Dwóch Akademiach Paryskich II 
Policzony || R[oku]' 1739 wieku swego 30 Malowany || Przez 
Sławetnego Piotra Pesne5 Francuza ||.

119. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
119. 1 Józef Aleksander Jabłonowski (1709 lub 1717— 1777), starosta 

buski, poseł inflancki (1734), stolnik litewski (1744), wojewoda nowo­
grodzki (1755—1773), starosta korsuński, dźwinogrodzki i wołpińska — 
zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. VIII, s. 114; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. IV, 
s. 420.

* Order św. Ducha — francuski, ustanowiony przez Herynka III 
w 1578 roku.
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• s Order św. Michała — francuski, nadany przez Ludwika XI, 
w ,.1,4.69 roku.

4 Order św. Huberta — bawarski, nadany w 1444 roku.
5 Piotr Pesne (1685—1757) malował w Paryżu i Niemczech portre­

ty i sceny rodzajowe — T h i e m e, Lexicon, t. XXVI, s. 467.

120. Kościół św. Katarzyny. Krużganek klasztorny. Tabli­
ca nagrobna z marmuru białego o wymiarach 25X21 cm z 
połowy X V III w. .

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1—2 cm.

Lit.: C e r  cha,  Pomniki, t. III, s. 302.

GRZESZNIK WIELKI || JAN BRZECHFFA1 STARO­
STA KRZECZOWUSKP ZEBRZE || WESTCHNIENIA POBOll- 
ZNA PRZECHODZĄCA II DVSZO ||.

120. 1 Jan Brzechffa h. Jastrzębiec (1660—1755), syn Rafała, chorąże­
go krakowskiego i Anny Niewiarowskiej — zob. Bon i e ck i ,  Herbarz 
t. II, s. 163; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. II, s. 324.

* Krzeczów — wieś w dawnym pow. bocheńskim, woj. krakow­
skim, niegdyś należąca do starostwa niegrodowego.

121. Klasztor augustiański. Krużganek klasztorny, skrzy­
dło wschodnie. Nadproże portalu.

Ryt wklęsły, majuskuia o wysokości 8 cm.

RESTAVRATVM A[NNO]a D[OMINI]a 1759.

121. °) or nie zaznaczona abrewiacja.

122. Kościół św. Katarzyny. Skarbiec przykościelny. Pu­
szka na komunikanty, srebro trybowane. Napisy wotywne.

Ryt wklęsły.

A) Na czaszy puszki wokół obwodu w jaj górnej części. 
Majuskuła cyryliczna o wysokości 1 cm".
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JODYJ MOJV PŁOT I PIJAJ MOJV KROV 
KO MNIE PRIBYWAJET I’AZ K  NIEMV

B) Na stopie puszki.
Majuskuła cyryliczna o wysokości 0,2 cm".

POSTROJENO W MOSKWIE W BYTNOSTIV POŁ- 
KOWNIKA KNIAZJA SERGIJA N IK ITINA TRVBIECK[0]- 
WA"'1 B LETO OT ROZDIESTWA CHRISTOWA 1767 M[IE- 
SJAC]1’ 0[KTI]EBRb

122. a> odczyt transliterowany, b> nie zaznaczona abrewiacja.
122. 1 Siergiej Nikita Trubiecki (ok. 1699—1767), pułkownik a następ­

nie generał, przewodniczący Kolegium Wojennego, zmarł w Moskwie 
w roku wykonania puszki — zob. D o l g o r u k o w ,  Notice, s. 30.

123. Klasztor augustiański. Budynek klasztorny, elewa­
cja wschodnia. Inskrypcja w nadprożu portalu.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 5— 6,5 cm.

Uwaga: silnie zniszczone litery. Napis w poważnej części nieczy­
telny-

...VS AVGVSTIENENSIS S[ANCTAE]a CATH[ARI- 
NAE]b || ...IS IN REGNO POLONIAE POSITVM A[NNO]* 
D[OMINI]a 17[8...f || ...CP...TA DOMINI IN... ||. 123 124

123. °> or nie zaznaczona abrewiacja, b> ubytek tekstu.

124. Kościół św. Katarzyny. Prezbiterium. W posadzce 
tablica nagrobna o wymiarach 85X85 cm, późnobarokowa, 
marmur czarny.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 10 cm.

Uwaga: płyta zamykająca wejście do krypty.

FRATRES || MEMENTOTE NOSTRI II NAMQVE NO­
BIS || FIENT VOBIS || REQVIESCANT IN PACE AMEN ||.
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125. Zespół kościoła św. Katarzyny —  budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny w stroju zakonnym — augustiańskim. 
Olej, płótno o wymiarach 75X54 cm. Inskrypcja w dolnej
części płótna na całej jego szerokości.

Majuskuła o wysokości 2 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 2.

REVERENDISSIMVS PATER AVGVSTINVS ANTO- 
N[IVS]J || GEORGIVS' EREMITARVM AVGVS[T]INEN- 
SIVMa'* 126 2 3 || VICARIVS G(ENERA)LIS.

125. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
125. 1 Antoni Grzegorz (?—przed 1547) mógł nim być o. Grzegorz, 

najpierw przeor konwentu olkuskiego, a następnie przełożony general­
ny, zasłużony w powstaniu samodzielnej prowincji polskiej — zob. 
Uth,  S z k ic , s. 102, 106.

* chodzi o zakon Eremitów z grupy Ordines Mendicantes. Nazwa 
pełna: Ordo Fratrum Eremitarum S. Augustini — zob. J o u g a n ,  S ł o w ­

n ik , s. 60, 471.

126. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny w stroju kardynalskim. Olej, płótno 
w wymiarach 78 X 60,5 cm. Inskrypcja w owalu w dolnej czę­
ści płótna.

Kursywa o wysokości 1— 2 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 14. Ligatura występu­

jąca w tekście: 3.

I[o]annes’ Casimirvs Denhoff1 ex nobilissima Comitvm 
familiale]8 * natvs Varsovia, Parochvs Krvszvinensis2 II in Archi- 
diae(coesi) Gnesn[ensi]8 S[anctae]8 R[omanae]8 E[cclesiae]a Car- 
dinalis Geseneqve Antistes a Pontifice ipso renvntiatvs. Can(o- 
ni)cvs Varsovi(ensls) Abbas C[l]araea tvrnbae pie obiit in D(o- 
mi)no 20 Jan[var]ji8 A[nno]8 1692 II Jvlivs Mandosivs* ||.

126. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or charakterystyczne.
126. 1 Jan Kazimierz Denhoff (1649—1697), opat mogilski, kanonik 

warszawski, dziekan płocki (1666), kanonik krakowski (1681), kardynał 
(1686) S. Joannis antę portam latinam, biskup Cezery (1688) Gub 1687),
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rezydent polski w Rzymie (1674). Uwaga: na obrazie mylna data śmier­
ci (1672?) — zob. D w o r z a c z e k ,  G e n e a lo g ia , tabl. 149; B o n i e c k i ,  
H e r b a r z , t IV, s. 255; S z o s t k i e w i c z ,  K a ta lo g ,  s. 44.

* Kruszwina (?), (Kruszwica?) — miasto w woj. bydgoskim.
3 Juliusz Mandosius — skądinąd nieznany.

127. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny w zbroi z buławą. Olej, płótno o wy­
miarach 83X67 cm. Inskrypcja w górnej części obrazu na 
całej jego szerokości.

Majuskuła o wysokości 1,5— 2 cm.

NICOLAVS IERONIMVS SIENIAWSKP PALfATI- 
NVS]a RVSSIAE EXERCITVVM DVX ET TOTIVS POKV- 
TIAE2, RECTOR AD WISZNIOWIEC ET ZBOROW4 TARTAll- 
RORVM VIKTOR, ALEXANDRVM1 DVCEM MOLDAVIAE5 
INTRODVX1T ET || FIRMAVIT, CONI(VN)XI(T) ELIZA­
BETH6 || STANISLAI DE DALIJOVE7 IN CHOPOCZ8, KOL­
LO“, PALAT(IN I) RVSSIAE II NICOLAI HERBVRT10 TRI- 
BVNI CAMENECEN(S)IS“ VIDVA GEORGIJ12 DE MŁODZIA- 
TYCZE“  IN DVCATO, BYBEL11, SKORVTA16 1530 II.

127. a> or niie zaznaczona abrewiacja.
127. 1 Mikołaj Sieniawski (?—1569), wojewoda ruski, hetman wiel­

ki koronny, starosta kołomyjski, kasztelan i wojewoda bełski — zob. 
N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. VIII, s. 342; P a p r o c k i ,  Herby, s. 487.

! Pokucie — kraina nad górnym Prutem i Czeremoszem, obecnie 
w granicach USRR.

3 Wiśniowiec — miasto w był. pow. krzemienieckim, obecnie w 
granicach USRR.

4 Zborów — miasto w był. woj. tarnopolskim, obecnie w granicach 
USRR.

5 Aleksander II — hospodar multański (1568— 1577).
6 Elżbieta (?—?) — od 1557 roku wdowa po Mikołaju Herbucie — 

zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t. III, s. 32.
7 Daliowa — wieś w był. pow. sanockim, obecnie w woj. kroś­

nieńskim (20 km od Rymanowa).
8 Chopacz — miejscowość nie zidentyfikowana.
• Kołło — jak wyżej.
10 Mikołaj Herburt (przed 1500?—przed 1557), syn Miklosza, woj-
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ski kamieniecki (1517?); B. Paprocki wspomina o dwu Herburtach Mi­
kołajach — żaden z nich jednak nie wydaje się być tym wspomnianym 
w inskrypcji — zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. VII, s. 260; N i e s i e c k i ,  
op. cit., t. IV, s. 352; P a p r o c k i ,  op. cit., s. 666.

11 Kamieniec (Podolski) — miasto w dawnym woj. podolskim, 
obecnie w granicach TJSRR.

12 Georgij — skądinąd nieznany.
ls Młodziatycze — miejscowość niie zidentyfikowana.
11 Bybel (Byblo?) — wieś w był. pow. rohatyńskim, obecnie w 

granicach USRR.
15 Skoruta — miejscowość nie zidentyfikowana.

128. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasz­
torny. Portret mężczyzny w stroju kanonika z monogramem 
mariawickim na lewym ramieniu. Olej, płótno o wymiarach 
82,5X66 cm. Inskrypcja w lewym, górnym rogu płótna.

Kursywa o wysokości 2— 5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 14.

Uwaga: płótno nosi cechy zaliczające je do wieku XIX.

Xiądz Stefan Tvrczynowicz' Kanolfnik Piltyński* 2, Pro­
boszcz kościoła II S[więtego]a Stefana w M(ieście) Wilnie5 w || 
1737 r[okv]a Września 5 założył || Zgro(madzenie) Panien przy 
temże Kościellle Tytvłem Imienia || N[ajświętsze]ja P[anny]a Ma­
ryi nazwane Ma||riawitkami, Biskvp Wileńllski Michał Zięko- 
wicz4 to Zgro||(madzenie) aprobował, Papież Klemens 145 ||
1752 r(okv) Apryla 5 i || Benedykt 14° || 1770 r(okv) Marca 
21 d(nia) Vtwierdzi||li Brewem Swoim ||.

128. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
128. 1 ksiądz Stefan Turczynowicz-Suszycki (?— 1773) — zob. K. G ó r ­

ski ,  O z a k o n ie  P P .  M a r ia w i t e k  (w:) NP, IX ; 1959 s. 395,
2 Piltyn — miasto w  dawn. Kurlandii w  pobliżu Mitawy, obecnie 

w granicach Łotewskiej SRR.
8 Wilno — stolica Litewskiej SRR.
4 Michał Jan Ziękowicz (Zienkowicz) (?—1760), kanonik wileń­

ski (1699), biskup wileński <1730—1761) — zob. P r z y a g ł o w s k i .  
Ż y w o t y ,  t. III, s. 133.

5 Klemens X IV  — papież (1769—1774).
• Benedykt X IV  — papież (1740—1758).
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129. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny.
Portret mężczyzny w stroju kardynalskim. Olej, płótno o wy­
miarach 64X56 cm. Inskrypcja w górnej części płótna na ca­
łej jego szerokości.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1—2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 4, 14.

Uwaga: płótno silnie zniszczone.

Nicolavs de Fabriano Anccvt' S(anctae) R(omanae) 
E(cclesiae) Card{i)ra(alis) Ord(inis) Er(emitarv)m || Avg(vstinen- 
sivm)2 Ep(isko)pvs Camerinens Leg(atvs) ob[iit]a 1341 ||.

129. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
129. 1 Mikołaj de Fabriano Anccut ogłoszony kardynałem przez an- 

typapieża Mikołaja V  jako Nicolaus de Fabriano — zob. E u b e l ,  
H ie r a r c h ia , t. I, s. 17.

2 por. przypis 2, odczyt 125.

130. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny, olej, płótno o wymiarach 90X70 cm. 
Inskrypcja w dolnej części płótna.

Kursywa o wysokości 1,5—4,5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 14.

Leonardvs Słończewski1 S(ancte) Hedvigis2 ad Pontem 
Regivm3 Praepositvs Episcopvs Callmenecensis4 Anno Domini 
1546 ||.

130. 1 Leonard Słończewski (?—1563) zwany Leonardem z Wyszo­
grodu (od miejsca urodzenia), biskup kamieniecki, miechowita, magi­
ster teologii Akademii Krakowskiej, proboszcz kościoła św. Jadwigi 
(1546— 1563) (inskrypcja podaje datę otrzymania prowizji) — zob. N i e ­
s i e c k i ,  H e r b a r z , t. V III, s. 407; S z o s t k i e w i c z ,  K a ta lo g , s. 166.

2 chodzi o nie istniejący już kościół św. Jadwigi na Stradomiu.
8 Pons Regis — most łączący Stradom z Kazimierzem, nieopodal 

kościoła św. Jadwigi.
4 Kamieniec — zob. przypis 11, odczytu 127.
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131. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasz­
torny. Portret mężczyzny w stroju kardynalskim. Olej, płó­
tno o wymiarach 68X59 cm. Inskrypcja u góry płótna na ca­
łej jego szerokości.

Kursywa o wysokości 1— 2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 2, 14.

Crstophorus P'tavinus' Ord(inis) Er{emitarv)m S[an- 
cti]a Avg[vstini]a'2 R[ect]ora S[ancte]a R[omanae]a E[ccle- 
siae]a || Card(i)n(alis) A  Pio IV 3 Ob(iit) 1569 ||.

131. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
131. 1 Krzysztof Patawiński (Cristophorus Patawnus) — skądinąd nie­

znany.
2 por. przypis 2 odczytu 125.
3 Pius IV  — papież (1560—1565).

132. Zespół kcścicła św. Katarzyny —  budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny o cechach końca XVIII w., olejny na 
płótnie o wymiarach 94X80 cm. Inskrypcja u dołu obrazu na
całej jego szerokości.

M juskuła o wysokości 2 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 14.

B(EATVS) ESAIAS BONER1 POLONVS II ST[ANI- 
SLAVS]a KON2 ... ||

132. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
132. 1 Izajasz Boner (ok. 1399—1471), augustianin, studiował w  Pad­

wie i Krakowie, profesor teologii (1560—1463) na Akademii Krakowskiej, 
zw. błogosławionym — zob. D r y a c k i, Ż y w o t ;  U t h, S z k ic , s. 30, 32, 
33, 41, 82, 84—86, 88, 89, 92, 185, 203, 216. 251, 258, 326, 333; PSB,
t. II, s. 295.

133. Zespół kościoła św. Katarzyny —  budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny o cechach z końca XVIII (?) wieku,

155

olejny na płótnie o wymiarach 84X63 cm. Inskrypcja u góry 
obrazu na całej szerokości płótna.

Ma juskuła i minuskuła o wysokości 1,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 2, 14.

B[EATVS]a ESZIAS BONER1 POLO[NVS]a || S(AN- 
CTAE) T(HEOLOGIAE) D(OCTOR) Ord(inis) Er(e)m(ita.rum) 
S(ancti) P(atris) Avg(vstini) hv(ivs) || Cas[i]mir[ivm]a! R(ec- 
t)or ob(iit) 1471 P(in)x(i)t CL3.

133. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
133. 1 Izajasz Boner — por. przypis 1, odczyt 132.

2 klasztor augustianów na Kazimierzu.
3 CL — sygnatura malarza; skądinąd nieznany.

134. Zespół kościoła św. Katarzyny — budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny w stroju rektorskim z krzyżem przywie­
szonym na pelerynce. Olej, płótno o wymiarach 87,5X68,5 cm. 
Inskrypcja u dołu na całej szerokości płótna.

Ma juskuła o wysokości 1,5—3 cm.
Ligatura występująca w tekście: 3.

M(agnificvs) Stanislavs Skawinka1 S[anctae]a Tfheolo- 
giae]a Professor S[anctae]ł Hedvigis2 Praepo||[sitvs]a Vniversita- 
tis Cracovien[sis]a Rector 1508. Ex Artis Vniver[sitatis]a Craco- 
v[iensis]a ||. * 134 135

134 a> or nie zaznaczona abrewiacja.
134. 1 Stanisław Skawina (vel Skawiński) (Stanislaus de Cracovia) 

(?—1517), rektor (1507—1509), od 1503 kaznodzieja katedralny — zob. 
ASUC, t. II, s. 112; CDSGC, t. IV, s. 1, 5, 26, 27; B a r y c z ,  H is to r ia ,  

s. 169, 172.

135. Zespól kościoła św. Katarzyny — budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny — olej, płótno o wymiarach 78X65 
cm. Inskrypcja w doinej części płótna na całej jego szerokości. 

Ma juskuła i minuskuła o wysokości 1,5—2 cm.
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Abrewiacje występujące w tekście: 1, 4, 6, 7. Ligatura wy­
stępująca w tekście: 3.

Eximivs ac admodvm R(evere)ndvs Pater Magister Nor- 
bertvs Poiikowski' || Avgv(stini)anvs Sa(cr)ae Th[eologi]aea Do­
ctor Ex Provincialis obiit in Do[mo]a Zalosciis* 2 * Anno D(omini) 
1778 ||.

135 ”) or nic zaznaczona abrewiacja.
135. 1 Norbert Poiikowski (?—1778). prowincjał (1765—1769), doktor 

teologii — zob. U t h, S zk ic , s. 202: 310.
2 Żałość (Załośćce) — klasztor augustianów — miasto w dawn 

pow. bródzkim. obecnie w granicach USRR.

136. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztor­
ny. Portret mężczyzny w stroju kardynalskim. Olej, płótno o 
wymiarach 66X52 cm. Inskrypcja w górnej części płótna na 
całej szerokości.

Kursywa o wysokości 1— 2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 4, 14.

IIieronimvs Seripandvs> S(ancte) R(omanae) E(cclesiae) 
Card[i]‘n[a]l[is]a Ord[inis]a E[remitarvm]a S(ancti) Avg(vstini)- 
R(ect)or Gen(e)r(a)l(is) Arch(ie)p(isco)p(v)s Saler(nitanvs)8 L [e ]-  
g[atvs]a Ap(ost)ol(ic)vs Con(silii) Trid(entini)4'5 * Ob|iit]a 1563 ||.

136. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
136. 1 Hieronim Seripandus (?—1563), kardynał (1561) — zob. Kubel .  

Hierarchia, t III, s. 38.
2 chodzi o Zgromadzenie Eremitów Reguły św. Augustyna.
2 Salernitański — tytularne (od Salerno, w Kampanii, prowincji 

w południowych Włoszech).
4 Sobór Trydencki trwał od 1545 do 1563.
5 Trydent (Tridentum) — miasto w północnych Włoszech

137. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny.
Portret mężczyzny w stroju kardynalskim. Olej, płótno o wy­
miarach 76X62 cm. Inskrypcja w owalu u dołu płótna.
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Kursywa o wysokości 1—2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 8 14. Ligatura wystę­

pująca w tekście: 3.

Stanislavs Hosivs1 in Polonia nobili familia ex Marchio- 
natv Badensi2 natvs est Cracoviae II Parochvs Golvpensis8 E(pi- 
scojpvs Cvlmensis4 e cantare actvs svccesive in Varmiensem5 
E(pisco)patwn trallslatvs ac postea S[ancte]a R[omanae]a E[c- 
clesiae]“ Cardinalis creatvs plenvs diervm et gratia Dei ob- 
dormivit in II (Domi)ni(o) Sepvl(tvs) Romae A[nno]a 1579 II.

137. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
137. 1 Stanisław Hozjusz (1504— 1579), kanonik krakowsku biskup 

chełmiński (1549), warmiński (1551), kardynał (1561) — zob. B o n i e c k i ,  
H e r b a r z , t. V II, s. 369; E u b e 1, H ie r a r c h ia , t. III, s. 39; Ł ą t o w s k i ,  
K a ta lo g , t. III, s. 71; N ie  s i e c  ki, H e r b a r z , t. IV, s. 380; S z o s t k i e -  
w i c z, K a ta lo g , s. 78.

* Marchionat Badeński — Marchia Badeńska.
•’  Golupeński — z Gołębia, wsi w okolicy Puław, woj. lubelskie.
4 Culmeński — Culma tj. Chełmno, miasto, obecnie w woj. byd­

goskim.
* Warmia — historyczna dzielnicach Polski, obecnie w granicach 

woj olsztyńskiego i elbląskiego.

138. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Portret kobiefty w stroju zakonnym. Olej, płótno o wymiarach 
84X66 cm. Inskrypcja w górnej części płótna na całej jego
szerokości.

Majuskuła o wysokości 2 cm.
Ligatura występująca w tekście: 1.

CATIIARINA1 IOANNIS2 IN DZIKÓW8, ZIENKOW’. 
SZATANÓW5, TARNORVDA° || KOSTKA7 PALATIN I SAN- 
DOM[IRIENSIS]a CANDIDATI IN ELECTIONE VALESIA- 
NA8 EX EISEMBERG10 PROCREATI ET SOPHIAE DE SPRO- 
W A” STANISLAI ODROWĄŻ'2 PALA||TINI RVSSIAE FI- 
L [IA ]a GE[0]RIAE‘8, SEV ANNAE" CONRADI IIIb,s DVCIS 
MASOVIAE18 VLTIMAE DOMV[M]a PIASTORVM NEPTIS 
1596 II.
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138. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) powinno być Kondrad 
III, jak na to wskazują koligacje i data inskrypcji.

138. 1 Katarzyna (?—1596), córka Jana Kostki, żona Hieronima Ada­
ma Sieniawskiego — zob. N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. V III, s. 547.

* Jan Kostka (ok. 1529—1581), kasztelan gdański (1556), wojewo­
da sandomierski (1574), podskarbi pruski (1555), starosta: pucki (1554). 
tczewski (1555) i malborski (1576), obrany elektorem w czasie konwo- 
kacji (19 V I 1574— 12 X II 1575) — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XI.
s. 353; G l e m m a ,  Kostka; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. V, s. 294; P a ­
p r o c k i ,  Herby, s. 4, 15, 505.

* Dzików — niegdyś wieś, obecnie w granicach Tarnobrzega, 
miasta wojewódzkiego.

* Zienków (Zinków), miasto w dawn. pow. latyczowski, obecnie 
w granicach USRR.

I Szatanów (Satanów) — miasto w dawn. pow. płoskirowskim. 
obecnie w granicach USRR.

* Tarnoruda — miasto w dawn. pow. płoskirowskim. obecnie w 
granicach USRR.

7 Kostka — zob. przypis 2.
8 Sandomierz — miasto w woj. tarnobrzeskim.
9 Valezy (Henryk Valois) (1551— 1598) — król polski (1574— 1575).
10 Eidemberg (Elenberg? Sztemberk?) — miejsce pochodzenia mat­

ki Jana, Elżbiety — jak podaje K. Niesiecki, zob. N i e s i e c k i ,  op. cit.
t. V III, s. 547.

II Zofia ze Sprowy (ok. 1540— 1580), córka wojewody ruskiego Sta­
nisława, wnuczka Konrada III, żona Jana Kostki (od 1574) ■—• zob. 
N i e s i e c k i ,  op. cit., t. V, s. 296; P a p r o c k i ,  op. cit., s. 505; PSB 
t. XXV, s. 558.

11 Stanisław Odrowąż (1509—1545 lub 1546), starosta lwowski 
(1534—1537), kasztelan lwowski (1533) i biecki (1534), wojewoda: podolski
(1535) , bełzki (1538) i ruski (1543) — zob. B i e l s k i ,  Kronika, 1073 N i e ­
s i e c k i ,  op. cit., t. VII, s. 40; P a p r o c k i ,  op. cit., s. 504; PSB, t. XXV. 
s. 556.

13 Georgij — skądinąd nieznany.
11 Anna (1498 lub 1500 — ok. 1557), córka Konrada III (Rudego) 

ostatnia z linii książąt mazowieckich, władała księstwem przed jego 
.inkorporacją (10 II I 15:26—13 IX  1526), żona Stanisława ze Sprowy
(1536) — zob. B a l c e r ,  Genealogia; P a p r o c k i ,  H e r b y .  s. 504; PSB, t. 
XXV, s. 559.

15 Konrad III (Rudy) (1448 — lub 1450—1503) książę mazowiecki 
(1462) — zob. D w o r z a c z e k ,  Genealogia, tabl. IV.

16 Mazowsze — historyczna dzielnica Polski w dorzeczu Wisły.

139. Klasztor augustiański. Portret mężczyzny w stro-
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ju zakonnym z karteluszem pergaminowym w ręku. Olej, płó­
tno o wymiarach 76X63 cm. Inskrypcje na karteluszu i w 
dolnej części obrazu.

Abrewiacja występujące w tekście obu inskrypcji: 2.

Lit.: U t h, Szkic, ryc. 60.

A) Inskrypcja na karteluszu: 
kursywa o wysokości 1— 1,3 cm.

Visitado || C(onve)ntvs G(e:ne)ralis II Cracoviensis

B) Inskrypcja w dolnej części obrazu: 
majuskuła o wysokości 1,5 cm.

L(AVS) X(RISTO) M (AXIMA) P(ATE)R M(A)G(ISTE)R 
LIBEbRATVS WOLSKP AVG{VSTINV)S S[ANCTAE]a T[HEO- 
LOGIAE]“ DOCTOR EX PRO||VINCIALIS PRIOR C(ONVE)N- 
TVS CRA[COVIENSISja FILÍVS ET BENEFACTOR || SINGV- 
LARIS OBIIT CRAC[OVIAE]a 1768 25 Apr[ilis]a ||.

139. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or A
139. 1 Liberatus Wolski (?—1769), przeor w Ciechanowie i War­

szawie, przeor konwentu krakowskiego (1761—1769), wreszcie prowin­
cjał (1758—1761) — zob. U t h, op. cit., s. 146, 20w, 308, 309, 310.

140. Klasztor augustiański. Portret mężczyzny w stro­
ju kardynalskim. Olej, płótno o wymiarach 81— 64 cm. In­
skrypcja w dolnej części płótna, w owalu.

Kursywa o wysokości 1— 2 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 1.

Sbignevs Olesniciys1 Prepositvs II a[tqve]a ca[no]ni- 
(cvs]a Ecclesie S[ancti]b Florinni2 || Clepar[die]a'3 Cracov[iemsis]a || 
Can[o|n[i]cvsb Cracov[iensis]b Scholasticvs Sa:ndomir[iensis]b || 
Procancellarius Regni ac E,pisco||pvs Cracov[iensis]b || electvs II 
tvm S[acrae]b R[omanae]b E[cclesias]b Cardinalis creatvs || Vi- 
xit Cracoviae Sepvltvs || 1 Apri(lis) 1455 ||. 140 *

140. a> or silnie zniszczony, nieczytelny, b> or nie zaznaczona bre-
wiacja.
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140. * Zbigniew Oleśnicki <1389—1455), kanonik i biskup krakowski 
0423), kardynał (1449) — zob. N ie  s i e c  ki,  H e r b a r z ,  t. VII, s. 74— 87; 
S z o s t k i e w i c z ,  K a ta lo g ,  s. 135, PSB, t. X X III, s. 776.

* kościół św. Floriana — chodzi o kolegiatę św. Floriana w Kra­
kowie. ,

* Kleparz — ówczesne samodzielne miasto przy północnym od­
cinku murów Krakowa. Obecnie w granicach Krakowa.

141. Zespół kościoła św. Kaitarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz dewocyjny: św. Tomasz. Olej, płótno o wymiarach 98 X 
X67 cm. Inskrypcja w dolnej części obrazu na całej jego sze­
rokości.

Majuskuła o wysokości 1,5 cm.

Uwaga: napis dwukolorowy — w górnej części czarny, w dolnej 
czerwony.

INDE VENTVRVS EST IVDICARE || VIVOS ET MOR- 
TVOS || S[ANCTVS]a THOMAS ||.

141. a> or nie zaznaczona abrewiacja.

142. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz dewocyjny (z serii: świętych Apostołów?) przedstawiają­
cy św. Jakuba. Olej na płótnie o wymiarach 103X67 cm. 
Inskrypcja w dolnej części obrazu na całej jego szerokości. 

Majuskuła o wysokości 2 cm.

Uwaga: dwukolorowy napis. Górna linijka czarna dolna czerwo­
na.

CARNIS RESVRRECTIONEM || S[ANCTVS]a JACO-
BVS

142. °> or nie zaznaczona abrewiacja. 11
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143. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz dewocyjny (z serii świętych Apostołów?). Olej na płó­
tnie o wymiarach 98X67 cm. Inskrypcja w dolnej części płó­
tna na całej jego szerokości.

Majuskuła wysokości 2 cm.

Uwaga: Napis dwukolorowy. Górna linia czarna, dolna czerwo­
na.

VIGILATE STATE IN FIDE || S[ANCTVS]a PAV-
LVS H.

143. a> or nie zaznaczona abrewiacja.

144. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz dewocyjny (z serii świętych Apostołów?). Olej, płótno 
o wymiarach 99X67 cm. Inskrypcja u dołu płótna na całej 
jego szerokości.

Majuskuła o wysokości 2 cm.

Uwaga: napis dwukolorowy. Czerwone imię apostola, reszta czar­
na.

DESCENDIT AD INFEROS TERTIA DIE R[E]SSVR- 
REXIT A MORTVIS || S[ANCTVS]a PHILIPVS II. 144 145 *

144. a> or nie zaznaczona abrewiacja.

145. Zespół kościoła św. Katarzyny, budynek klasztorny. 
Obraz dewocyjny (z serii świętych Apostołów?). Olej, płótno 
o wymiarach 99X67 cm. Inskrypcja u dołu płótna na całej 
jego szerokości.

Majuskuła o wysokości 2 cm.

Uwaga: napis dwukolorowy. Imię świętego czerwienią — pozo­
stała część czernią.

11 — Nasza Przeszłość t. 22
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REMISSIONEM PECCATORVM || S[ANCTVS]a SI­
MON ||.

145. a> or nie zaznaczona abrewiacja.

146. Kościół Bernardynów. Kruchta. Pomnik nagrobny, 
marmurowy, z postacią kobiecą leżącą. Tablica nagrobna owal­
na, o wymiarach 44X98 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 3,5 om.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 11. Ligatura występu­

jąca w tekście: 1.

Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 121; S t a r o w o l s k i ,  Monumen­
tu, s. 163; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, s. 261.

Lit.: C e r  cha,  Pomniki, t. II, s. 188 (tabl.); K a n t a k ,  Kościół s. 114.

D[EO]a 0[PTIM O]a M[AXLMO]a || SOPHIAE LVGOW- 
SKA' ANTI[QV]AEa GOLVCHOVIORVM2 || NOBILITATIS 
MATRONAE SIN[G]VLARISb PIETATIS ET MA||XIMAR(VM) 
VIRT[VT]V(M )b LAVDE [...]b LORETI, A  CRVDELI MOR||TE 
NVLLA RETIONE(M) DVC[E]NTEb IVVENTIS IN IP||SO 
AETATIS FLORE EXTI[NC]TAEb STANISLAVS LVGO||W- 
SKI3 147, LVCTYOSISSIM[VS]b CONIV(N)X, OPTIMAE CON||IV- 
GI FACIENDUM [CV]RAVITb, DECESSIT AN(N)OS || NATA- 
[LIS]a X XX I D[IE] 23 MENSIS IANVARY || ANNO 1595.

146. a> or nie zaznaczona abrew.iacja, b> ubytki tekstu.
146. 1 Zofia z Gołuchowskich Ługowska (1565—1595), żona Stanisła­

wa Ługowskiego, córka podkomorzego sandomierskiego Jędrzeja. Pom­
nik ufundował syn Aleksander — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XVI, 
s. 93; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. VI, s. ,286.

! Gołuchowscy •—■ h. Leliwa, z Kaliskiego: Jędrzej Gołuchowski 
podkomorzy sandomierski — zob. N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. IV, s. 176.

3 Stanisław Ługowski (1545—1612) z Ługowa, herbu Lubicz, w  
służbie rycerskiej na Podolu — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XVI, s. 
93; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. VI, s. 286; P a p r o c k a ,  Herby, s. 434.

147. Kościół Bernardynów. Posadzka nawy lewej w po-
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bliżu prezbiterium. Płyta nagrobna z marmuru czerwonego o 
wymiarach 143X91,5 cm.

Majuskuła o cechach kapitały humanistycznej o wysokości
3 cm.

Uwaga: znaczny ubytek części górnej. Pismo częściowo nieczytel­
ne wskutek wytarcia kamienia.

... XTEPIS PLVSCVA ... 15...

... OGA..AN..SAC....  10...

... BOS.... I I ...........................

... IPPOSF...F.......... .....................

... IG(A)?...I...............................

.............................CAN................. .......

...QVID...ADEO...CLAP.....

...AODAVI MOR...SVPER......

...OCVMILI...QI...IIAC...CN...
APSTVLIT

...PVM VP...NAM...HVNC...IMI..T

...MNIVM... PECTORA ........ ............

...MORS...SI... PIETATI...ISS...NS...M.LA...LTES 

...VITAM...LIVS... TVM... C..I..PO.. L..PVNC.SSI 
...ILSA... DO... P...

...(SIG)? ISMVNDVS APVSC...

...TATIS... ANNO...

...O... VIEM... A...

...MOPIS E...I...M...

...HOC... SAP... HC...

...ANNO... MDC... M... .

148. Kościół Bernardynów. Kruchta. Pomnik nagrobny, 
marmurowy, z postacią leżącą w pełnej zbroi. Tablica nagro­
bna owalna o wymiarach 44X98 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1—2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 2, 16. Ligatura wystę­

pująca w tekście: 1.
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Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r o n ic a , t. II, s. 121; S t a r o w o l s k i ,  M o n u m e n -  

ta, s. 164; W u r z b a c h ,  D ie  K ir c h e n , s. 262.
Lit.; B o n i e c k i ,  H e r b a r z , t. XVI, s. 93; C e r c h a, P o m n ik i ,  t. III, s. 

258 (tabl.); K  a n t a k, K o ś c ió ł ,  s. 114.

D[EO]a 0 [PT IM 0]a M [AXIMO]a || G(E)N(ERO)SVS 
D[OMINVS]a STANISLAVS LVGOWSKF LVGIN* 2 KORZ||KIE3 
(ET CETERA): HAERES VIR[TVTAE]a A VITAE RELIGIO- 
NIS ET PROBITATIS HO||STIBVS QVIDEM INTENDIS FA- 
ELICITER REGNI FINIBVS GRA||VIS SVIS AVTEM OB 
EXIMIAS VIRTVTES ETIAM ET PRINCIPIBVS || VIRIS 
PRIME CHARVS PER G(E)N(ER)OSVM D[OMINVM]a ALE- 
XANDRVM LUGOWllSKI FILIVM MO[D]ESTVMa IN HOC 
MONVMENTO TVMVLATVS QVIE || SCIT IVSTAM IVSTI 
IVDICIS SENTENTIAM EXPECTANDO || MORTVVS A IN- 
NO]3 D[OiMINI]a 1617 DIE 16 IVLII AETATIS SVAE ANNO 
67 || QVI TRANSIS BONA VERBA PRAEC [L]ARE3 MANI- 
BVS || DEFVNCTI ET AB MEMOR LE TH I4 ||.

148. a> or nie zaznaczona abrewiacja. ,
148. 1 Stanisław z Ługowa Ługowski —  zob. przypis 3, odczyt 146.

2 Ługi — wieś w d. pow. łukowskim woj. lubelskie.
3 Korzkiew — wieś w odl. ok. 15 km na p. od Krakowa
4 Letha lu Lethe (w przenośni) — chodzi o rzekę zapomnienia 

w państwie podziemnym w mitologii.

149. Kościół Bernardynów. Wieża kościelna. Dzwon spi­
żowy, o wysokości 85 cm i średnicy 111 cm. Na płaszczu dzwo­
nu w części środkowej dwie plakietki. W części centralnej dzwo­
nu godło zakonu obserwantów1, po stronie przeciwległej Ma­
donna w mandorli z parą adorujących zakonników w stro­
jach bernardyńskich. Inskrypcja w prostokątnym kartuszu 
pod godłem i w górnej części płaszcza.

Majuskuła, odlew spiżowy o wysokości 2,5 cm.
Ligatura występująca w tekście: 1.

a) w  kartuszu, poniżej godła obserwantów, w części cen­
tralnej płaszcza dzwonu:
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IESV CHRISTO AETERNO VEROQ[VE] || DEO ET HO­
MINI IN MVNDVM || NATO AC GENITRICI SVAE MARIAE || 
IMACULATAE CONCEPTAE SEMPER || VIRGINI ORDO 
MI[NORVM]a OBSIERVANTIVM]3'1 EX EL||EMOSINIS PIO- 
RVM DIE X IV || OCTOB[RIS]a AN[N]Oa MDCXXII W IL-
T T E 2 i i .

b) wokół płaszcza dzwonu w jego górnej części:
AVS DEM FEVER ICH GEFLOSSEN MIT || GOTTES 

HVELF HAT MICH HANS || STEGER3 GOSSEN.

149. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
149. 1 Obserwanci — Bernardyni. Pełna nazwa: Ordo Fratrum Mi- 

norum de Observantia.
2 Wilno, dawna stolica Wielkiego Księstwa Litewskiego obec­

nie stolica LSRR.
3 Jan Steger ■— ludwisarz, skądinąd nieznany.

150. Kościół Bernardynów. Kruchta. Tablica epitafijna 
z czarnego marmuru, o wymiarach 56X47 cm. Oprawa ba­
rokowa z popiersiem zmarłego w zwieńczeniu.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2, 9, 11. Ligatura wy­

stępująca w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob. 
odczyt 2. Ubytek bordiury w części dolnej — być może kartusza herbo­
wego.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r o n ic a , t. II, s. 114; S t a r o w o l s k i ,  M o n u -  

m e n ta , s. 104; W u r z b a c h ,  D ie  K ir c h e n ,  s. 251.
Lit.: C e r  cha,  P o m n ik i ,  t. III, tabl. 278; G o l i c h o w s k i ,  M a t e r ia ły  

s. 77.

D[EO]a OIPTIMO]3 M [AXIMO]a || NOBILLIS ADAL­
B E R T 'S ) CHODOROWIC1 || SVAE PIETATIS IN DEV(M) 
ET PROPENSAE || IN RELIGIONEM CARMELITANA(M)2 || 
VOLVNTATIS ARGVMENTVM HOC || SACELLVM SVIS 
IMPENSIS EX || ORNATVM POSTERITATIS RE||LINQ- 
VIT HIC Q(VE) ADVENTVM || MAGNI DEI POST MOR-
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TEM il EXPECTARE DESIDERAT || OBYT A[NNO]a D[OMI- 
N I]a MDCXXVIII || VII MARTY ||.

150. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
150. » Wojciech Chodorowic — skądinąd nieznany.

! Karmelici — Ordo Carmelitarum Discalceatorum (pamiętając 
o dawnej lokalizacji tablicy w kościele św. Michała, przy wspomnia­
nym powyżej zakonie).

151. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica epitafijna 
z czarnego marmuru o wymiarach 53X42 cm. Oprawa baro­
kowa z kartuszem herbowym na zwieńczeniu. W kartuszu herb 
Lubicz.

Ryt wklęsły, pozłacany; majuskuła o wysokości 2,5 cm. 
Abrewiacja występująca w tekście: 14. Ligatura występująca 

w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — por. 
odczyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r o n ic a , t. II, s. 113; S t a r o w o l s k i ,  Afonu- 

m e n ta , s. 103; Wu r z b a c h, D ie  K ir c h e n ,  s. 250.
Lit.: C e r  cha,  P o m n ik i ,  t. III, s. 268. tabl .288; G o l i c h o w s k i ,  M a ­

t e r ia ły , s. 78.

HIC ANTE ANNOS PVER IACET || STANISLAVS 
GENEROSI IOANNIS || SYDLOWSKI1 AVLICI R(EGIAE), 
M(AIESTATIS) HAEREDIS || IN MAGNA GARLICA* 151 * 2 CA- 
RVS || FILIOLVS IN MAIORA CAELI PALATIA  || CO[N]a- 
CESSIT QVI PRIVS VIVERE || DESIIT QVAM CAEPIT, ET 
IN LACHRYMIS || INFANTILIBVS FINEM FECIT DIE 17 || 
FEBRVARY ANNO DO(MINO): 1632 || HAEC DVM LEGIS 
NE LACHRYMA SED || SORTEM ANGELIC AM APPRECA- 
RE IN: || TER ANGELOS TRANSLATO INFANTI ||.

151. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
151. 1 Jan Szydłowski (?—?), dworzanin królewski (1632 r.).
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2 Wielka Garlica — (Gadlica Duchowna), wieś w d.pow. miechow­
skim. w gminie Michałowice.

152. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica nagrob­
na z marmuru czarnego o wymiarach 42X25,5 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 14.

Uwaga: tablica ucięta po stronie lewej. Liczne ubytki tekstu. 
Najpewniej przeniesiona z dawnego kościoła św. Michała, chociaż nie 
wymieniona w odczycie 2.
Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. III. s. 283.

... TVTIET LABORI II ... DID SEBASTIANI [NVC]E- 
R IN Ibl S[ANCTE]a T[HEOLOGIAE]a D[OCTOR]a IN II ... L: 
CATHED(RALI) CRAC(OVIENSI) II ... TINVIS XX IV  AN(NOS) 
„BO ET OPERE IN II ... NIS CO(N)CIONATORIS II [SAN]Db: 

SCAL(BI)M(IERIENSIS)2 CANONICI II ...PROBITATIS ERV- 
(NT) ...ONIS INCOMPARAB[ILIS]a II ... (H)ANCb VMBRAM II 
... [N ]IH ILb CODIGNV(VM), NEC II [IM]b [M]ORTALEb POS- 
SENT || ,..[A]MICIb EXEC POSS(VERVNT) || [MOR]Tb AN(NO) 
MDCXXXV || ... SEPT(EMBRIS) AET(ATIS) SVAE 70 ||.

152. a> or nie zaznaczone abrewiiacje, b) ubytki w tekście — li­
tery prawdopodobne podano w nawiasach kwadratowych.

152. 1 Sebastian Nucerini (1565—1635), właśc. Sebastian Orzeszek, dok­
tor teologii i kaznodzieja, kanonik skalbmierski — zob. PSB, t. X X III,
s. 405.

2 Skalbmierz — miasto nad rzeką Nidzicą w woj. kieleckim, da­
wny pow. Kazimierza Wielka.

153. Kościół Bernardynów. Kruchta. Tablica epitafijna z 
marmuru czarnego o wymiarach 53X46,5 cm. Oprawa baro­
kowa z portretem zmarłego w zwieńczeniu (płaskorzeźba) i kar­
tuszem herbowym u dołu. Herb własny, pochodzenia włoskie­
go?
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Ryt wiklęsły, majuskuła o wysokości 2,5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 2. Ligatura występująca 

w tekście: 1.

Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r ó n ic a , t. II, s. 114; S t a r o w o l s k i ,  M o n u m e n ­

to , s. 103; W u r z b a c h ,  D ie  K i r c h e n ,  s. 250.
Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob 

odczyt 2.

D[EO]a 0[PTIM O]a M [AXIMO]a || HAEC MIHI JACO- 
BO FAMVllTIO1 NOBILI LVC(C)E2 SI LAPI || DEA MEMORIA 
POSITA || ESTIMO TIBI QVI HAEC || LEGIS QVISQVIS 
ES VIGlIlLA ET DVM VIGILAS PRO||PERA HORAS SCIRE 
NEirMO VALET OBIIT || 7 SEPT[EMBRIS]a AN(NO) D[OMI- 
N I]a 1641 U ORATE PRO ME ||. 153 154 *

153. a) or nie zaznaczona abrewiacja.
153. 1 Jakub Famutio — skądinąd nieznany 

! Lucca — miasto włoskie w Toskanii.

154. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica epitafijna 
z czarnego marmuru o wymiarach 83X69 cm, zwieńczona tar­
czą herbową z herbem Szreniawa.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1— 4 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 14. Ligatura występują­

ca w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r ó n ic a , t. II, s. 112.
Lit.: C e r c h a ,  P o m n ik i ,  t. III, tabl. 308; G o l i c h o w s k i ,  M a te r ia ły  
s. 77.

D[EO]a 0 [PT IM 0]a M [AXIMO]a || QVOD GLAVIDI 
POTVLIT II IACET HIC || EVAE A  RVPNIEW* DĘBIŃSKA2 || 
PVLVERIS PIETATAE SPLENDISSIMI || MELIOR PARS 
VITAE SVAE ANNOR 33 || IN CAELOS MATVRAVIT || POST- 
QVAM DEMBIIVSCIANAM DOMVM PROLE NOBILI || NO- 
BILITATEM AVITAM  PROPRYS VIRTVTIBVS || EGENOS 
LIBERALITATE CVMVLAVERAT || VIRTVTEM IPSAM HA­
BENS IN SEGETE || EVA MIGRA VIT VNDE VENERAT ||
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ANNO SALVT[IS]a 1654. 5. APRILIS || HIERON[IMVS]a 
DĘBIŃSKI3 CONIVGI CHARISS(IMI): MAESTVS POSVIT || 
LECTOR AETERNAM PRECARE REQVIEM ||.

154. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
154. 1 Rupniew (Rupniów) ■— wieś w woj. nowosądeckim, nieopodal 

Tymbarku.
2 Ewa Rupniowska (Rupniewska) (?—1654), l-o voto Przyłęcka, 

2-o voto Dembińska — zob. B o n i e c k i ,  H e r b a r z , t. IV, s. 221.
3 Hieronim Dembiński (?■—1659), syn Adama, wojski krakow­

ski — zob. B o n i e c k i ,  H e r b a r z , t. IV, s. 221.

155. Kościół Bernardynów. Nawa prawa. Pomnik nagrob­
ny z czarnego marmuru w oprawie barokowej. W zwieńcze­
niu miejsce po brakującym konterfekcie. W dolnej części opra­
wy tablicy kartusz herbowy z herbem Nałęcz. Tablica epitafij­
na o wymiarach 200X97 cm.

Ryt wklęsły, złocony; majuskuła o wysokości 4,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 2, 7, 9. Ligatura w y­

stępująca w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała ■— zob 
odczyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r ó n ic a , t. II. s. 107.
Lit.: G o l i c h o w s k i ,  M a t e r ia ły , s. 78; K  a n t a k, K o ś c ió ł , s. 119;

PKHS, s. 119, 131, II. 39.

D[EO]a 0 [PTIM 0]a M [AXIMO]a || ET PUS MANIBVS || 
ANDRAE GEMBICKP EPISCOPI LVCEORIENSIS2 || QVEM 
EX ILLVSTRI NALECIORVM STIRPE, Q [VA]RTVMa || OB 
PRAECLARA MAXIMARVM VIRTVTVM DECORA II ET EXI­
MIA IN MVNERIB(VS) PVBLICIS DEXTERITATEM || D[OMI- 
NVS]a SIGISMVNDVS III3 REX POLONIAE || ABBATIA TRZE- 
lENSNENS(IS)41| VLADISLAVS VERO IV5 II OB EGREGIE NA- 
VATAM  OPERAM IN LEGATIONE OSSOLINI6 || AD VRBA- 
NVM V III7 PONTIFICEM MAXIMVM || AMPLISSIM(O) EPI- 
SCOPATVS LVCEORIENSIS HONORÉ DECORARVNT || CV- 
IVS IN ADMINISTRANDO MVNERE PONTIFICALI VIGI- 
LANTIAM  || IN PROFLIGANDA[M]a HAERESI ARRIANA[M ]8
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ZELVM II IN SVBLEVANDIS AFFLICTI COSACICO BELLO“ 
GREGIS NECESSITATIB(VS) MViNIFICENTIAM || CATHE­
DRA LVGEORIENSIS X II ANNIS EXPERTA EST || CVI 
POST MORTEM QVOQ(VE) PUS ET LIBERALIB(VS) LE- 
GATIS SOLATIVM PRAEBVIT. H SACRAM VERO CARME- 
LIT[ARVM ]a’10 DISCALCEATORVM RELIGIONEN! || QVAM 
VIVUS DILEXERAT MORTALITATIS SVAE EXVVIAS DE- 
FVNCTVS II ET PERENNEM MEMORIAM HABERE VOL VIT 
Il V IX IT ANNISC MORTVVS ANNO D(OMI)NI 1654 DIE 
MENSE II 1654 b

155. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or gmerk wykonawcy po­
mnika wraz z datą, c> or opuszczona ilość lat.
155. 1 Andrzej Gembicki (przed 1620— 1654), syn Jana, a brat Pio­
tra, kustosz kruszwicki (1620), dziekan krakowski (1628), opat w  Trze­
mesznie (1621), biskup-koadiutor łucki (1638), uczestnik poselstwa J. 
Ossolińskiego (1633), pomnik fundował brat Piotr — zob. B o n i e c k i ,  
Herbarz, t. VI, s. 24; Ł ę t o w s k i ,  Katalog, t. II, s. 244; N i e s i e c k i .  
Herbarz, t. IV, s. 101; S z o s t k i e w i c z ,  Katalog, s. 62.

* Luceorium — Łuck, miasto na Wołyniu; biskupstwo złączone 
z Żytomierzem w r. 1798. — por. Słownik Kościelny Łac.-Polski, ks. 
A. J o u g a n, s. 394.

* Zygmunt II I  (1566— 1632), król polski (1587—1632).
* Trzemeszno — miasto w dawn. pow. mogileńskim, woj. bydgo­

skie.
8 Władysław IV  (1595—1648), król polski (1632—1638).
* Poselstwo Ossolińskiego, misja dyplomatyczna wysłana z Polski 

do Rzymu (1633). na czele Ossoliński; A. Gembicki był jego sekreta­
rzem.

7 Urban V III, papież (1623— 1644), por. J o u g a n ,  op. cit., s. 710.
8 Arianus, arianismus — arianizm, nauka heretycka Ariusza, po­

tępiona na I Soborze w Nicei (325 r.) — zob. J o u g a n ,  op. cit., s. 51.
'  Wojny kozackie — wojny toczone przez Polskę w latach 

1630—1638 i dalej, w latach 1648—1653; chodzi najpewniej o te ostatnie.
10 Karmelici Bosi — właśc.: Ordo Fratrum Carmelitarum Dis- 

■calceatorum.

156. Kościół Bernardynów. Nawa prawa. Pomnik nagrob­
ny z czarnego marmuru. Oprawa barokowa. Przy zwieńczeniu 
miejsce po brakującym konterfekcie. W parterze kartusz her-
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bowy z herbem Lubicz. Tablica epitafijna o wymiarach 200 X 
X97 cm.

Ryt wklęsły, złocony; majuskuła o wysokości 4,5 cm.
Abrewiaeje występujące w  tekście: 1, 2, 3, 9, 11, 12. Liga- 

tury występujące w tekście: 1, 3, 5, 6. Enklawy występujące 
w tekście: 8, 10, 13, 18, 19, 20.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob. 
odczyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Crónica, t. II, s. 106.
Lit.: Ce r cha ,  Pomniki, t. IH, s. 331 (tabl.); G o l i c h o w s k i ,  Materia­

ły, s. 78; K an ta k ,  Kościół, s. 119.

D[EO]a 0[PTIMO]a MAXIMO]“ || ET || AETERNVM 
VICTVRAE MEMORIAE U PETRI GEMBICKI1 EPISC(OPI) 
CRAC [OVIENSIS]3 * DVCIS SEVER(IA* E)2 || OB VITAE INTE- 
GRITAT(EM) CVR[I]AEa PASTORALIS VIGIL[ANTEM]a AET 
IAM BONI PVBLICIA MORT(V)M || PRAESVLIS ET SENA- 
TORIS, AETERNA(E)C MEMORIA(E)e DIGNISSIMI, CVIVS 
MERITA IN PATRIAM || NEGATIONIB(VS) ET MVNERI- 
B(VS) PVBLICIS IN SVMMIS SECRETARII MAIORIS PRO 
CANCELA [R]IAa || CANCELLARII REGNI HONORIB(VS) IN 
SVBLEVANDIS IN GENTI SVMPTV AFFLICTAE PATRIAE 
NECESSITATIB(VS) || VNIVERSA SVSPEXIT POLONIA || 
MERITA IN ECCLESIAM || POST CATHEDRAM PRAEMI- 
SLIENSEM3 || SYNODIS DIOECESISb CRAC[OVIENSIS]a< 
VINDICATAE AB HERETICIS5 * ECCLESIAE || V ITA  OPTI­
MA, PLENA EXEMPLI || IN BASILICAM CRAC(OVIENSEM) 
PRETIOiSISSIMIS DONARIS ADORNATAM || IN TEMPLA 
ET MONASTERIA SVECICO8 FVRORE DESÓLATA || IN SA­
CRAM CARMELITARVM7 DISCALCEATORVM RELIGIO­
NEM || ET CONVENTVM HVNC MVNIFICENTISSIMA[S]a 
RETASd ETERNVM LOQVENTVR || CVI VT SACER QVOQ(VE) 
CARMEL VS8 ALIQVO MODO RESPONDERET || HOC MA­
GNO PRAESVLI || ET MVNIFICENTISSIMO MAECENATI 
AETÉRNE GRATITVDINIS POSVIT MONVMENTVM || ANNO 
DOMINI 1657 RATIBORIAE9 156 14 IV LY  ||.

156. “1 or nie zaznaczona abrewiacja, b) or DIACAS[IS], c> or 
AETERNV — błędnie, d> or RAETAS — błędnie.
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156. 1 Piotr Gembicki (1584—1657), syn Jana a brat Andrzeja, dzie­
kan krakowski, sekretarz Władysława IV, biskup przemyski (1636), po­
tem krakowski (1642), sekretarz koronny (1633), podkanclerzy (1635), 
wreszcie kanclerz wielki koronny (1638—1642) — zob. B o n i e c k i ,  Her­
barz, t. VI, s. 24; N i e  s i e c  ki, Herbarz, t. IV, s. 99; S z o s t k i e- 
w i c z ,  Katalog, s. 62.

2 Książę siewierski — tytuł nadawany biskupom krakowskim.
3 Katedra przemyska — siedziba biskupstwa od X III w., objęta 

przez Gembickiego w r. 1636.
4 Synod krakowski — r .1643; uchwały o zwalczaniu herezji
5 Heretycy — adresaci ustaw synodu z r. 1643 (głównie aria­

nie).
6 Szwedzka zażartość — zniszczenia dokonane na terenie diecezji 

w czasie „potopu” (1655—1660).
7 Karmelici — zapewne Obserwanci, p. poniżej.
8 Karmel — chodzi o odłam zakonu karmelitańskiego — Ordo 

Fratrum B. Mariae V. de Monte Carmelo — zwanych w skrócie Obser­
wantami lub Karmelem. Zob. J o u g a n, op. cit., s. 471.

9 Racibórz — miasto w woj. katowickim.

157. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica nagrob­
na z marmuru czarnego o wymiarach 85X65 cm. W górnej 
części tablicy kartusz herbowy (ryt wklęsły) z herbem Belina.

Majuskuła, ryt wklęsły, złocony o wysokości liter 4—4,5 
cm.

Uwaga: przeniesione z dawnego kościoła św. Michała..
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 113.
Lit.: G o l i c h o w s k i .  M a te r ia ły , s. 77.

D[EO]a 0 [PT IM 0]a M [AXIMO]a || EIZBIETA ZŁIS- 
CZIIN1 KONARSKA5 W TYM GROBIE || OBRAŁA ZYIAC 
ODPOCZYNEK SOBIE || VFAIAC MOCNO OYCOM DOMV 
TEGO || ZE ZANIE BEDA PROSIĆ BOGA SWEGO || PO- 
MNIAC NA EFEKT MACIERZIINSKI SPRAWIE || KTORII 
ICH ZAKONV VZNAŁ W KAZDEII SPRAWIE || VMARŁA 
ROKV 1657 || MAIAC LAT 40 ||.

157. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
157. 1 Leszczyny — wieś w był. pow. piotrkowskim, obecnym woj. 

piotrkowskim lub też w woj. miejskim krakowskim, w  był. pow
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bocheńskim, ok. 9 km od Wiśnicza — gdyż z obu tych miejscowości 
wywodzili swój ród przodkowie Elżbiety Konarskiej z Leszczyn. — 
Zob. N i e s i e c k i ,  H e r b a r z , t. VI, s. 55.

2 Elżbieta Konarska (de domo Leszczyńska! herb własny: Belina!) 
wnuczka Jana Jędrzeja Leszczyńskiego, podstolego krakowskiego i Pie- 
niążkówny. Córka Piotra (Rycerza Jerozolimskiego). Skoro ur. w r. 1617, 
mogła być córką Jana J. Leszczyńskiego z jego drugiej żony M. Anny 
Boguszówny. Nigdy zaś córką Piotra, jak sugeruje K. Niesiecki w t. 
VI, s. 56, skoro ten pierwszy zmarł w r. 1603 — zob. B o n i e c k i ,  H e r ­

b a rz , t. XIV, s. 140; N i e s i e c k i ,  H e r b a r z ,  t. VI. s. 56.

158. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica nagrob­
na z marmuru czarnego o wymiarach 42X34 cm.

Ryt wklęsły, minuskuła o wysokości 1— 1,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 4, 9, 10. Ligatura wy­

stępująca w tekście: 1.

Uwaga: charakterystyczne a —.

D[eo]a 0[ptimo]a M[aximo]a || ad hanc pvblica(m) Diva 
ANNAE Cappela(m) || Princeps Archamielvs MICHAEL Tvba II 
cecinit (et) per,petva(m) Vocavit Fama(m) ut II pro beneficijs 
Per illvstris (et) R[evere]nd[issi]mia || Domini a Rozdrażew1 
Comitis Stanislai II ROZDRAZEWSKI* 2 * * Cvstodis Cano||nici Ca- 
ther(alis) Cracov(iensis) de pariete II resonaret Lapis (et) Ma­
gna Gratiarv(m) || erga Carmeli Filios expr(a)ssa inti II maret 
Monvmenta cvm qvibvs optillmo Vivens Corde etia(m) post 
fata ex Cinebrib(vs) hic ad fa(e)licem renasci II Volvit a(e)ter- 
nitatem Cvi optime || Voventes Discaleeati TERESSA(E) || 
Hanc intimo Protectori svi II ex Gratitudine posvere memo- 
ria(m) || obijt Cracovia(e) et in hac Ecelesia Nollstra Sep[vl]- 
chria Volvit Anno 1676 ||.

158. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
158. 1 Rozdrażew — wieś w obecnym woj. kaliskim, w dawn. pow. 

krotoszyńskim, 6 km od Koźmina.
2 Z Rozdrażewa — Stanisław Rozdrażewski — (?—1692) (vel

Rozrażewskij herbu Dolina, kustosz krakowski od 1670 r., scholastyk
wiślicki, proboszcz iłżecki; zob. Ł ę t o w s k i ,  K a ta lo g , t. IV, s. 10;
N i e s i e c k i ,  H e r b a r z , s. V III, s. 163..
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159. Kościół Bernardynów. Cios kamienny, wolno stoją­
cy w krużgankach, niegdyś zamykający zejście do krypty gro­
bowej Lipskich w kaplicy błag. Szymona z Lipnicy. Marmur 
czarny o wymiarach 162X90 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2— 3,5 cm. W części 
środkowej płyty kartusz herbowy z herbem Szreniawa, pośród 
inicjałów (p. tekst poniżej).

Enklawa występująca w tekście: 21.

Uwaga: Płyta kamienna, zamykająca niegdyś zejście do krypty, 
liczne ubytki po stronie lewej.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 123.
Lit.: C e r  cha,  Pomniki, t. III, tabl. 353; K a n t a k ,  Kościół, s. 117.

D[EO]a 0 [PT IM 0]a M[AXIMO]a || (HIERO)NIMOWI6'1 
Z L IP IA2 Y  ANNIE3 Z LVSLAWIC* M IŁYM Ri(ODZICOM)b ||
Życzliwy syn || (A)polinarze6’5 z pisar8 y  zofiiey7
Z POTOKA8 KOCHANYM ŻONOM || ŻAŁOSNY MAŁŻO­
NEK || STANISŁAWOWI8 Y  KAZIMIERZOWI10 ZMARŁYM 
SYNOM (FRASOB)LlWYb OCIEC JAN Z L IP IA  LIPSKI11 
SANDECKI12 C[Z]CHOWSKIals STAROSTA P[VŁKOW NIK]a 
I[EGO]a K[RÓLEWSKIEJ]a M[OSCI]a NA || WYDROŻONYM 
ŁZAMI KAMIENIV TE ŚMIERTELNOŚCI || POŁOŻYŁ PA ­
MIĄTKĘ H[IERONIM]a'c L [IPSK I]a.c || Z[OFIA]a'c L [IPSKA ]a-c || 
K[AZIMIERZ]a’c (LIPSKI)b0 || RZ[E]KE WIDZĄCY GOSCIV 
VPATRVIESZ NAW Y || GRÓB TEN OKRĘT IEST W KTÓ­
RYM POD HERBEM (SZRENIAWY)015 JAN LIPSKI SMVT- 
NY NADER IEGO BVDOWN(ICZY)b || DWV RODZICÓW 
DWIE ZENIE Y  DWV SYNÓW (LICZY)6 || SYN RODZIC Y  
MAŁŻONEK VTOPIONY W (ZALV)b || GDY PRZED CZASEM 
TE LODZI ZAW ITA DO (PALV)b || ZE W NIEGO PŁYNĄ, 
NIOSĄC TOWAR SWIETEY (CNOTY)6 || BOŻE MIŁOSIER­
DZIEM SWYM SECVNDVY ICH (FLOTY)6 || ROKV PAŃ­
SKIEGO 1677 || DNIA 11 MAIA ||.

159. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or ubytek tekstu, c> or 
inicjały: H, L, Z , L, K, L. Uwaga: wykonał warsztat Jacka Zielaw- 
skiego — zob. SKHS, t. VII, s. 375.

159. 1 Hieronim Lipski (1 ćw. XVII w. — przed 1677), komisarz
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sejmowy, zasłużony w pracach nad rozbudową fortyfikacji krakowskich 
(1658) — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XIV, s. 318.

2 Lipie — wieś w b. pow. myślenickim (obok Gdowa).
3 Anna z Lusławic, wymieniona przez A. Bonieckiego jako Ta- 

szycka — zob. B o n i e c k i ,  op. cit ., t. X IV , s. 319.
4 Lusławice (Lucławice) — wieś w b. pow. brzeskim, obecnie 

w woj. tarnowskim.
5 Apolonia Pisarska (?—przed 1617), pierwsza żona Jana, skąd­

inąd nieznana.
3 Pisary — wieś w b. pow. chrzanowskim, obecnie woj. krakow­

skie.
I Zofia z Potoka (?—przed 1677), druga żona Jana, córka poety 

Wacława Potockiego — zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. XIV, s. 319.
8 Potok — wieś w był. pow. jędrzejowskim, woj. kieleckie.
9 Stanisław Lipski, syn Jana, skądinąd nieznany.
10 Kazimierz Lipski, syn Jana, skądinąd nieznany.
II Jan z Lipiia Lipski (ok. 1630—1683), starosta sądecki (1676), pe- 

resławski (1679), czchowski (1668), i szydłowski (1668), podpisał elekcję 
Michała Korybuta i Jana III, poseł na sejmy — zob. B o n i e c k i ,  
op. c it. t. XIV, s. 319; N ie  s i e c  k i, Herbarz, t. VI, s. 124.

12 Sącz (Nowy) — miasto wojewódzkie.
13 Czchów — miejscowość w był. pow. brzeskim, obecnie w woj. 

nowosądeckim (ok. 20 km od Brzeska).
14 Szreniawa (Srzeniawa, Drużyna) — herb rycerski z zakolem 

rzecznym w polu — zob. B o n i e c k i ,  op. cit., t. X IV, s. 317; N i e ­
s i e  c k i, op. cit. t. VI, s. 123; P a p r o c k i ,  Herbarz, s. 196.

160. Kościół Bernardynów. Skarbiec w zakrystii. Kielich 
mszalny. Srebro złocone. Wyrób lwowski? Inskrypcja na stro­
nie spodniej stopy pod cokolikiean.

Ryt, majuskuła o wysokości 4 mm.

Uwaga: napaś silnie wytarty. Liczne ubytki.
Lit.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 45.

1678 (,..)a SIMON1 (....)a

160. a> or nie zaznaczona abrewiiacja. ,
160. 1 Szymon — skądinąd nieznany. Możliwe, że inskrypcja wymie­

nia imię błog. Szymona; wyprzedzałoby to jednak beatyfikację o lat 
osiem (co byłoby możliwe wobec wielkiej jego popularności na długo 
przed beatyfikacją).
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161. Kościół Bernardynów. Skarbiec w zakrystii. Reli­
kwiarz na głowę błag. Szymona z Lipnicy. Puszka ośmiobocz- 
na z siedmioma plakietkami ilustrującymi sceny z życia błog. 
Szymona1'4 na ściankach bocznych relikwiarza. Ściankę ósmą 
wypełnia plakietka z napisem wotywnym. Napis kursywny o 
wysokości 10 mm w bordiurze z liści i palmet.

Ryt wklęsły na srebrnej i pozłacanej blasze.
Ligatura występująca w tekście: 1.

Lit.: B o c h n a k ,  R z e m io s ło , s. 175; K  a n ta k, K o ś c ió ł , s. 142; B o g ­
da 1 s k i, C r o n ic a , t. II, s. 45.

Beatificatvs* 2 || ab || Innocencio || X I3. Romae die 24 II 
Febrariy || Anno D[omi]nia || 1685 ||.

161. °> or nie zaznaczona abrewiacja.
161. i Sceny przedstawiają kolejno: a) błog. Szymona przed kole­

gium, b) przyjęcie do zakonu c) próbę ognia, d) sadzenie dębu, e) bło­
gosławionego przed papieżem, f) kazanie, g) błogosławionego wśród 
chorych.

2 Beatyfikacja (błog. Szymona) istotnie w Rzymie, 24 lutego 
1686 roku.

3 Innocenty XI, papież (1676—1689), błogosławiony.
4 Szymon (z Lipnicy) — Simon de Lipnica, błog. Szymon z Lip­

nicy (?—1482), wyznawca Zakonu Braci Mniejszych (Obserwantów) — 
por. J o u g a n, op. cit., s. 627.

162. Kościół Bernardynów. Nawa boczna. Kaplica błog. 
Szymona z Lipnicy. Antepedium ołtarzowe z czarnego marmu­
ru. Relief. Monogram w części centralnej antepedium wokół 
kartusza z herbem Szreniawa.

Majuskuła o wysokości 3,5 cm. Wyk.: 1686? Klaszt. w 
Czernej.

Lit.: PKHS; T a t a r k i e w i c z ,  M a r m u r ,  s. 97; K a n t a k ,  K o ś c ió ł ,  
s. 116.

I[ANJ L[IPSKI]
Z[OFIA] L[IPSKA]

S[ADECKI] [CZ ] CH [O W SKI ]
S[TAROSTA]
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Monogram: J[acek] Zfielaski]1 F[ecit]

162. 1 Jacek Zielaski — przedstawiciel rodziny kamieniarskiej dę­
bnickiej, prace: Paczółkowice 1653 obraz M. Boskiej, lichtarz 1658.

163. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Płyta epitafijna 
w oprawie późnobarokowej z czarnego marmuru o wymia­
rach 50,5X60 cm. W zwieńczeniu miejsce puste po konterfek­
cie.

Ryt wklęsły majuskuła o wysokości 1— 3 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 1. Ligatura występująca 

w tekście: 1.

Uwaga: epitafium wystawione w 1696 r. — zob. B o n i e c k i ,  
Herbarz, t. X, s. 202.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 116.
Lit.: G o l i c h o w s k i ,  Materiały, s. 79.

D[EO]a 0 [PTIM 0]a M [AXIMO]a || AMICE SPECTATO­
RS A(MICE)b ACCEDE PRIOPIVS, ET CONTEMP[L]AREa DI­
LIGENTER Il VIDEBIS II IN MERO[R]E MORTEM SINE MOR­
TE Il QVEM LEX NATVRA(E) EMORI EVM VIRTVS SEPVL- 
CRI NESCIA VIVERE JUSSIT || NEVTRA AGGRAVIT CVM 
MORTVVS V IVAT || HIC EST GENEROSVS D(OMINVS) 
ANDREAS DE WOLA KM ITHA1 || PALATINATVS CRACO- 
VIENSIS SVCCENTVRIO ALTO SZRENIAVIA(E) GENERIS II 
SANGVINE IMMORTALIBVS NON MINVS AVORVM ET 
PRO A VORVM SVORVM QVAM PROPRES IN || REMPV- 
B[LICAM]a ET REGES POLONIA(E) MERITIS ORNATISSI- 
MVS H QVI REQVIEM A(E)TERNAM PRECARE || GENERO­
SVS D[OMI]NVSa ALEXANDER DE WOLA KM ITHA23 IV- 
DEX TERRA(E) || SEVERIEN[IENSIS]a P[A]TRVO SVO II DES- 
SIDERATISSIMO POSVIT II A[NNO]a D[OMINI]a 1694 ||.

163. a> or nie zaznaczona abrewiacja, 6) uszkodzona litera 9.
163. 1 Andrzej de Wola Kmitha (?—?), pułkownik wojsk królew­

skich — zob. B o n i e c k a ,  H e r b a r z , t. X, s. 202; N i e s i e c k i ,  H e r b a r z ,  

t. V, s. 129.
2 Aleksander de Wola Kmitha (?—?) synowiec Andrzeja, pod-

32 — Nasza Przeszłość t. 22
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pisał z woj. krakowskiego elekcję Augusta II — zob. B o n i e ck i ,  
op. cit., t. X, s. 202; N i e s i e c k i, op. cit., t. V. s. 1(29.

* Wola Kmitha — obecnie Wola Kmity, wieś przy granicy Krako­
wa (ok 16 km na pn.-zach.).

164. Kościół Bernardynów. Wieża kościelna. Dzwon spi­
żowy o wysokości 36 cm i średnicy 48 cm. Inskrypcja na cza­
pie dzwonu w jej dolnej części wokół obwodu.

Majuskuła, odlew spiżowy o wysokości 2— 3 cm.

SEBASTIAN1 VND SIGMVND GOETZ2 || GOSS MICH 
IN BRESŁAW || A[NN]Oa 1707 II.

164. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
164. 1 Sebastian Goetz (Gotze, Gotz) — ludwisarz, z wrocławskiej 

rodziny odlewników, znany jako Sebastian II (1689—1720), działał na 
Śląsku i w Wielkopolsce — zob. Th i eme ,  Lexicon, t. XIV, s. 319

1 Zygmunt Goetz (Gotze, Gotz) — ludwisarz, z wrocławskiej ro­
dziny odlewników, znany jako Zygmunt II (1678—1714), działał wraz 
z bratem Sebastianem na Śląsku i Wielkopolsce — zob Th i eme ,  
op. cit., t. XIIV, s. 319.

165. Kościół Bernardynów. Kruohta. Tablica nagrobna z 
czarnego marmuru o wymiarach 24X19 cm.

Ryt wklęsły majuskuła o wysokości 2,5 cm.

Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 122.

GRZESZNIK WIELKI || JAN BRZECHFFA1 II STARO­
STA KRZECZOWSKI2 || ZEBRZE WESTCHNIENIA II PO­
BOŻNA PRZECHODZĄCA || DYSZO ||. * *

165. 1 Jan Brzechffa (1660—'1715), h. Jastrzębiec, syn Rafała B., cho­
rążego krakowskiego i Anny Niewiarowskiej, Podpisał elekcję Augu­
sta II z woj. krakowskiego — zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t II, s. 163; 
N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. II, s. 324.

* Krzeczów — wieś w d. pow. bocheńskim, woj. krakowskie, d 
starostwo niegrodowe.
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166. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica nagrobna 
z marmuru czarnego o wymiarach 42 X 42 cm.

Ryt wtklęsły minuskuła i majuskuła o wysokości 1,5 cm.

Uwaga: Najpewniej przeniesiona z innego miejsca (kościół św. 
Michała?).
Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. III, s. 302.

D[eo]a O[ptimo]a M[aximo]a || W tym Tv KOŚCIELE II 
odpoczywa CIAŁO ZMARŁEGO || iedrzeiab HeBOWSKIEGO II 
KTOre IESt pochowane11 II w Roku 1.7.2.9. || Dnia1’ 30 MArcA II 
ZA ktorego DVSZe PRosze || o westchnienie przed Panem6 
Bogiem ||.

166 a) or nie zaznaczona abrewiacja, b> or charakterystyczny kształt
litery a —.

166. 1 Jędrzej Hebowski — skądinąd nieznany.

167. Kościół Bernardynów. Skarbiec w zakrystii. Mon­
strancja o wysokości 72 cm; srebro złocone; II połowa XVII 
w. Inskrypcja na spodniej stronie stopy w otoku.

Ryt wklęsły, kursywa o wysokości 4— 6 om.

Uwaga: Na stopie i promieniach repunce kontrybucyjne w licz­
bie sześciu z 1806/7.
Lit.: B oc hn ak ,  Rzemiosło, s. 175; B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 33; 

K a n t a k, Kościół, s. 141.

Monstrantivm hoc ex fragmentis collectis et cymborio 
cvra et solicitvdine Peantri[s]a Joannis Capistrani Połaniecki1. 
L. Ivbilati stetit. Anno D[omini]a 1735 die 24 Marty II. 167 168

167. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
167. 1 Jan Kanty Połaniecki (1693—1763), urodzony w Wieliczce, wi­

kary prowincji małopolskiej (1738—1742), kustosz i gwardian (1734—3, 
43—49, 53—54), znany pod imieniem zakonnym (Jan Kapistran) — zob. 
B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II. s. 67.

168. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica epitafij
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na z czarnego marmuru o wymiarach (63X43) cm. Bogata opra­
wa rokokowa (spiętrzone panoplia). W zwieńczeniu miejsce po 
brakującym konterfekcie. W parterze kompozycji kartusz her­
bowy z herbem Pomian.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1— 3 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 11, 14. Ligatura wy­

stępująca w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob. 
odczyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  C r ó n ic a , t. II, s. 110.
Lit.: C e r c h a ,  P o m n ik i ,  t. III, tabl. 433; G o l d c h o w s k i ,  M a t e r ia ły

s. 79; PKHS, s. 149.

D[EO] OfPTIMO]3 M[AXIMO]a || BOGVSLAVS A  LUBNA1 
LVBIENSKI2, FRATER CASIMIRP PRINCIPIS EPISCOPI || 
CRAC(OVIENSIS): SVB SIGNIS LVDOVICI X IV 4GALL(IAE) 
REGIS, BR ABAN [N] ICO3,5 ALIJQ(VE) TRICENNIS || PRAE- 
LIJS ET OBSIDIONIBVS INTER FVIT SVB IOANNAE III6, 
IN TVRCAS BIENNIO7 || MILES, EQVITV(M) MELITEN- 
(SEM): MVLTIS EXPEDITIONIBVS COMILITO, TOTA 
EVROHPA BELLVM VBICVNQ(VE) AVDIJT, VBIQ(VE) REI 
M ILITARIS SCIENTIAM QVAESIJT II AB AVGVSTO II8 VO- 
CATVS, BELLO SVETICO DE REGE ET REPVB(LICAE): 
BENE MEllRVIT: LEGIONE EQVITV[M]a DONATVS, TVM 
GENERALIS, FACTVS OSWIECI||MEN(SIS)9, OYCOVIEN- 
(SIS)10 ET C(ETERA): PRAEFECTVS, SVBDAPIFER REGNI 
TVM CASTELLANVS SANDOMIRIEN[SIS]a'u CREATVS, 
AVGVSTO III12 VT PATRI EQVQ FI||DELIS ET CHARVS.’ 
RES ET HISTORIAS GENTIV(M) ITA  CALLVIT VT IN EX­
TREMA AETATE MEMORIAE FVERIT PRVDENTIA ET 
CONSIllLIO ITA  EXCELVIT, VT NON TAM CONSVLERE 
QVAM NOSIISE FVTVRA VIDERETVR RELIGIONE IN DE- 
VM TANTA || FV||IT, VT DE BEATA EIVS IMMOTALITATE 
BENE SIT SPERANllDVM OBIJT A[NNO]a D[OMINI]a 
MDCCXXXIX CVI TERESIA DE BIELIN1314 II SCIJS MAE- 
STISSIMA VXOR HOC POSVIT MONVMENTVM15 II. 168

168. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
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168. 1 Lubna (Jarostaj) — wieś w d. pow. sieradzkim (w pobliżu 
Grzeszczyc) obecnie woj. łódzkie.

2 Bogusław Łubieński (?—1740?), pułkownik szambelan, podstoli 
a następnie kasztelan sandomierski (1728) — zob. B o n i e c k i ,  Her­
barz, t. XVI, s. 56; N i e s i e c k i, Herbarz, t. VI, s. 283; PSB, t. XVIII, 
s. 474.

3 Kazimierz Łubieński (1642—1719), kanonik krakowski (1675) i 
sandomierski (1690), biskup chełmski (1705) a następnie krakowski 
(1710—1719) — zob. B o n i e c k i ,  op. cii., t. XIV, s. 55; S z ó s t k i  e- 
wicz,  Katalog, s. 115.

4 Ludwik XIV (1638—1715), król Francji (1643—1715).
5 Brabancja — kraina historyczna w granicach Belgii i Holandii.
6 Jan III (1629—1696), hetman wielki koronny (od 1668), król pol­

ski (1674—1696).
7 Wiedeń — bitwa stoczona pod jego murami 12 IX 1683 r.
8 August II (1670—1733), elektor saski z dynastii Wettinów, król 

polski (1697—1706 i 1709—1733).
9 Oświęcim — miasto w woj. bielsko-bialskim.

10 Ojców — miejscowość w dawn. p. olkuskim, obecnie w woj. 
miejskim krakowskim, 30 km od Krakowa.

11 Sandomierz — miasto w woj .tarnobrzeskim.
12 August III (1696—1673) elektor saski z dynastii Wettinów, król 

polski (1733—1763).
13 Teresa z Bielina (?—?), córka marszałka wielkiego koronnego, 

żona Bogusława Łubieńskiego — zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. XVI, s. 
56; N ie  s i ec  ki, op. cit., t. VI, s. 283.

14 Bielin (Bielno) miejscowość nie zidentyfikowana.
15 Zamówiony w kamieniołomie w Czarnej (1741) — „contractus 

Illme Lubieńska” — zob. PKHS, s. 149.

169. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Pomnik nagrob­
ny z czarnego marmuru. W zwieńczeniu pomnika epitafium 
zmarłego a w parterze dwa kartusze herbowe z herbami: Ja- 
sieńczyk i Łodzią. Tablica epitafijna w kształcie udrapowanej 
tkaniny.

Ryt wklęsły, minuskuła i majuskuła o wysokości 2— 4 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 9, 10, 12, 13, 14. Li- 

gatury występujące w tekście: 1, 4.

Uwaga: przeniesione z dawnego kościoła św. Michała — zob. 
odczyt 2.
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Lit.: B o g d a l s k i ,  Crónica t. II, s. 112; G o l i c h o w s k i ,  Materiały, 
t. II, s. 78.

D[eo]a 0[ptimo]a II M[aximo]a || Viator qvaeris cvivs est 
vexillvm perill(vstris) M[agnifici]a D[omim]a JOSEPHI IN 
MICHAŁOW1 MICHAŁOWSKI* qvi palatin(vs), castell(anvs) 
non fvit qvia recv II savit omnes honores altos nolvit, mervit 
tarnen non ille sed illvm honores || qvaerebat. Satis illi erat, 
eos in sva. Domo non semel haibvisse in qva castella(nos) II 
etiam Capitanees Crao(ovienses) nvrnerahait. Vno Vexillo Cra- 
c(oviense) idq(ve) rogat(us) content(vs) svb qvo || omnes mi- 
lirarvnt virtvtes; Pietas in Deum, Charitas in Proximam, Prv- 
dentia, ivstitia II primatvm tenvit. Vexill(lifer) ac Ivdex Castr(i) 
Crac(oviensis) 24 annás fvit ah si fvisset centvm V || ba manv 
Vexillvm altera Gladivm gloriose tenvit de Palatinatv Crac(o- 
viensi) || Masow(iae)* Carmel(ista)4 etiam optime meritvs Pa- 
latinat(vs) Crao(oviensis), Mareschi(alcvs) set II pivs, Ad Tribv- 
nal Regni Depvtatvs bis, semel Maresch{alcvs) Viator, si II 
Pars Pvbliei es Jactvram pvblieam lvge Alter (: qvalis His 
fvit:) Ivlldex non erit Vervs Claviger Caeli et Sihi et alijs 
Caelvm apervit || Vixit 75 annis tanqvam moritvrvs. Raro Te­
stamento Mortem praevejlnilt NATVS MATRE CZARNECKA 5. 
3(octo)bris 1668. Mortv(vs) cvm dolollre omnivm 5 Febr(varis) 
1743 Hic sepelirá volvit Nam MICHALOVI(VS) Mi||chaeli Jo- 
seph(vs) sve Accersenti Fili(vs) Nepos (et) c(eteri) non Minor || 
Magnis Maiorib(vs) Svis apponi debvit. Qvisqvis haec legis 
DEVM precare; vt IOSEPH(VS) Svvrn IESVM cito habeat THE- 
RESltSIA de MALA[CHOW]b’8 Consors cv[m]a laeh[r]i[mis]a po- 
svit II.

169. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> najpewniej de Mała­
chowski.

169. 1 Michałów — wieś w b. pow. wareckim, d. woj. mazowieckie. 
* Józef Michałowski (7—1744), podstoli i sędzia grodzki kra­

kowski, deputat do Trybunału Koronnego (1723) — zob. N i e s i e c k i .  
Herbarz, t. VI, s. 382; PSB, t. XX, s. 645.

3 Mazowsze — historyczna dzielnica Polski w dorzeczu środkowej
Wisły.

4 Zapewne Ordo Carmelitarum Discalceatorum (pamiętając o
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dawnej lokalizacji pomnika w kościele św. Michała, przy wspomn. po­
wyżej zakonie).

s Aleksandra Czarnecka (?—?), córka Hieronima i Anny Łuczyc- 
kiej, matka Józefa Michałowskiego i żona Jakuba, kasztelana biec- 
kiego — zob. N i e s i e c k i ,  op. cit, t. III, s. 187, t. VI, s. 382.

• Teresa Małachow — chodzi o Teresę Małachowską, córkę Jó­
zefa.

170. Kościół Bernardynów. Wieża kościelna. Dzwon spi­
żowy’ o wysokości 50 cm i średnicy 70 cm. Na czaszy dzwonu, 
w części środkowej cztery plakiety: z Ukrzyżowaniem od stro­
ny południowej i z Matką Bożą z Dzieciątkiem po stronie prze­
ciwległej; Pantokratorem i nieznanym świętym na osi wschód— 
zachód.

Inskrypcja nad plakietkami oraz wzdłuż dolnej krawędzi 
płaszcza dzwonu: cyryliczna o wysokości 2— 2,5 cm w odle­
wach spiżowych — pcdana w odczycie w transkrypcji fonety­
cznej.

A ) nad plakietkami:
W ROKV BOZJA 1748

B) w dolnej części płaszcza:
S ORVZIJEM SEJ KIMBVAL DO VESI ZAVISNJA* 

ZA PRIVODOM OCA IGNATIJA* 2 3 ZA STARANIEM GROMA­
DY ZA KTITORMI4 (...)a IOANA5 IAKOV A5 TIMOFEJA5 STE­
FANA5 IOANA5 PETRA5 KASJANA5 SIMEONA5 I CELOJ 
GROMADY ZAVlSNE GRECHOV SVOICH.

170. ■'*) tekst nieczytelny — silna korozja liter.
170. 1 Pochodzący z cerkwi w Zawiszni, zawieszony następnie przy 

kościele bernardyńskim w Sokalu. Przywieziony do Krakowa po roku 
1945 (informacja ustna brata Antoniego z krakowskiego klasztoru oo.
Bernardynów).

2 Zawysznia (Zawiśniia) — wieś obecnie w granicach USRR.
3 Ignatij — skądinąd nieznany.
4 Ktitor — urzędnik cerkiewny (z ramienia konsystorza) — czuwa­

jący nad majątkiem i budżetem parafii.
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6 Ioan, Jaków. Timofej, Stefan, Ioan, Petr, Kasjan i Simeon — 
skądinąd nieznani. Zapewne parafianie z Zawiszni, może szczególnie 
zasłużeni w ufundowaniu dzwonu.

171. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Kaplica M. Bo­
żej. Obraz (olej, płótno) o wymiarach 203X253 cm przedsta­
wiający „Taniec śmierci” . Sześć motywów ilustrujących tytuł 
obrazu i połączonych wspólnym krajobrazem otacza bordiura 
z korowodem czternastu tańcujących figur —  każda w media- 
lionie, opatrzona czterowierszem. Medaliony przedstawiają ko­
lejno: papieża, cesarza, króla, kardynała, biskupa, zakonników, 
księcia, senatora, szlachcica, mieszczanina, wieśniaka, żołnie­
rza z żebrakiem, innowierców, błazna z dzieckiem. Inskrypcje 
umieszczone poniżej medalionów.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1— 2,5 cm.

Uwaga: Spór o datę powstania obrazu (ok. poł. XVIII w. — w  
każdym jednak razie przed r. 1769, skoro kopia obrazu przechowywa­
na w klasztorze bernardyńskim w Kalwarii Zebrzydowskiej nosi datę 
„1769 rok”) — i autora (z pracowni Fr. Lekszyckiego?): por. J. Mu c z -  
k ows k i ,  lit. podana pon.; M. S k r u d l i k ,  Zycie i dzieło malarza 
bernardyna o. Fr. Lekszyckiego.
Napisy przemalowano? — por. Dobrowolski, lit. podana pon.
Wyd.: M u c z k o w s k i ,  Taniec, s. 126.
Lit.: K a n t a k, Kościół, s. 129; M u c z k o w s k i ,  Taniec, s. 130; N a- 
l ę c z - Do b r  o w o l s k i ,  Taniec, s. 136.

Różnych stanów piękne grono || Gęstą Śmiercią prze­
pleciono II Żyjąc wszystko tańcujemy || A  że obok śmierć nie 
wiemy || Trzem Koronom nie Wybaczysz II w Taniec z sobą 
prosie raczysz II Muszę z Tobą choe nie mile II zażyć takiey 
Krotofile || y laz to nie zwyciężony || s tobą mam byc zied- 
noczoiny || Wszystka moc Cesarska moia II Schnie gdy się tknie 
ręka twoia || Dałbym Berło y z Korono || By mię z tańca 
Vwolniono II O... nader przykre niestety || które śmierć skacze 
Ballety || Kardynalskie Kapelusze II Choćby nie chciał rzucać 
muszę || Strasznysz to skok gdzie muzyka II Ze umrzeć trzeba 
wykrzyka II Postradałeś Pastorała || Gdyc śmierć w Taniec 
iść kazała || Infułac nic nie pomoże || Musisz skoczyć W grób
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nieboze II Wszak Kanony Zakazuią II niechay Xięża nie tan- 
cuią II A  wyście święci Kapłani || gwałtem w ten Taniec Za­
brani || Nie bądź chocias Xiąże hardy II Z smierciąc te ska­
czesz Galardy1 || Bo wnet Iasnie Oświecony || Tytuł twoy będzie 
zaćmiony II Darmo się wspierasz pod boki II Gdy w te z śmier­
cią idziesz skoki || Rusz się s krzesła choć nie raczysz II Gdy 
te skoczkę w Oczach baczysz || lako się twe Suche Kości 
Targnęły na me Wolności II Nie pozwalam w taniec z tobą II 
Ty mię przecie ciągniesz z sobą II Proś mię raczej o bławaty II 
Bo cię widzę ześ bez szaty II Nagaś a mnie Odzianego II Pro­
wadzisz do Tańca Swego II y Ty Kmiotku Spracowany II W 
Smiertelnes się wybrał tany || Niepyszna Dama z Oraczem || 
Tak tańczy iako z Bogaczem II czemuż to Werdo nie pytasz II 
Kiedy się z tą Damą witasz II Na obu was dekret srogi || Zołdat 
Umrze y Ubogi II Sprośni Turcy Brzydcy Żydzi || iak się wami 
Śmierć nie hydzi II Na Żydowskie nie dba Smrody || Z dzikiemi 
skacze Narody II Twe y tego Dziecka Żarty II Za pieniądz te­
raz nie Warty || Tu to sęk Wydworować II Żeby z Śmiercią nie 
tańcować || Szczęśliwy kto z tego Tańcu II Odpocznie w Nie­
bieskim Szańcu II Nieszczęsny kto z tego Koła II W piekło 
wpadszy biada woła II. 171 172

171. 1 Galarda — dworski taniec pochodzenia włoskiego, skoczny.

172. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica epitafijna 
z marmuru czarnego o wymiarach 47X43 cm. Oprawa późno- 
barokowa, panoplia, niegdyś zwieńczona konterfektem. U pod­
stawy tablicy tarcza z herbem „Zbrojny mąż” .

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 1,5— 3,5 cm. 
Abrewiacje występujące w tekście: 2, 9, 10. Ligatury wy­

stępujące w tekście: 1, 8.

Lit.: C e r  cha,  P o m n ik i ,  t. III, tabl. 390.

D[EO]a 0[PTIM O]a M[AXIMO]a || ILLV (ST)R(IS) ET
(MA)G(NIFICVS) D(OMI)NVS MICHAEL IN KO RA BN IKI1 II
WAXMAN2 || DE ARM IS ZBROYNY MĄŻ CLA RISSIM YS II
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FIDE, PRVDENTIA ET CONSILIO II IN DEVM ET P(A)TRIAM 
AMPL(I)S(SI)M(VS) || PIETATE OFFICIO, ET VIRTVTE II 
IN HANC S[ANCTAE]a D[IVAE]a A(NNAE) AEDEM MAX(I)- 
M(VS) DVCATVM OŚWIĘCIM ]| (ENSIS)1 (ET) ZATOR(IEN- 
SIS)4 PINCERNA, PRAEST[ANTISSI]aMI(VS) PRIMAE S[ERE- 
NISSIMI]3 R[EGNI]a M[AIESTATIS]a CATA || PHRACTAE CO- 
HORTIS5, HEROS, DEXTERRIMVS3 || CONVENTVS HV- 
IVS G(ENERA)LIS SYNDICVS || MERETISSIMVS, AD PO­
STEROS II GLORIOSISSIMVS || AN(N)VM AGE(N)Sb LXVII 
MORTIS MBMOR VIVO SIBI (ET) INCLITAE || FAMILIAE 
SVAE HOC MON(VMENTV)M EREXIT II ANNO DOMINI || 
MDCCLI II.

171 a> or nie zaznaczona abrewdacja, b) or charakterystyczne a —
172. 1 Korabniki — wieś nieopodal Skawiny, woj. krakowskie.

2 Michał Waxman (?— ?) — K. Niesiecki wspomina o Michale 
Waxmanie, syndyku generalnym, a Kronika klasztorna wymienia go 
jako fundatora wspomnianego w inskrypcji ołtarza w Kaplicy św. 
Anny (w r. 1758) — zob. B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 67, 73, N i e ­
s i eck i ,  Herbarz, t. IX, s. 252.

5 Oświęcim — miasto w woj. bielsko-bialskim.
4 Zator — miasto w woj. bielsko-bialskim.
5 cataphractae cohorta — chorągiew petyhorska.

173. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica erekcyjna 
z marmuru czarnego o wymiarach 42X30 cm.

Ryt wklęsły mmuskuła o wysokości 1,5— 2,5 cm.
Abrewiaeja występująca w tekście: 1.

Uwaga: charakterystyczna litera ■— a.

Ex Pietate3 Cordis || in Virgine(im) Matre(m) Dei || Ex­
voto pro Gratysa II invi(n)cvlatv(m)a Amore Ma(n)cipiv(m) || 
Erga3 Domina(m)a Svama || Hanc3 ex Marmore3 ara3 II DE­
DICA VIT II Anno qvo in ARA3 Bethlee(mis)1 Hypcstatiea3 Vic­
tima II immolata3 || 1754. 173

173. a> or charakterystyczna litera a — (np. Pietate).
173. 1 Ołtarz Betlejemski — nieznany bliżej ołtarz, najpewniej w 

nie istniejącym kościele św. Michała.
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174. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica nagrobna 
z czarnego marmuru o wymiarach 42X35 cm.

Ryt wklęsły o wysokości 1,5— 2,5 cm.
Abrewiaeja występująca w tekście: 12.

Uwaga: charakterystyczne a —

Qvod Svpremvs Erga II Imrnacvlatissdmain || Filiam Ef- 
lecit II HONOR || Hoc intima || in Sanotissimam II Eivs Paren- 
tem Divam || ANNAM ||isto in Lapide expressit II DEVOTIO || 
Anno Qvo Lapis II Angvlaris vtrami(qve) || sdbi ivnxit II NATU- 
RAM || 1754 ||.

175. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica epitafijna 
z czarnego marmuru w oprawie późnego baroku, zwieńczona 
czteropolowym kartuszem herbowym. W polach herby: Ra­
wicz, Szreniawa, Ramułt i Kościesza.

Ryt wklęsły minuskuła o wysokości 1,5— 2,5 cm.
Abrewiaeja występująca w tekście: 2. Ligatura występująca 

w tekście: 1.

Uwaga: przeniesiona z dawnego kościoła św. Michała — zob. od­
czyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 111.
Lit.: Ce r cha ,  Pomniki, t. III, tabl. 338.

LOQVAX POST FVNERA MARMOR || FERALE NO­
MEN || EXPLICA || G[E]aN[ERO]SIa D(OMI)NI GABRIELIS 
ALEXANDRI DE DEBIANY || DĘBIŃSKI1 || QVEM || HV- 
MANA(E) VITA(E) GERMANA MORS II FAMILIA(E) BENE 
MERITVM REI PVBLICAE SVMME NECESARIVM || PIE- 
TATI CVLTOREM TVTOREM EGENIS || SVSTVLIT INDIS­
CRETA || CVIVS II PVBLICA REGNI NEGOTIA LEGATIO- 
NVM MVNERA || HOC CLAVSIT CLADIDE ¡1 QVI || D[OMI)- 
NEMa MVTVS PAVCA LOQVITVR TV FAMAM CONSVIE || 
ET MORTVO A(E)TERNAM A  PRECARE SALVTEM || VI- 
X IT  ANN[IS ]a LV  MENS III DIE X II || OBYT ANNO D[0- 
MI]aNI MDCCLXIII MENSA(E) APRILI DIE 13 II G... G...
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NICOLAVS GEORYIVS* 2 ET ZBIGNIEVS CHRISTOPHORVS51| 
A DEMBIANY DEMBINSKY NEC NON CHRYSTINA KO­
CHAŃSKA4 || MA(E)STIS(S)IMI F ILII ET F ILIA  DESIDERA- 
TIS(S)IMOb || PARENTI SVO POSVERVNT ||.

175. a> or nie zaznaczone abrewiacje, b> or — „sz” zastępuje po­
dwójne „ss”.

175. 1 Gabriel Aleksander Dębiński (Dembiński) (przed 1631 r. —?) 
syn Adama, poseł na sejm z woj. krakowskiego (1658), deputat do 
trybunału koronnego (1659) — zob. B o n i e ck i ,  Herbarz, t. IV, s. 219.

2 Mikołaj Jerzy Dębiński (? — po 1687), drugi syn Gabriela, 
poborca woj. krakowskiego (1671), podstarości biecki i sędzia grodzki 
(1676) — zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. IV. ą. ,219.

3 Zbigniew Krzysztof Dębiński (? — po 1695), trzeci syn Gabrie­
la — zob. B o n i e c k i ,  op. cit., s. 220.

4 Krystyna (?—1695), córka Gabriela, l-o voto Szembekowa, 2-o 
voto Kochańska — zob. B o n i e ck i ,  op. cit., t. IV, s. 219.

176. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Epitafium z czar­
nego marmuru dębnickiego i wymiarach 84,5X74 cm, złożone 
z trzech tablic zwieńczonych niegdyś trzema konterfektami. U 
podstawy tablic kartusz herbowy z herbem Ogończyk.

Ryt wklęsły o wysokości 1,5 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 10, ligatury występu­

jące w tekście: 1, 4.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob. 
odczyt 2.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 108.
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t .III, tabl. 448; G o l i c h o w s k i ,  Materiały, 

s. 79; P o ł a n i e c k i ,  Cronica, t. II, s. 108.

A. D[EO]a OfPTIMO]3 M [AXIMO]a || ILLVSTRI ETb 
MAGNIFICO DOMINO || GABRIELI DE BOGVSLAVICE SIE­
RAKOWSKI2 CASTELLANO OSVIECIMENSI8 PRO II ELEC- 
TIONE REGIS POS FATA SERENISSIMI || AVGVSTI4 || AD 
CAMPVM ELECTORALEM EX PALATINATV  || CRACO- 
VIENSI ELECTO || MARESCHALCO II PRO COMITIIS GENE- 
RA'LIBVS GRODNENSIBVS5 || NVNTIO || IN RELIGIONE 
PRO FIDE ZELOSISSIMO || IN EQVESTRI ORDIONE LI-
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BERTATVM ETb LEGVM || OFFENSORI ACERRIMO || PA- 
VP'ERIBVS BENEFICO II OMNIBVS AMABILI II IN HAC 
BASILICA CVM FILIO SVO JACVBO6 CAPITANEO MSZA- 
NEN(SIS)6,7 SEPVLTO ||.

B. D[EO]a 0 [PT IM 0]a M[AXIMO]a || MAGNI[FICO]a 
F [I]L [I]O a IACOBO DE BOGVSLAWICE2 || SIERAKOWSKI6 II 
CAPITANEO MSZANENSI7 || CASTELANI OSVIECIMENSIS 
ET ROSALLAE || OTFINOWSKA8 MAGNAE SPEI || FILIO II 
CVI || VT FAMILIE ORNAMENTO || REI PVBLICAE VTILI- 
TATI ESSET II POSTQVAM IN EXTERIS NATIONIBVS II 
INGENIVM AD MAGNA NATVM || OPTIME EXCOLVISSET II 
IN PATRIAM  REDVCI || IN VIDE PARCAE IN FLORE AE- 
TATIS II EXISTENTI NON REPECERVNT || HVIC || MAE- 
STVS PATRVVS REQVIEM AETERNAM IN SPLENDORI- 
BVS SANCTORVM || EXINNATO AMORE || PRE NATURA ||.

C. HVNC LAPIDEM ROMANVS DE BOGVSLAWICE2 
SIERAKOWSKI9 VEXILLIFER PALATINATVS II CRACO- 
VIENSIS CAPITANEUS OLSZOVIENSIS10, IN CONTESTA- 
TIONEM AMORIS FRATERVI || PARITE ET DOLORIS TAM 
FRATRI SVO QVAM FILIASTRO CAPITANEO || MSZANEN- 
SI7 INDIVISVM PONICVRAVIT A[NNO]a D[OMINI]a M.DCC. 
LX.

176. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b) or charakterystyczne skró­
ty „ET” —.

176. 1 Gabriel z Bogusławie Sierakowski, syn Jana, stolnika zakro­
czymskiego — zob. N i e s i e c k i ,  H e r b a r z ,  t. V III, s. 367.

2 Bogusławice — wieś w b. pow. kolskim, woj. poznańskie.
3 Oświęcim — zob. odczyt 168, przypis 9.
4 August II — zob. odczyt 168, przypis 8.
5 Grodno — miasto, obecnie w granicach BSRR.
6 Jakub Sierakowski, syn Gabriela i Rozalii Otwlnowskiej — 

zob. N i e s i e c k i ,  op. cit., t. V III, s. 367.
7 Mszana — wieś w b. pow. limanowskim u ujścia rzeki Mszany 

do Raby.
8 Rozalia Otfinowska, żona Gabriela S. — zob. N i e s i e c k i ,

op. cit., t. V III, s. 367.
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• Roman z Bogusławie Sierakowski, drugi syn Jana S., brat Ga­
briela S., stryj Jakuba S. — zob. N  i e s i e c k i, op. cit., t. VIII, s. 367 

10 Olszówce? — raczej Olchowiec (Wielki), wieś w b. pow. ka­
mienieckim, obecnie w granicach USRR.

177. Kościół Bernardynów. Nawa Lewa. Tablica nagrob­
na z marmuru dębnickiego o wymiarach 111X91 cm.

Ryt wiklęsły, majuskuła o wysokości 3 cm.
Oprawa: bordiura z elementami zdobniczymi rokoka, z po­

dwójnym kartuszem herbowym wieńczącym tablicę. W kar­
tuszach herby: Nałęcz i Ogończyk.

Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t,. II, s. 115.
Lit.: C e r  cha, Pomniki, t. III, s. 466, B o g d a l s k i .  Cronica, t. .II. s 

115; G o l i c h o w s k i .  Materiały, s. 79.

D[EO]a O [PTIM 0]a M[AXIMO]a II ZA DVSZE ADAMA 
MALACHOIISKIEGO1 KRAYCZEGO WIELK[IEGO]a KORON- 
[NEGO]a || Y  ANNY Z ROSNOWSKICH2 MALZONIIKI JEGO 
PROSZĘ O WESTCHNIENIE ||.

177. a> or nie zaznaczona abrewiacja.
177. 1 Adam Małachowski, syn Józefa, starosta oświęcimski, wąwol- 

nicki, marszałek sejmu — zob. N ie  s i ec  ki, op. cit., t. VI, s. 335.
* Anna z Rosnowskich Małachowska — herbarz K. Niesieckiego 

wspomina o Rosnowskich herbu Ogończyk z ziemi Przemyskiej. Zob 
N i e s i e c k i, op. cit., t. VI, s. 335.

178. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Pomnik nagrob­
ny z czarnego marmuru. W zwieńczeniu pomnika epitafium 
zmarłej. W parterze 4wa kartusze herbowe z herbami: Jasień- 
czyk i Nałęcz (Teresy Małachowskiej) ’ . Tablica epdtafijna w 
kształcie udrapowanej tkaniny o wymiarach 111X91 cm.

Ryt Wklęsły, minuskuła o wysokości 2— 4 cm.

Uwaga: przeniesiony z dawnego kościoła św. Michała — zob 
odczyt 2.
Lit.: C e r  c ha, Pomniki, t. III, ,s. 455 (tabl.); B o g d a l s k i ,  Cronica, t.
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II, s. 112; G o l i c h o w s k i ,  Materiały, s. 78.

D[eo]a O[ptimo]a M[aximo]a || Stan6 każdy6 który sie 
w tym znajdvjesz kościele || Weyrzyj na6 mnie com niegdyś 
zostawała6 w ciele II Teraz6 dvchem bedae zostanie bez woli II 
Ani sobie zasłvżyć zdołam w mey niedoli II Żebrzę bys za 
mnie czynił Bogv twe ofiary6 || Niech w słodkie miłosierdzie 
mieni modę karę II Tym chetniey to wypełnisz gdy wspomnisz 
na6 siebie II Ze sam6 kto wie czy nie dziś będziesz o tey potrze­
bie II Obroc oczy przeciw mnie tam6 maz moy spoczywa6 II 
Wraz ze mna6, oraz6 z łzami6 twych ratvnków wzywa6 || Niech 
tego com z nim w  ślvbne wchodziła przymierze II Twoje sczere 
przed Bogiem zaleca6 pacierze6 ||'.

178. a> or nie zaznaczona abrewiacja, b> or charakterystyczny 
kształt litery a —.

178. 1 Teresa Małachowska — zob. odczyt 169 przyp. 6.

179. Kościół Bernardynów. Nawa lewa. Tablica Objaśnia­
jąca. Marmur dębnicki o wymiarach 23,5X78 cm.

Ryt wklęsły, majuskuła o wysokości 2 om.

Uwaga: charakterystyczne kształty liter: g. a, t.
Wyd.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, s. 115.
Lit.: B o g d a l s k i ,  Cronica, t. II, S. 115; G o l i c h o w s k i ,  Materiały,

s. 77.

NAGROBKI PIOTRA1 I JĘDRZEJA GEMBICKICH,> 
GABRYELA* I JAKVBA SIERAKOWSKICH1 II BOGVSŁAWA 
ŁVBIENSKIEG05, GABRYELA DĘBIŃSKIEGO“, EVY DE- 
BiNSKIEJ7, JOZEFA8 I TERESY* MICHAŁOWSKICH, EL­
ŻBIETY KONARSKIEJ10, STANISŁAW A SZYDŁOWSKIEGO” , 
WOJCIECHA II CHODOROWICZA12, JAKVBA FAMVCIV- 
SZA13 PRZENIESIONE Z GROŻĄCEGO VPADKIEM KOŚ­
CIOŁA II SW. MICHAŁA14 DO KOŚCIOŁA OO. BERNARDY­
NÓW ZA PRZEŁOZENSTWA KS. MODESTA || SCIESZKI”  
W ROKY 1867.

179. 1 Piotr Gembicki — por. odczyt 156.



192

* Jędrzej Gembicki — por. odczyt 155.
3 Gabriel Sierakowski — por. odczyt 176.
4 Jakub Sierakowski — por. odczyt 176.
5 Bogusław Łubieński — por. odczyt 168.
8 Gabriel Dębiński — por. odczyt 175.
7 Ewa Dębińska — por. odczyt 154.
8 Józef Michałowski — por. odczyt 169.
9 Teresa Michałowska ■— por. odczyt 169.
10 Elżbieta Konarska — por. odczyt 157.
11 Stanisław Szydłowski — por. odczyt 151.
12 Wojciech Chodorowicz — por. odczyt 150.
13 Jakub Famuciusz — por. odczyt 153.
14 Kościół św. Michała.
15 O. Modest Scieszka (1817—1886), gwardian, zasłużony przy re­

moncie fasady (1860) i przeniesieniu zespołu zabytkowych epitafiów 
z rozebranego kościoła św. Michała (1867) — zob. B o g d a l s k i  Cronica, 
t. I I , 's. 1|15; K a n t a k ,  Kościół, s. 64, 84, 119.

180. Kościół i klasztor oo. Paulinów. Skarbiec. Relikwiarz 
■św. Stanisława w kształcie ręki. Srebro trybowane ze złoco­
nymi mankietami filigranowymi. Inskrypcje pod cokolikiem 
stopy.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 3— 4 mm.
Abrewiacje występujące w tekście: 1, 14.

Anno D[omi]ani 1652. Fra/ter/ Stanislaus Ligęza’ Sa-
cristianus Camparavit. Vas[vm]a [aureatum]6 G ....... 5. Sato-
[rum]a. /et/ Flor[enorum]a 110 reparavit Florianus Ligęza* 
An/no/ D/omind/ 1739 * 2 13

180. a) or. nie zaznaczona abrewiacja, b> or. or 
180. 1 Stanisław Ligęza (?—?) przeor na Jasnej Górze w  1680 ro­

ku, zob. AJG, rkps 575, s. 182, 183.
2 Florian Ligęza — być może identyczny z klerykiem Florianem 

Ligęza z Warszawy, który darował klasztorowi na Jasnej Górze 1200 
florenów przed 1719 rokiem. — zob. B o n i e c k i ,  H e r b a r z , t. XIV, s. 258.

181. Kościół i klasztor oo. Paulinów. Skarbiec. Kielich 
:srebrny złocony. Inskrypcje pod cokolikiem.
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Kursywa o wysokości (3— 4) mm.

Fr [ancieus]a Ambrosius Piechowski1
Qbtulit ..............................b. Anno D(omi)ni 1744 Die .... Mai]

181. a> or. nie zaznaczona abrewiacja, b> or. ubytek tekstu.
181. 1 Franciszek Ambroży Piechowski (?—1769), kustosz na Skał­

ce w klasztorze oo. Paulinów — zob. AJG, rkps nr 102, poz. 1039.

182. Kościół i klasztor oo. Paulinów. Korytarz klasztorny. 
Portret biskupa o wymiarach 106X76 cm. Postać z orderem 
Orła Białego i herbem Junosza w lewym górnym rogu płótna. 
Inskrypcja w dolnej części obrazu.

Majuskuła i .minuskuła o wysokości 1—3 cm.

Andreas Stanislaus Kostka Załuski1 Episcopus Craco- 
viensds Benefactor ac Con II secrator Ecclesiae Rupellae die 4 
Aprilis || 1751

182. 1 Andrzej Stanisław Kostka Załuski (1695— 1758) — dziekan puł­
tuski, bp płocki, bp łucki (1736), bp chełmiński (1739), bp krakowski 
(1746), kanclerz w. kor. (1736— 1746), — zob. Ndes i eck i ,  Herbarz, 
t. X s. 49;S z o s t k i e w i c z, Katalog, s. 202.

183. Kościół i klasztor oo. Paulinów. Skarbiec. Relikwiarz 
św. Pawła. Stylizowana palma z dwoma lwami na stopie, (em­
blemat zakonu oo. Paulinów). Srebro trybowane i złocone. Na 
spodniej stronie stopy plakietka z inskrypcją.

Ryt wklęsły. Majuskuła i minuskuła o wysokości 0,8— 1,5 
cm.

Uwaga: Wykonał brat Jan Makary1

Hic || Instrumentom Authenticum || Hujus S(anct)e Re- 
lignie S[ancti)a Pauli || P(ri)mi Eremite inclusum es[t]a || 1797 ||

183. a> or. niezaznaczona abrewiacja.

13 — Nasza Przeszłość t. 22
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183. 1 Brat Jan Makary (Makary Sztyftowski) — (1671—1740), złotnik, 
wymieniony w arch. jasnogórskim, jako zatrudniony przy pracach złot­
niczych — zob. LVR, s. 101—102; AJG, rkps 77, s. 101, 616.

184. Kościół i klasztor oo. Paulinów. Refektarz. Portret 
biskupi. Olej, płótno. Inskrypcja w kartuszu rokokowym w dol­
nej części obrazu (podzielone w części środkowej kartuszem 
herbowym). W przedzielonym polu herbowym, postać biskupa 
i lew z mieczem.

Cels(issi)mus ac R(evere)nd(i)ss(imus) S[ancti]a R[oma- 
ni]a I[mperii]a Princeps || EMERICVS e Comi(tibus) ESZ- 
TERHAZY1 I! Archi: Epp[iscop]avs: Strigoniemsis* 2 ex Ordi[ne]a 
S[ancti]a Pauh3 * primi Eremito

184. a> or. nie zaznaczona abrewiacja.
184. 1 Emeryk Eszterhazy (1665 lub 1666 — po 1727) — wikariusz 

prowincji, przełożony generalny, biskup w Vaczu (1707), Zagrebiu (1709), 
wreszcie arcbp. w Strzegomiu (po 1727) — zob. E u b e 1, Hierarchia, 
t. VI, s. 364, 402!, 421.

2 Strzegom-Strigonium(Esztergom) — miasto na Węgrzech, bpstwo 
od X w., metropolia, siedziba prymasa.

3 Zakon św. Pawła, pierwszego eremity — Ordo Fratrum Sancti 
Pauli Primi Eremitae, powstał w Pecs na Węgrzech (1215 r.)

185. Kościół Misjonarzy. Przedsionek północny. Epita­
fium. —  tempera na drewnie o wymiarach 203X140 cm. U 
stóp klęczącego przed Chrystusem (Vir Dolorum) —  donatora — 
tarcza herbowa z h. Wieniawa. Inskrypcja w predelli. 

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1— 3 cm.
Abrewiacje wyst. w tekście: 12, 15. Ligatura wyst. w tek­

ście: 4.

Uwaga: Napis dzielony w dwu równoległych kolumnach, co za­
znaczone w odczycie. ■
Wyd.: Ł e p k o w s k i ,  Monumenta, s. 15; S t a r  o w o l s k i ,  Monumenta, 

s. 47; W u r z b a c h, Die Kirchen, s. 107.
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L it.:. C e r c h a, Pomniki, t. II, s. 252; K o p e r a ,  Malarstwo, t. II. s.
137,

Conditur hoc tumulo speciosi cultor honesti: I I  Sacra- 
nus1: studij nec minor ille sacri: || Quern non ante diem: sed 
euntibus ordine faitis II (Contigit id pauois) abs'tulit atra dies || 
Ante poLiguam régna adyt paLLas tuLit iLLi || Dona sua: et 
charitas dat simuL alma venus I I  Scilicet3: ut donis tantis me- 
morabile posset I I  Perpetuumq(ue) decus conciLiare” sibi || Re- 
torices studium confent hanc primus in urbem II In teneram 
pubem: non sine Laude docet Non adeo phebum satyri nec 
tam orphea silvae I I  Q/ua/m sequitur q/ue/ coliq/ue/ hune 
studiose cheers I I  illius ori inerat dulcis facundia: per quam I I  
Ad summum evasit conspicumq/ue/ decus I I  Regibus et no- 
stris qui dant sua premia laudi I I  Condecorantq/ue/ bonos non 
nisi charus erat I I  Abs quibus ampla tulit mentis pro ingen- 
tib/us/ iLLe || Muñera: quae plebem contulit intenuem II Post 
ubi parca ferox fatalia stamin/em/ rupit || Spiritus astra adyt: 
membra teguntur humo

185. a> or — stilicet, b> or — contiliare.
185. 1 Jan Sacranus (1443—1527), kanonik krakowski, — kustosz kole­

giaty św. Floriana (1493) i pleban kościoła św. Mikołaja „magister 
capellae regiae” , profesor teologii i rektor (1493, 1494, 1512, 1520) Akade­
mii Krakowskiej. Poeta i teolog nadworny (na dworze J. Olbrachta, 
Aleksandra i Zygmunta I) — Nagrobek w katedrze wawelskiej (zob. 
N i e s i e c k i ,  S t a r o w o l s k i )  — zob. CDSGC, t. IV; Ł ę t o w s k i ,  
Katalog, t. IV, s. 25—29; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. V III, s. 226; W a-
1 i c k i, Malarstwo, s. 41, il. 178.

186. Kościół Misjonarzy. Skarbiec. Epitafium na drew­
nie o wymiarach 136X122 cm., przedstawiające św. Stani­
sława polecającego donatora herbu Ostoja —  stojącemu po 
stronie prawej Chrystusowi. Całość na tle renesansowego kraj­
obrazu. Inskrypcja w predelli.

Majuskuła i minuśkuła o wysokości 2— 3 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 2.

Wyd.: Ł e p k o w s k i ,  Monumenta, s. 14.
Lit.: C e r c h a, Pomniki, t. II, s. 252; K o p e r a ,  Malarstwo, t. II, s. 

137, il. 137.
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Venerabilis D[octor]a Julianus Chelmsci1 || Cano(n)icus 
Cracovien(sis) et preposdtus || Sancti Martini* in Cracovia vir
litt era tus et amicis amicissimus cis II nante [.................... ]b
me[................ ]b Anno Domini 1531 [..................... ]b mortus II
hie sepultus oretur o[m]n[e]*s deus pro anima sua.

186. a> or. nie zaznaczona abrewiacja, b> or. ubytki tekstu.
186. 1 Julian Chełmski (?—1531), kanonik krakowski (1521), gnieźnień­

ski. Dziedziczny patron kościoła św. Michała (zapewne po Chełm­
skich — fundatorach kościoła św. Michała). Nagrobek w Katedrze Waw. 
(zob. N i e s i e c k i ,  t. III, s. 24) — możliwe że identyczny z epitafium 
u Misjonarzy. Jeśli ten byłby istotnie identyczny z oglądanym przez 
Niesieckiego — przeniesienie z Wawelu mogłoby nastąpić najpewniej 
po 1839 r. Jest to data redakcji „Herbarza” Niesieckiego, w którym 
autor wspomina jedynie o nagrobku wawelskim, nic nie mówiąc o epi­
tafium u Misjonarzy, zob. B o n i e c k i ,  Herbarz, t. II, s. 365; Ł ę -  
t ows k i ,  Katalog, t. II, s. 111; N i e s i e c k i ,  Herbarz, t. III, s. 24.

s Kościół św. Michała — z dwu istniejących współcześnie kościołów 
św. Michała, epitafium wymienia niezachowany już dzisiaj kościół św. 
Michała na wzgórzu wawelskim (nieopodal zabudowań seminarium, 
prowadzonego przez Misjonarzy).

187. Kościół Misjonarzy. Przedsionek północny. Epita­
fium —  tempera na drewnie o wymiarach 195X145 cm. W y­
miary obrazu — 130X100 cm. Oprawa późniejsza (ineore- 
nesansowa). W scenie hołdu Magów klęczący donator z her­
bem Brochwicz na tarczy herbowej i datą „1543” na bazie ko­
lumny. Inskrypcja na predelli.

Majuskuła i mdnusikuła o wysokości 1,5— 3 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 2, 12, 22.

Wyd.: Ł e p k o w s k i ,  Monumenta, s. 16; S t a r o wo l s k i ,  Monumenta, 
s. 47; W u r z b a c h ,  Die Kirchen, s. 107.

Lit.; C e r c h a, Pomniki, t. II, s. 253.
Uwaga; Stan zachowania napisu i krój liter świadczyłyby o ich 

przemalowaniu (może niejednokrotnym). Całość inskrypcji jest przedzie­
lona na dwie kolumny, równoległe względem siebie, co zaznaczone zo­
stało w odczycie (litery a, b).

a)
ad tumulumc R[everendissimi]<1 D[omini]d Melchioris
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Sobek2 Canonici Cracoviem(sis) || Cervus3 I I  Melchior o dulcís, 
mi Melchior te quod acerbas II Fraudas gemitus6 ad tua busta 
meos I I  Kapte michi, nondum canis, vidat(us) ab annis II E 
vite medio tramite, capte micha || Melchior I I  cenite mei custos 
generis quid fata guerelis I I  Frustra sollicitas laus ad amante 
tuis I I

b)
Viri quid refert q(ue) sum cito mortuus omines I I  Se­

ñor aut cticior fors tarnen equa monet II parce igitur lachrimis: 
fratrem tibí nonne reliqui I I  tertia* discessus, leniat ille mei I I  
Hune michi fae ferres dum vitam transfigat illam I I  Tercie que 
vite pars seiet esse tua: || Sit aurata levi quam fers cervite 
coro,nam I I  Illustrât collum sécula multa tuurn

187. c> or. tumulus, d> or. nie zaznaczona abrewiacja, e) gemi- 
cus, *> or .ctdia.

187. 1 Zapewne data powstania obrazu, w rok po śmierci M. Sobka.
2 Melchior Sobek (?— 1542), proboszcz stobnicki, kanonik krakow­

ski, brat Balzera Sobka z Sulejowa. Posiadał zapewne dwa nagrobki 
wawelskie. Jeden z nich przeniesiony do Misjonarzy (o którego istnie­
niu w Katedrze wspomina Cercha) i zaginiony, o treści cytowanej 
przez Łętowskiego; — zob. Ł ę t o w s k i ,  K a ta lo g , t. IV, s. 62; N i e ­
s i e c k i ,  H e r b a r z , t. VIII, s. 427.

188. Kościół Misjonarzy. Skarbiec. Kielich mszalny. Sre­
bro złocone. Inskrypcja na spodniej części stopy, wokół ob­
wodu.

Ryt wklęsły. Kursywa o wysokości 3— 4 mm.

Uwaga: napis częściowo wytarty. Uniemożliwia to odczyt znisz­
czonych wyrazów.

Mollitoris dicti Dolni j   Vxori(s) et filio ................
1674.4 Nocfembris]“ od.................... censi. T .............................

188. a> or. nie zaznaczona abrewiacja.
188. i Dolnij (Dolny?) — skądinąd nieznany.
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189. Dom Misjonarzy. Sala portretowa. Konterfekt męż­
czyzny z herbem Bogoria w lewej górnej części płótna. Kar­
tusz herbowy zwieńczony mitrą i pastorałem i otoczony wokół 
inskrypcją.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 6 mm.

B[OGORIA]a T[HOMAS]a S[COTNICKI]al E[PISCO- 
pVS]a LfICOPOLIENSIS]3’2 S[VPHRAGANEVS]a OfFFICIA- 
LIS]a C[ANONICVS]a C[VLMENSIS]a'3 
ANNO 1694 || DIE 30 MAI

189. a> or. nie zaznaczona abrewiacja.
189. i Tomasz Bogoria Skotnicki (7—1700 lub 1702), kanonik cheł­

miński ((1684), sufragan chełmiński biskup likopolski (1687) i oficjał 
generalny (1699). Zarządzał diecezją chełmińską (1694—1696). Liczne le­
gaty na rzecz działalności misyjnej Misjonarzy. Zmarł w roku 1700 
(p. A. Mańkowski) lub 1702 jak przekazuje N i e s i e c k i  (p. Her­
barz), — zob. Eube l ,  Hierarchia, t. V„ s. 250; M a ń k o w s k i ,  Prałaci,
s. 372.

2 Licopolis (Lycopolis, Lycopolien, Lycopolitan) — ob. Assiut 
(Osiut), miasto w Egipcie, stolica biskupia (od 310 r.) w patriarchacie 
aleksandryjskim, później wyłącznie tytularne, — zob E u b e l  op cit
t. V, s. 425.

3 Culmen — ob. Chełmno, miasto w woj. toruńskim.

190. Kościół i dom Misjonarzy. Fasada budynku klasz­
tornego. Tablica nad portalem wejściowym 106X48 cm. Mar­
mur czarny w oprawie szarego piaskowca.

Ryt wklęsły, niegdyś złocony. Majuskuła o wysokości 7,5— 
— 4 cm.

Ligatura wyst. w tekście: 1.

Wyd.: T o m k o w i e  z, Napisy, s. 44.

HAS CLERO PLEBIQVE DICAT 
M ALAC H O yiys1 AEDES || SIC STVDET 
AETERNVM PASTOR ADESSE GREGI

190. 1 Małachowski Jan (1623— 1697), kanonik krakowski i war-
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szawski, bp chełmiński, fundator kolegium misjonarskiego w miejscu 
obecnym — zob. PSB, t. XIV; s. 396; Ł ę t o w s k i ,  Katalog, s. 216

191. Dom Misjonarzy. Korytarz. Portret mężczyzny w 
stroju duchownym. Olej, płótno o wymiarach 71X55 cm. 
Inskrypcja w górnej części obrazu.

Majuskuła o wysokości 1,5— 1,8 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 10, 14. Ligatura wystę­

pująca w tekście: 1.

R(EVERENDVS) D(OMINVS) MICHAEL COSSART1 
PRESBYTER CONGR(EGATIONIS) MISIO.N[ARIORVM]a’2 
GALLVS3; y iR TV  || TVM EXEMPLAR, OBIIT VAR II SA- 
VI(AE) A[NNO]a D[OMINI]a 1711. DIE 7 MA II II AETATIS 
38 VOCATIO: NIS 17 * 2 3

191. 1 Michael Cossart — postać skądinąd nieznana.
2 Congregatio Missionis — Lazaryści, Misjonarze św. Wincentego 

a Paulo. Założeni w 1625 r., zatwierdzeni w 1632 r.
3 Mieszkaniec Galii (Francji).
192. Dom Misjonarzy. Rozmównica. Portret mężczyzny 

w stroju duchownym z księgą w ręce. Olej, płótno o wymia­
rach 81X64 cm. Inskrypcja w górnej części obrazu.

Majuskuła i minuskuła o wysokości 1,5— 3,5 cm.
Abrewiacje występujące w tekście: 10,14. Ligatury wystę­

pujące w tekście: 1, 4.

M[AGISTER]a CASIMIRVS II STEPLOWSKI1 SA || 
crae theologiae DO || CTOR(et) PROFESSOR II COLLEGA 
MAIOR II Ecclesiarum Collegia II tae S[ancti]a Florian!2 Clepar- 
diae3 || ad Cracov(iam) DECA NVS II Parochialis S[ancti] Ja­
cob! II Apostoli4 Gaisimi II riae5 Praepo II SITVS II Seminarii 
Bpiiscopalis Aca: II demice Diaecesami PRAE II FECTVS Scho- 
larum II Studij Generalis Vniver || sitatis Cracoviens[is]a (et) 
Con || cubernij Geloniani6 PRO II VISOR Ordinandorii II (et) 
Beneficiandorii Syllnodalis EXA || MINA II TOR

192. a> or. nie zaznaczona abrewiacja.
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192. i Kazimierz Stęplowski (1700—1772), profesor teologii (ok 1732 -̂ 
1772) i zapewne filozofii (spór z prof. Wiśniewskim o nowy kształt fi­
lozofii), autor projektu reformy nauczania (1760) i podręczników uni­
wersyteckich — zob. Lepszy ,  Dzieje, t. I, s. 379, 380, 391, 3 9 5 399 
415. ’ ’ ’

* Kolegiata św. Floriana — chodzi o kościół pod wezwaniem św 
Floriana, położony w granicach Kleparza.

• Kleparz _  niegdyś odrębne miasto (Florencja), obecnie w grani­
cach Krakowa.

. n * “ “  ŚW JakUba Apostoła ~  nieistniejący już kościół poło­
żony w dzielnicy krakowskiej — Kazimierz.

kowa ' KaZlmierZ ~  ndegdyś osobne miasto, obecnie w granicach Kra­

nom V Ge!rniana, (C° ntUbernia) -  bursa Gelonianum lub Smiescovia- 
l e T  1 7 0 ? C]a • arZa Wawrzyńca Smieszkowica, istniała w latach
l e r 7 r o m o i r eJSCU 0^ Cneg°  K ° leglUm K° » ^ a. wspomniana w Li- Promotionum — zob. M u c z k o w s k i ,  Statuta, s. 444.

193. Dom Misjonarzy. Korytarz domowy. Portret bisku­
pi o wymiarach 260X158 cm. Postać siedząca z gwiazda 
orderu Orła Białego. Płótno dwakroć ozdabia herb Junosza —
w rogu górnym obrazu i po jego stronie prawej. Inskrypcja 
u dołu płótna.

Majuskuła o wysokości 3,5 cm.

STSl* ZAŁVSKI‘ EP[ISCOPVS]a CR[ACOVIEN-
SIS] D[VX] S[EVERIAE]at E[QVES]a A[QVILAE1 AfL- 
BAE[]a’ł || SEM[INATOR]a AC FYNDATOR

193. a) or. nie zaznaczona abrewiacja

P lo îï a ïm T l l ałUSv- (1695“ 1788)- kanclerz <przed 1736-1746), bp 
î  s 2 3 7  I  krak07 kl (1746- 176°)> -  z°b- Łę  t ows  ki Katalog, t H, s. 237—242, S zo s t k i e w i c z ,  Katalog, s. 2 0 2 .

194. Kościół Misjonarzy. Nawa boczna-wschodnia. Pły- 
zamykająca zejście do krypty w posadzce nawy. Piaskowiec 

o wymiarach 104X64,5 cm.
Majuskuła ryt wklęsły, o wysokości 5—9 cm.
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Uwaga: W nawie przeciwległej (bocznej, zachodniej) płyta po­
dobna z napisem z pocz. XX wieku („Novos Lapis Impositvs, A.D. 
1909”),

VETVS LAPIS II MARMOR || A[NNO]a D[OMINI]a 
1793 II NO VOS LAPIS || IMPOSITVSllA[NNO]a D[OMINI]a 
1909 II

194. «> or. nie zaznaczona abrewiacja.

195. Kościół Misjonarzy. Skarbiec. Kielich mszalny. Sre­
bro złocone. Inskrypcja nad dolną krawędzią cókolika.

Ryt wklęsły. Majuskuła i minuskuła o wysokości 0,5— 0,5
cm.

Na stopie, powyżej coikolika kartusz z herbem Wczele (ryt. 
wklęsły).

Ligatura występująca w tekście: 4.

Uwaga: Charakterystyczne użycie I i V majuskulnego

Calix/ iiste/ ex / Legato /DoMini /Petri /ia/nowskiej1 
/GeotVI Agoniae G.C. ! IESV Christi Manebit De VotVs

192. 1 Piotr Janowski — skądinąd nieznany.
* G.C. — zapewne Guterer Caykfir Olbrycht, złotnik krakowski, 

działający ok. 1622 — zob. L ep s zy ,  Z lotnictwo, s. 167, 173.

196. Kościół Misjonarzy. Skarbiec. Kielich mszalny. Sre­
bro złocone. Czara oprawiona w ażurowy koszyczek. Inskryp­
cja na spodniej stronie stopy.

Ryt wklęsły. Majuskuła o wysokości 6 mm.
Abrewiacja wyst. w tekście: 14, 26. Ligatura wyst. w tek­

ście: 1.

HOC CIBOR(IVM) ECCL(ESIAE) KVTL[AVENSIS]M 
WOLFG(ANG) FRID(ERICVS2 COM(ES) COOP(ERATOR) 
L(:V)MIN(ENSIS) NElNDIG(ENSIS) D(OMI)N(V)S IN KVTLAV
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(ET) SAC[RAE]a CAES(ARAE) M(AIESTATIS) CONS(ILIA- 
RUS) AVLIO(VS) BELL(ICVS) CAMER[ARIVS]a (ET) GEN(E- 
RALIS) TORMENT(VM) PREFECT(VS) D(EDIT)

196. a> or. nie zaznaczona abrewiacja.
196. 1 Kutlav — do 1366 roku Cotla, ob. Kotla, miasto w d. pow. 

głogowskim, woj. zielonogórskie.
! Wolfgang Fryderyk •— skądinąd nieznany.

197. Fasada budynku mieszkalnego przy ul. Krakowskiej 
nr 9. Cios z piaskowca dl. 181 cm i wys. 17 cm, zamykający 
nadproże bramy wejściowej.

Ryt Wklęsły. Majuskuła o wys. 7— 4 cm.
Abrewiacja występująca w tekście: 2.

Wyd.: T o m k o w i e  z, Napisy, s. 44.

OSTIA CVR CLAVDIS CVM VOCEM PAVPERIS 
[AVDI]aS FAC QVOD CHR(YST)VS PAVPER AD OSTIA CLA­
MAT A[NNO]b D[OMINI]b 16[ • ]a 4

197. a> or. ubytek tekstu, b> or. nie zaznaczona abrewiacja. •
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TA BELA  1 — ABREW IACJE

Lp
Rodzaj
abrewiacji Numery odczytów zawierających abrewiacje

1 —
15, 17, 20a, 20b, 22, 26, 27, 31, 37, 38, 58, 68, 81, 
84, 85, 90, 94, 104, 105, 108. 109, 114, 116, 119, 
126, 135, 140, 146, 150, 152, 155, 156, 158, . 163, 
168, 169, 173, 180

2
15, 21, 23, 27, 31. 77, 82, 102, 107, 108, 110, 114, 125, 
131, 133, 139, 142, 148, 150, 153, 155, 156, 172, 
175, 186, 187, 197

3 A 96, 103, 156

4 w 129, 135, 136, 158

5 97

6 o/ 135

7 A 20a, 135, 155

8 - w 137

9 ? 44, 81,, 92, 110, 150, 155, 156, 158, 169, 172

10 b i h c 37, 38, 158, 169, 172, 176, 191, 192

11 15, 31, 103, 108, 146, 150, 156, 168

12 25, 108, 356, 169, 174, 185, 187

13 Ô 169

•  •  5, 22, 35, 36, 42, 44, 46, 77, 82, 119, 126, 128. 129,
14 # #  130, 131, 132, 133, 136, 137, 151, 152, 154, 168, 169,
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TABELA 1 —  ABREWIACJE

Lp
Rodzaj
abrewiacji Numery odczytów zawierających abrewiacje

15 ? 185

16 Z G 142, 148

17 32

18 * 5, 102

19 108

20 O 58

21 7 78

22 y 187

23 5

24 21

25 ¥ 2

26 A 196

TABELA 2 —  LIGATURY

Lp Rodzaj ■ 
ligatury Numery odczytów zawierających ligatury

1 A.
9, 17, 18, 19, 20a, 20b, 21, 23, 25, 27, 31, 37, 38, 
44, 46, 66, 76, 77, 82, 83, 84, 85, 93, 94, 103, 104, 
105, 106, 107, 108, 114, 138, 146, 148, 149, 150, 151, 
153, 154, 155, 156, 158, 161, 163, 168, 169, 172, 175,
176, 190, 191, 192, 196
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TABELA 2 — LIGATURY

Lp
Rodzaj
ligatury Numery odczytów zawierających abrewiacje

2 W 18, 102. 109

3 GL 126, 134, 135, 137, 156

4 3C 35, 50, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 62, 79, 85, 86, 
87, 88, 89, 90, 91, 92, 169, 176, 185, 192, 195

5 V\ 156

6 \A 15, 156

7 n . 15

8 n 172

9 CSC 18

10 AŁ 17

11 A 110

12 t : 107, 110

13 M 107

14 Az- 82

15 116

16 NE 22

17 22
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TABELA 3 — ENKLAW Y

Lp
Rodzaj
enklawy Numery odczytów zawierających abrewiacje

1 © 105

2 © 114

3 <£ 15, 114

4 <§ 15, 107, 114

5 T h 15

6 T T 107, 110

7 & ) 155

8 lo 156

9
t e 15

10
t e 156

11 I I 15, 110, 116

12 a 107

13 © 107, 156

14 t e 113

15 156

16 T a 15
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TABELA 3 — ENKLAWY

Lp
Rodzaj
enklawy Numery odczytów zawierających enklawy

17 © 156

18
© l

156

19 © 156

20 "F 17, 107, 156 _____

; r 
21 © 110, 159

22 15

23 Ti: 15

24 Ve 15,

25 Vi 108

26 15

27 B 113

28 a: 110

29 B 107

30 € 38
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TABELA 5

Język inskrypcji i czas powstania

cz a s  p o ws t a n i a
język

X IV  w. X V  w. X V I w. X V II w. X V III w.

łaciński 4 8 20 37 83

polski 12

polski 
i łaciński 4 15

niemiecki 1 4 1

niemiecki 
i łaciński 1

cyrylica 2

TABELA 6
Struktura rozmieszczenia napisów epigraficznych 

na poszczególnych obiektach

Lp przedmiot ilość
napisów

1.
2.
3.
4.
5.

6.

7.
8.

nagrobek
tablice erekcyjne i portale
obrazy
freski
zabytki ludwisarstwa (dzwony,
chrzcielnice)
pozostałe zabytki z metali nieszla­
chetnych 
zabytki złotnicze 
oprawy ksiąg

67
12
89
3
9

2

14
2
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TABELA 7
Przynależność stanowa fundatorów zabytków epigraficznych

miesz- ducho- rycer- chło-
czanie wieństwc stwo Pi

X IV  w. 2
X V  w. 2 1

X V I w. 5 3 6
X V II w. 14 46 13

X V III w. 9 27 18 1

TABELA 4 «

Herby i monogramy fundatorów i artystów
umieszczone na obiektach

Lp przedmiot data herb uwagi

1 nagrobek 1369 herb własny
2 nagrobek 1466 herb własny zob. Gmerki, herby 

własne, ryc. 1
3 nagrobek 1515 gmerk zob. Gmerki, herby 

własne, ryc. 2
4 obraz 1531 Ostoja
5 obraz 1543 Brochwicz
6 nagrobek 1549 Kotwicz
7 dzwonek 1556 Leliwa, Rogala, sygnatura artysty zob. 

inskr. nr 10 przypis 
nr 1

8 nagrobek 1558 Zadora
9 nagrobek 1577 Jelita

10 nagrobek 1578 Jasieńczyk
11 obraz X V I

w.
Wieniawa

12 nagrobek 1578 herb własny zob. Gmerki, herby 
własne, ryc. 3

13 nagrobek 1621 Trzaska
14 dzwon 1622 sygn. łudwisarza
15 nagrobek 1622 monogram fundatora
16 nagrobek 1632 Lubicz
17 nagrobek 1641 herb własny zob. Gmerki, herby 

własne, ryc. 4
18 obraz 1647 syg. FLSB zapewne 

malarza
19 nagrobek 1654 Szreniawa

14 — Nasza Przeszłość t. 22
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TABELA 4 c.d.

Lp przedmiot data herb uwagi

20 nagrobek 1654 Nałęcz
21 nagrobek 1657 Lubicz
22 nagrobek 1657 Belina
23 kielich 1667 monogram fundatora 

zob. inskr. nr 26 przy­
pis nr 1

24 nagrobek 1677 Szreniawa
25 kielich 1680 monogram fundatora
26 nagrobek 1694 Trąby, Wężyk, 

Róże, Oksza
27 obraz 1694 Bogoria
28 nagrobek 1695 gmerk zob. Gmerki, herby 

własne, ryc. 5
29 luk portalu X V II

w.
Lubicz, Trąby

30 kielich X V II
w.

sygnatura G.C. może 
Guteter Caykir — 
złotnik

31 nagrobek X V II
w.

Szreniawa sygnatura wykon.

32 nagrobek 1707 gmerk zob. Gmerki, herby 
własne, ryc. 6

33 nagrobek 1739 Pomian
34 nagrobek 1743 Jasieńczyk,

Łodzią
35 dzwon 1750 syg. ludwisarza, zob, 

inskr. nr 94
36 nagrobek 1751 Zbrojny Mąż
37 nagrobek 1760 Ogończyk
38 nagrobek 1763 Rawicz, Szrenia­

wa, Ramułt. Ko- 
ściesza

39 dzwon X V III
w.

sygn. ludwisarza

40 nagrobek X V III
w.

Ogończyk, Na­
łęcz

41 nagrobek X V III
w.

Jasieńczyk
Nałęcz

42 obraz X V III
w.

Junosza

43 obraz X V III
w.

Junosza
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TABELA 8 Gmerki i herby własne

Hyc.

Ryc. 3

7

Ryc. 5 Ryc. 6



IN D E K S  N A Z W  O S O B O W Y C H

Stosowane skróty: arch. — architekt, bba — burgrabia, bł. — błogo­
sławiony, bp — biskup, c. — córka, dr — doktor, kan. — kanonik, 
kard. — kardynał, kr. — król, ks. — książę, kszt. — kasztelan, łk — 
ławnik, o. — ojciec, pp — papież, prof. — profesor, ra — rajca, st. — 
starosta, św. — święty, woj. — wojewoda, ż. — żona.

Achias 75 
A  Fine Joannes 68 
Agnieszka, c. Aleksandra Mani­

kowskiego 116 
Akwila, św. 77 
Albin, św. 77
Aleksander II, hospodar mołdaw­

ski 151
Alemanus Konrad 26, 124 
Amabil, św. 79
A m e is e n o w a  Z o f ia  21, 55, 183 
Anaklet, św. 80
Anccult de Fabiano Mikołaj, 

kard. 153 
Andrzej 126 
Andrzej Ławnik 26 
Anglik Jan, św. 77 
Anian, św. 77 
Anna Mazowiecka 157 
Anna z Lusławic 174 
Anna, ż. Marcina Goleńskiego 86 
Anna, ż. Aleksandra Manikow­

skiego 116 
Apollon 67 
Arianus 169
August II, kr. polski 180, 188 
August III, kr. polski 180 
Augustyn, św. 107, 134, 143, 145 
Austriak Jan 26, 127

B a lc e r  O s w a ld  55 
Bartholus arch., zob. Berrecci 33, 

47, 66
B a r y c z  H e n r y k  55
Baryczka, wikary 28
Becker Felix 58
Belina, herb 172
Benedykt XIV, pp. 152
Berrecci 17, 20, 26, 29, 45, 128
Bernard św. 77
Bernardyni, zgromadzenie zakon­

ne 17, 24, 28, 30, 31, 111 
B ła c h u t  A d a m  20, 21, 55, 63, 68— 

70, 74, 81, 84—88, 97, 99, 102^- 
107, 109, 111, 113, 115—123, 129 

B o c h n a k  A d a m  55, 63, 176, 179 
Bodzanta Jan Chryzostom, kan. 

113
B o g d a ls k i  C z e s ła w , o. 162, 164, 165, 

168—169, 171, 172, 174—180, 182, 
187, 188, 190—191 

Bogoria, herb 198 
Bona, kr. polska 67 
Boner Izajasz bł. 41, 51, 144, 154, 

155
B o n ie c k i  A d a m  55, 68, 138, 164, 

177
Bosowski Adam 117 
B o ż e  C i a ł o  — k o ś c i ó ł  17, 

20, 24, 25, 29, 33, 85



214

Brilska Apolonia 24 
Brochowicz, herb 196 
Brodowski Jan 114 
Brzechffa Jan, st. 40, 92, 148, 178

Caliope 67 
Calphas 75
Canavesi Hieronim 46 
Casimiritanus Stanislaus bl. 109, 

110, 111, 114, 115 
Cerboniusz św. 79 
C e r c h a  M a k s y m i l ia n  i S ta n is ła w  

17, 25, 26, 28, 55, 63, 65, 66, 68, 
71, 73, 81, 84, 85, 87, 90, 91, 107, 
108, 130—133, 135, 137, 138, 144— 
148, 162, 164— 167, 171, 174, 179, 
180, 187, 188, 190, 195, 196 

Charon 72
Chełmski Julian, kan. 31, 44, 176 
C h m ie l  A d a m  55, 71 
Chmielecki Wawrzyniec, prof. 42, 

45, 94, 129
Chodkiewicz Karol, woj. 104 
Chodorowic Wojciech, mieszcza­

nin 30, 35, 165 
Christus:

sanctissimus 90 
Chrystus 202 
Chrystus Pan 143 
Cielecki Jan 28 
Cieniowski Stanisław 47 
Ciołek, herb 93, 94 
Clepardina Katarzyna 76 
Cosa Zachariasz de 27 
Cossart Michael 199 
Cottvicz Augustinus, bba 34,

68
Cristus Rex 69 
Czarnecka Aleksandra 182 
C z e c h  J a n  55, 68, 135 
C y r a n k i e w ic z  S ta n is ła w  55, 66, 68, 

81, 90, 91, 131, 135, 144, 146

Danielski Jan Kanty, malarz 46, 
120

Dembiński Hieronim 51, 169

Denhoff Jan Kazimierz, opat 150 
Dębińska Krystyna 36 
Dębiński Aleksander Gabriel 30, 

187
Dębiński Hieronim 169 
Dębiński Jerzy Mikołaj 188 
Dębiński Zbigniew Krzysztof 188 
Diabarius 75 
D łu g o s z  J a n  25
Dobrzański Donacjan, dr 42, 45, 

95, 123
D o lg o r u k o w  P e t r  56 
D o r o t a  św. — k a p l i c a  28, 30 
Dorota z Preszowic 28 
D r y a c k i  F u lg e n t y  56 
Ducha Sw. order 147 
D u t k ie w ic z  P io t r  21, 56, 133 
D w o r z a c z e k  W ło d z im ie r z  56

Eberhard z Aldenburga 30, 44, 130 
Ehieris 75 
Eleuter, św. 80 
Elżbieta Herburt 151 
Esterhazy Emeryk, bp 194 
E s t r e ic h e r  K a r o l  20, 56 
E u b e l  C o n r a d u s  56 
Euterpe 67
Ewa, c. Adama Bosowskiego 117 
Ewaryst, św. 80 
Eynde, Jan van den 46

Famutio Jakub herbu własnego 
30, 44, 168

F e d o r o w ic z  K a r o l  56 
Felicja z Brzezia 28 

41, Felix, św. 80, 82 
Filip, św. 160 
Fine a Joannes 46 
F l o r i a n  św. — k o ś c i ó ł  159, 

199
Fox Joachimus 72 
Fox Joannes 72 
Fox Stanislaus 44, 47, 72 
Foxowa Katarzyna 27 
Frygdian, św. 79
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Gallus 199
Gembicki Andrzej, bp 30, 41, 45, 

50, 169
Gembicki Piotr, bp 30. 41, 171
Georgij 151, 157 
Gherardini Józef 37, 40, 117 
Giżewski Marcin 27 
G l e m m a  T a d e u s z  56 
Goetz Sebastian, ludwisarz 178 
Goetz Zygmunt, ludwisarz 46, 178 
Golenski Martinus, ra. 86 
G o l ic h o w s k i  N o r b e r t  20, 56, 165, 

166, 168, 169
Gołuchowscy herbu Leliwa 162 
Gregorius, św. 79 
Groszkiewicz Aleksander 44 
Groszkiewicz Jacobus, ra. 90 
Groszkiewicz Stanislaus 90 
Grzegorz Antoni, przeor 125, 150 
Grzegorz Polak 26 
Guncowic Martinus, ra. 29, 33, 73 
Guteter Olbrycht, złotnik 47

Habercosth Mathie 71 
Habercosth Stanisław 27 
Hebowski Jędrzej, mieszczanin 

krakowski 37, 179 
Hedviga sancta 24 
Herburt Mikołaj 151 
Herkulan, św. 77
Hodaczowski Andrzej, mieszcza­

nin kazimierski 108 
Hozjusz Stanisław, kard. 157 
Hubert św., order 147

Iesus nazarenis 74, 83 
Iesus nazareus 83 
Ignatij 183
Innocenty XI, pp. 176

Jabłonowski Józef Aleksander, st. 
147

J a d w i g a  św. — k o ś c i ó ł  24 
Jagiełło Władysław, kr. polski 104 
Jagodynka Anna 109 
Jaków 183

Jakub św. apostoł 160 
J a k u b  św. a p o s t o ł  — k o ś ­

c i ó ł  24, 199
J a k u b o w s k i  M a c i e j  27, 56, 74, 77, 

79, 93, 124
Jan III, kr. polski 180
Jan, przeor 27, 28
Jan z Goraja 46
Janowski Piotr 201
Jasieńczyk, herb 136, 181, 190
Jelita, herb 135
Jesus Nasareński 74
J e z ie r s k i  J ó z e f  56, 64, 68, 131
Jędrzejewicz Jan 26
Joan 183
Joram 76
Jordan z Zakliczyna 17, 2®, 42 
Jordan Adam z Zakliczyna 28 
Jordan Michał z Zakliczyna 133 
Jordan Spytek Wawrzyniec, kszt. 

13®
Josaphath 75'
Józef z Arymatei 75 
Junosza, herb 193

Kacper Polak 125 
Kajfasz (Calphas) 76 
Kaliope 67
K a n o n i c y  r e g u l a r n i  — 

k o ś c i ó ł  24
K a n ta k  K a m i l  17, 21, 56, 182, 164, 

169, 171, 174, 176, 170 
Karmelitanie Bosi — zgromadze­

nie zakonne 170, 171 
Kasjan 188
Katarzyna, matka przeora Piotra 

38, 134
K a t a r z y n a ,  św. — k o ś c i ó ł  

20, 27, 30, 89, 95, 109, 110, 111, 
114, 115.

Kazimierczyk Stanisław, bł. 26.
89, 95, 109— 111, 114, 115 

Kazimierz Wielki, kr. polski 184 
Klapińska Katarzyna 26 
Klemens XV, pp. 78, 162
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Kloczyński Martinus, dr 26.
81, 84, 110

Kluiszewski Woj-ciech 03. 05 
Kmita Jan 28
Knipper Stanisław, złotnik 47 
Kochańska Krystyna 188 
Komorowski Piotr 109 
Konarska Elżbieta 30, 4.3, 170 
Konrad III, ks. mazowiecki 157 
K o p e r a  F e l ik s  56, 185i 
Kor duda 24 
K o r y t k o w s k i  J a n  56 
Kostka Jan, kszt. 167 
Koszycka Barbara 2®
Kośeiesza, herb 175 
Kotu liński Adam. dr 126 
Kozacy 1(70
Krajewski Paweł, prof. 44. 136 
Krajewski Piotr 44. 136 
Kramnicz Gasparus, ludwisarz 46. 

ISO
Kuczborski Walenty, zakonnik 06 
Kulikowska Agnieszka 2®
K u ś  J a n  20, 211, 56, 131, 133 
Kwiatkowski Sebastian, kan. 110

Lanek oroński Hieronim 26 
Lanckoroński Krzesław 28 
Lanckoroński Stanisław 28 
Latocki Ludwik 111 
Laurencjusz, św. 80 
L e k s z y c k i  F r a n c is z e k  46 
Lediwa, herb 137 
Leon, św. 78 
Lexowna Ewa 70 
Lexowna Helizabeth 71 
Liberius Hyacinthus, dr 26,

44, 71, 86, 87 
Ligęza Florian 102 
Ligęza Stanisław, przeor 1S2 
Lipska Zofia 174 
Lipska Zuzanna 25 
Lipski Hieronim 174 
Lipski Jan 47, 174 
Lipski Kazimierz 174

42. Lipski Stanisław 174 
Lisicki Jan 26 
Lubicz, herb 139, 166, 171 
Lucjusz, św. 7®
Ludwik XIV, kr. Francji 180

Łapka Aleksander 28 
Ławnik Andrzej 26 
Ł e p k o w s k i  J ó z e f  20, 57, 130-, 182, 

135, 137, 140. 145. 194, 106 
Ł ę t o w s k i  L u d w i k  57 
Łodzią, herb 181
Łubieński Bogusław, kszt. 30, 180 
Łubieński Kazimierz, bp 160 
Ługowska Zofia 52, 162,
Ługowski Aleksander 28-, 164 
Ługowski Stanisław 162, 164 
Ługowski Szymon 24 
Łukasz św., ewangelista 33 
Ł u s z c z k ie w ic z  W ła d y s ła w  20, 21, 

57, 64 , 68, 70, 8-1, 85 , 86, 88, 
90, 109, 111, 115.—«111®, 130-18®, 
136-, 187, 18®, 140—446-

Małachowska Anna 190- 
Małachowski Adam 100- 
Małach-owski Jan, bp 198 
Mand-osiusz Juliusz 46, 150 
Ma-niecki Stanisław, dr 122 
Manikowski Adam 57 
Manikowski Aleksander 116 
Marceli, św. 80-
M a r c i n  św., — k o ś c i ó ł ,  106 
Maria 64, 69, 107 
Mardawi-tki 152- 
Mater Doloris-sa 182 
Mateusz św., ewangelista 88 

42, Matka Boska z Rudnic 21, 38 
Matuszewicz Jan Herkulan, dr 

121;

M ą c z y ń s k i  J a n  57, 6-3, 68, 8® 
Mesa, kr. 76
M i c h a ł  św. — k o ś c i ó ł  30, 40 
Michał św., order 147 
M i c h a ł  A r c h a n i o ł  św. — 

k o ś c i ó ł  173, 191-
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Michałowska Teresa 30. 18i2. 192 
Michałowski Józef 30, 182 
Miclasch-ova Dorota 30, 132 
Mikoła-j, kan. 118 
Mikołaj św. 134 
Misiecka Katarzyna 84 
M i s j o n a r z e  — k o ś c i ó ł  24, 

31, 109
Monika bł. 101 
Mrowiński Jakub 34 
Mrowiński Jan — ra. 41, 44, 100, 

185
Mściszewski Ludwik, dr £8 
M u c z k o w s k i  J a n  5-7 
Mydlarski Wincenty, kan. 122

Nałęcz, herb 169, 190 
N a ł ę c z -D o b r o w o l s k i  M a r c e l i  57 
Nante-la Teresa, ż. ra-jcy 48. 141 
Nenke Joannes, ra. 44, 70 
Niczkonius Jan, dr 127 
Nieczuja, herb 86 
Niedziela Stanisław, dr 121 
N ie s i e c k i  K a c p e r  31, 57, 68, 138, 

146
Nikodem 75.
Nowakowska Katarzyna 25 
Nowakowski Franciszek 25 
Nucerini Sebastian, dr 34-, 54, 167

Odrowąż Stanisław, kszt. 157 
Odrzykoniówna Barbara 26 
Ogonowski Adam 2®
Ogońezyk, herb 18®, 190 
Okońska- Franciszka, ż. rajcy 107 
Okoński Jan 10®
Oksza, herb 145 
Oleśnicki Zbigniew, kard. 1-59 
Ossoliński Hier-o-nim, poselstwo 

160-
Ostoja, herb 1951 
Otwinowska Rozalia 189

Pac Michał Kazimierz 105i

P a g a c z e w s k i  J u lia n  21 
Palewski Ludwik 57 
P a p r o c k i  B a r to s z  17, 5®, 12® 
Patawiński Krzysztof 154 
Patrycjuisz św. 80, 90 
Pa-try-k św. 9-9 
P a u l in i :

— k o ś c i ó ł  24, 25
— k l a s z t o r  24, 25- 

Paweł św. 64, 65, 160 
Paweł św. zakon 108, 104 
P e r z a n o w s k i  Z b i g n i e w  54 
Pe-sne Piotr, malarz 46, 147 
Petr 188
Petrus, dzwon 120 
P ie c h o w s k i  A m b r o ż y  1,9(2- 
Piegłowski z Piegłowic Stani­

sław, kszt. 14(5 
P ie ń k o w s k a  H a n n a  58, 63- 
Pilatus 74, 75>
Piotr (zw. Prowizor) 27 
Piotr, przeor 2®, 127, 1®1 
Piotr św. 64, 65 
Piotr z Kurozwęk 102 
Piotr z Zakliczyna 2®
Pisarska Apolonia 174 
Pius IV. pp. 154 
P-olikowiski Norbert, d-r 156 
P o ła n ie c k i  J a n  58, 179, 188 
Pomian, herb 28, 180 
Poncjan św. 78 
Potssidi-usz św. 143 
P o t o c k i  W a c ła w  47 
P r z e j r z a ło w ic z  A d a m  28 
P r z y a łg o w s k i  W in c e n t y  58 
Ptolemeusz 76 
P u t a n o w ic z  K a z im ie r z  29 
Putifares 75-

Rabam 7‘5i
Rabsztyńskii Jan, marszałek 102 
Rachwal, ra 26, 2®, 38, 65 
Radomsko de Nicola-us 89 
Radziejowski Michaelis, kard. 90
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Sierakowski Jakub 188. 
Sierakowski Roman 189 
Sigismundus Augustus 67 

60, 77. Simeon 183
Simon leprosus 75
Simonetti Franciszek, nuncjusz

Radziwiłł Jerzy, kard. 72' 
Rakowski Andrzej 28 
Rarnułt, herb 175 
R a n a th o w ic z  S ta n is ła w  58.

78
Rarowski 26 
Rawicz, herb 176 
Remu’h 23 
Rogala, herb 1.38 
Roselius Hannibal 29 
Rozmophin 79 
Rozdrażewski Stanisław 38, 73' 
Rożeński Jan 27 
Róża, herb 145'
Różycki 26
Rubinkowsfci Joannes, ra 83 
Rumiński Stanisław 28 
Rupniowska Ewa 168 
Rusiecki Michał, dr 124 
Ruszocka Barbara 28 
Ruszocka Stanisława 28 
Rzecki z Kłobukowic 25 
Rzymianie 83

Sabinth 75 
Sabiński Tomasz 29- 
Sacranus Jan, dr 31, 46, 47. 52. 

(105
Samech 716 
Sarnson, herb 89 
Sapieha Leon 103 
Sacrander Jan, pleban 98 
Sareas 79
Sartor Jakub 27, 28 
Saturnin św. 79
Schwabe Karol, ludwisarz 46, 120 
Segnicowa Joanna 119 
Senecius Józef, przeor 4i5, 141 
Sergiusz św. 78
Seripandus Hieronim, kard. 156 
Sibowiusz Adam, zakonnik 97 
Siekierski Jan 99 
Sienią wski Mikołaj, woj. 161 
Sierakowska Katarzyna 157 
Sierakowski Gabriel 38, 43, 188

130
Skawinka Stanisław, rektor 155 
Skotnicki Tomasz, bp 198 
S k r u d l ik  M i e c z y s ła w  58 
Słomczewski Leonard, bp 153 
Sobek Melchior, kan. 44, 52, 197 
Sowiński Albert 100 
Stanislaus Casimiritanus zob. Ka- 

zimierczyk Stanisław bł. 
S t a n i s ł a w  św. — s a n k t u ­

a r i u m  26, 41, 81 
Stanisław z Ratułowa 24 
Stanisław August, kr. polski 95, 

99
Starczewski Stanisław 28 
S ta r o w o łs k i  S z y m o n  17, 24 , 26—28, 

31, 58, 78, »1-, 131, 185, 137, 138, 
140, 144, 162, 164'—166, 168,
194, 196

Stawiński Stanisław 24 
Stefan 183
Stege.r Jan, ludwisarz 46, 192, 16:5 
Stęplowski Kazimierz 109 
Stojowski Jan 28 
Stojowski Wawrzyniec 28 
Stokowska Stok Barbara, c. M i­

chała Jordana 36, 43, 145 
Stokowski Stok Paweł, kszt. 36, 

43
Strzałka Adam a Rudze 26 
Suibath 76i
Suscius Albert 34, 44, 137 
Suscius Walenty 187 
Sybilla 67 
Sykstus św. 78 
S z a b ło w s k i  J e r z y  20, 211 
S z o s tk ie w ic z  Z b ig n i e w  58 
Szreniawa, herb 174, 177 
Sztyftowski Makary, złotnik 46
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Szydłowski Jan, dr 30, 51, 64, 168 
S z y d ło w s k i  T a d e u s z  01', 58 
Szymańska Regina 25 
Szymon Leprosus 75 
Szymon św. 162
Szymon z Lipnicy, bł. 28, 3tl, 41 

46
Scieszka Modest 18, 30 , 42, 45 

191>
Slakowski Maciej 28 
Swiątkiewicz Samuel 28

Talia 67
T a ta r k ie w ic z  W ła d y s ła w  58, 176 
Teotoniusz św. 77, 97 
Terach 7©
Teresa z Bielina 180 
Terpsychora 67 
T h ie m e  U lr i c h  58 
Tiberius cesar 74 
Timofiej 180 
Tomasz św. 1(43, 160 
Tomaszkiewicz Wawrzyniec, ra 91 
T o m k o w ic z  S ta n is ła w  50, 108 
T-otila, kr. 77 
Trąby, herb 189, 145 
Trubecki Nikita, generał 149 
T r y n i t a r z e  — k o ś c i ó ł  24, 

25
T r z c iń s k i  G r z e g o r z  28 
Trzebicki Andrzej, bp 113 
Turczynowicz-Suszycki Stefan 152 
Turek ISO 
Tylicki Piotr 130

Urban św. 80 
Urban VIII, pp. 160 
Urbanovicovna Regina 90 
U r u s k i  S e w e r y n  50 
U t h  G r z e g o r z  59, 131, 141 
Valezy Henryk, kr. polski 167

Walewicz Przecław, kan. 96 
W a lic k i  M ic h a ł  59, 63 
Walkierowa Dorota 27

W a w r z y n i e c  św. — k o ś c i ó ł  
74

Waxman Michał 412, 186 
Wereszczycki Wiktoryn 120 
Wężyk, herb 144 
Wieniawa, herb 104 
W i n c e n t y  św. ä P a u l o  — 

z a k o n  109
Władysław IV, kr. polski 160 
Władysław Konstanty Waza 117 
Włiosowiczowa Julia 27 
Wola Kmitha Aleksander 177 
Wola Kmtiha Andrzej 177 
Wolf J a n  27 
Wolfgang Fryderyk 20ll 
Wolfowicz Andreas, d.r 35', 74 
Wolski Liberatus, przeor 159 
Wolski Mikołaj, kszt. 106 
Wolwowicz Georg 74 
Wolwramius Marian, dr 10© 
Woźniakowski Jan, radca 40, 92. 

146
Wójcikiewiczowa Regina 27 
Wybranowsiki Marcin, bba 140 
Wyleziński Albert, bba 140 
W u r z b a c h  C o n s ta n t in  17, 24—26, 

28, 50, 73, 81, 136', 137, 138, 
140, 144, 162, 164. 19©

Zadora, herb 138
Załuski Andrzej, bp 103 . 200 
Zawadzina Dorothea 88 
Zbigniewski 28 
Zbrojny Mąż, herb 186' 
Zebrzydowski Mikołaj, st. 140 
Zielaski Jacek, kamieniarz 46, 177 
Ziękowicz Michał Jan, kan. 152 
Zofia z Potoka 174 
Zofia ze Sprowy 157 
Zygmunt I, kr. polski 67 
Zygmunt III, kr. polski 169 
Zygmunt August, kr. polski 67

Żarnecki Jerzy 20, 2(1
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Stosowane skróty: kr. — królestwo, m. — miasto, rz. — rzeka, w. 
wieś

Aldenburg m. 130 
Anglia 79

Badeńska Marchia 157
Biała. w. 120
Biecz, m. 94, 95
Bielin ISO
Bogusławice, w. 188
Bratene ja 1®0
Bresdaw (Wrocław), m. 17®
Bybel, w. 1511 
Bychow, m. 96, 104

Casimiria ad Craooviam, m. 88, 
94, 95

casimiriensis 90i 
castrum cracoviemsis 182 
Chełmno, m. 1517'
Chopacz, w. 150 
Czchów, w. 182, 1-74

Daldowa, w. 151 
Dzierążnia, w. 106 
Dzików, w. 157'

Eisenberg, m. 157 
Esztergom, m. 104 
Europa ISO

Galia 180
Garlica Wielka, w. 166 
Gniezno, m. 150 
Gołąb, w. 157

Grodno, m. 18®

Hibernia, kr. 99

Jerusalem 74

Kalwaria, m. 110 
Kamieniec, m. 151 
Karmel, wzgórze 171 
Kazimierz, m. 17, 20, 22, 23 , 37, 

132
Kleparz, dzielnica Krakowa 190 
Koiło, w. 151 
Korabniki, w. 186 
Korzkiew, w. 164'
Kotla, m. 20H 
Kraków 20 
Kraśnik, m. 9®, 10©
Kruszwica, m. 150'
Krzeczów, w. 92, 148, 178 
Krzemienica, m. 106 
Kurozwęki, w. 1021

Leszczyny, w. 172 
Lieopolis, m. 198 
Lipie, w. 174 
Liptów 109 
Litwa 931, 95 
Lobkowitze, w. 98 
Lucca, m. 168 
Lusławice, w. 174 
Lubna, w. 180 
Łuck, m. 169
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Ługi, w. 164-

Mazo wiszę 167, 183 
M-el-sztyn, w. 138 
Michałów, w. 182.
Miechów, m. 189 
Mł-odziatycze, w. la ł 
Mogilany, w. 1(38 
Mołdawia 154- 
Moskwa 149 
Mszana, w. 189

Nowy Sącz. m. 174

Ojców, w. 180 
Olszówce, w. 183 
Ołomuniec, m. 98 
O-rawa 10-9
Oświęcim, m. 145, 188. 189

Piegło-wo, w. 145- 
Pilityń, m. 163 
Pisary, w. 174 
Pokucie 1641 
Potok, w. 174 
Poznań 137 
Przemyśl, m. 171

Racibórz, m. 46 
Radomsko 89 
Roma 87, 176- 
Rozdr-ożew, w. 17®
Rupella 193 
Ru pnie w, w. 16®
Russia 154

Salerno, m. 166 
Sandomierz, m. 157, 180 
Scytia 99
Siewierskie Mli, 177, 300 
Skalbmierz, m. 167
Skałka 41 
Skoruta, w. 15-1

Słoniim. m. 103- 
Smidborg, m. 74- 
So-kal, m. 3(1
Stradom, dzielnica Krakowa 17, 

20, 22-, 26, 28, 34, 37 
Sucha, m. 1110 
Sza-tanów, m. 167 
Szkłow. m. 104 
Szwecja 174, 180

Tamo-ruda, m. 1<57 
Tarnów 1-00 
Tęczyn 102 
T-o-llen-tyn, m. 134 
Trydent 156 
Trzemeszno, m. 169

Valle de Sieve 12®'
Villanova 140

Warmia 157 
Warszawa 150, 199 
Wawel 34, 120- 
Wiedeń 189- 
Wi-ln-o 15®
Wisła 1.10 
Wiśniowiec, m. 154 
Witebsk, m. 10®
Wola Kmita 177 
W-olb-r-om, m. 106 
W-ol-pa, m. 1-06 
Wy brano w, w. 140 
Wyle-zina, w. 14®

Zakliczyn, w. 1(38'
Żałość 156 
Zator, w. 34- 
Zawi-sznia, w. 183 
Zborów, m. 101'
Zebrzydowice, w. 140 
Zienków, m. 157'
Zwierzyniec, dzielnica Krakowa 
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IN D E K S  R Z E C Z O W Y

abbas 96, 125, 150 
ab-batia 169 
acerbus 197
advocatus tribu-nali nunciaturae 

apostolic a e 90 
akademi-a cracovi-ensi-s 137 
akade-mia parysika 147 
alma 195 
amabilis 79 
amicus 196- 
a-micus caesa-ris 75 
amor 140
ampiissimus 169, 186 
an-tdstes 1'50 
apo-s-tolus 99 
ara bethlee-mis 34, 186 
archidiaecoesi-s 1-50 
archiepiscopus: 

gnesnensds 9-0 
salemitanus 156- 
■s-trigoni-ensis 194 

architetus 05 
arm,is zbrojny de 185 
as-se.s-or regis 90- 
audit-or 712 
aula 1-0-7 
aulicus 1.6®, 202

ballet 184i 
basilica: 189

cracovi-ensis 171 
beata KO-1 
beatificatus 176 
beatu-s 89, 96, 154, 195 
bellicus 202 
bellum:

coisacicum 17-0 
svet-icum 180 

benefactor 15®, 193 
beneficia-ndoria 199 
bibli-otheka 141 
biskup:

krakowski 146 
wileński 1G0 

bławat 185 
brot 64
burgrabius east-ri cracoviensi-s 68 
burgravius arcis cracoviensis MO

caecus 10(9 
caesar 74 
cadaver 74 
calix 70, 18®, 2100 
camera-rius 2(02 
campus e-lekto-rales 18-8 
cancellaria re-gni 171 
canonicalis 96 
canonicus:

cracoviensi-s 72-, 113, 159, 1,73
196-, 197 
cutlmensiis 198 
regularis 95, 96- 
sancti Floriana 159 
sa ndo-m i r iens-is 167 
scalbimiriensis 167 
varsoviensis 150- 

cape-lla 170 
ca-pitaneus: 109 

caimionee-ns.i-s 138 
eieho-viensiis 108 
msza-nens-is 189 
ols-zoviensis 18-9
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praemi siens i s 13®
«lonimensis 173' 
wolpensis 173 

tar din a lis: 72, 15©
•sanctae ecc'lesiae 9© 
sanctae romanae ecclesiae 150. 
1513', 1154, 15.6 

•casteUanius:
biecensis 94, 95 
cracoviensis 1/38 
'Osviencdnensis 146, 18®, 189 
sandomiriónsis 180 
vitebscensis 1/0© 
vojnicensis 145 

•causa morti 75 
celsissimus 94 
cervus 197
charissimus 74, 8®, 169 
charatas 182, 195 
ciało 1719, 191 
ciborium 26(9 
cimbalis 70 
cimitecium 7(2 
civiis 136, 1(37 
ci vitas: 74

casimiriensis 9(0 
cohors cataphracta 186 
-co'lliegiata :

sancti Floriani 199 
collegium: 

maior 999 
minor 936 

comes :
in Bychow 90/4 
in Liptów et Orava 10'9 
lubine/nsis 2.0/1 

comitium generatis: 
grodnemsis 188 

confesio 98 
congregatio 84, 199 
coniunx 70, 86, 90, 135', 14/5, 182, 

169
conscientia 9®. 140 
consecrator 998 
•cansiliariu.s 201

consilium 70, 186 
consistorrum 90' 
censors 71, 88 
constancia 74< 
consul: 05, 70, 72, 86

casi.miriensi.s ad cracoviam 88, 
90
civitatis Kazimirienisis 79, 136 

oontubernium gelonianum 199 
conventus 81, 94, 95, 159 
cultor 1.38., 187, 195 
cusios 197 
cymbo/rium 170

decanus 199 
decus 169
defunetus ultimus 170 
deus:

sanctus 69 
devot io 81i
dexteritas publicis 169 
diabeł 83' 
dignitas 87 
diScalceatus 170., 1719 
doctor:

iuris utriusque 72, 81. 84, 106, 
.1113, 122., 124, 12/7 
philosophiae 136. 
philosophiae et medicinae 74 
sacre theolögiae 156, 199 
sánete theologiae 85. 817. 95, 98. 
■1219, 12)1, 124, 107, 14)1, 154, 159, 
107

dominus: 68 . 72, 94 . 97, 98, 105, 
164
in Kutlar 201 
magnificus 13B 

domus piastorum 157 
d uca t us:

osvieciniensis 186 
zatoriensis 186 

duch 1‘9I1' 
dusza 91, 92, 179 
dux:

exerciitum 104, 105, 1.51
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Masoviae 157 
Moldaviae 151 
Severiae 171, 200 

dworzanin królewicza 1.17

ecclesia 72 , 81, 84, 90, 169 , 201
electio régis 1(07, 188
electus 159
eminentissimus 90
episcopalis 90
episcopatus:

varmiensis 157 
episcopus :

came/necensis 1513 
cracoviensis 159, 171, 183 193.
200
culmensiis 157 
licopoliensis 198 
luceoviensis 169 

erectio 10® 
eremita 1(93, 194 
eques :

aqilae 200
ordinis saincti stanisiai 94. 95, 

exa minât or 199 
extincto 162.

lama Celebris 89 
iam atus 1.35 
fam ilia  :

inciita 157 
nobilissima 150 

famosus 65 
febricitantus 146 
femina 145 
ferocia régis 77 
filia 145, 188 
films 90, 137, 164 
florenus 192. 
flota 1(74
fondamem erectum 94. 95 
frater 136. 141
fundator 102,, 103, 1.05. 106. 200 
furor sveeieus 171

galar da 185 
gandium 101 
gemitus 107 
general:

ziemi nowogrodzkiej 147 
generosus 68, 136. 140, 164, 166, 

187
gentilitius 145 
got 64 
gott 1.65' 
grób:

błogosławionego Stanisława 
Kazimierczyka 100, 111 

grzesznik 92, 147, 148

haeresiis arianis 169 
her es 90, 104. 
heros 186
honesta 70, 71, 1:31. 132 
honoratus 73 
hora: 74

brevis 135 
hospes 146 
humanista 72 
humilitas 72. 
hypostatica victima 186

ieymość 100 
illustrissimus 72, 140 
illustrius 93, 95 
:mmortalis 69 
instrumentum 193 
integritas 72, 185, 171 
intercessor 98 
iudex:

castrensis 140, 182 
in ierusalem 74 
synodalis 84
terrae severieniensis 177 

iusticia 66 
kanonik:

piltyński 1152. 
kaplica:

Bracka 05., 189 
Zwiastowania 63
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kimbal 1«3 
kmiotek 185 
kniaź 1419 
kościół:

oo. Bernardynów 191
św. Michała l-9il 

kraj czy wielki koronny 190 
krotofile 184 
krov 14(9 
ktitor 103

labes 85 
labor 74i, 144! 
lacrima 137 
lapiciidia regis 12® 
lapis:

angula.ns 1(86 
»ovos 2(00 
vet us 2iOO 

laus 109
legat i o Os sol in i 169 
legates:

apostolicus consilium 15(6 
camerinens 158 
tridentini 1158 

leprosus 140 
lex natura 177 
lilium 74
litientiatus sacrae theologiae 94 
lupus 79

magister 12«. 129. 136, 1156. 169 
magnificáis 156
magnus dux lithuaniae 9®, 96 
maiestas:

caesarae 202 
sacrae 2012 
serenissimus 186 

mandat drukowany 11® 
marchiionates 167i 
mareschalcus supremas regni 102 
marmor 90. 146.. 166. 167. 290 
mater:

doctoras 10(1 
dolorissima 182

prioris 101 
mat rona 180 
me m or :

montai itatis 78, 135 
memoria 70, 84 
meritum 811 
miasto żydowskie 110 
mieszczanin kazimierski 116 
miles 18© 
miłosierdzie 1(91 
miraculum clarum 97 
miser 71
molendinum 90 , 94 , 95 
molflitor 197 
monasterium 84, 174. 
monstrantium 179 
monumentem 72, 73, 136, 164, 180 
mors: 71, 74. 97. 167 

fera 137 
mortalis 69 
mortalités 1361 
mulier 64, 71

nagrobek 179. 
navicula 9® 
nepos 167 
niedola 191
nobilis 72, 9«. 136, 157. I - ­
nota rius 90

obrazy cudowne 143 
occisus a sveois 100 
officiales 198 
officium 186 
ofiara 191' 
okręt 174 
oley święty lil'6 
opera 14.4. 169 
oracz 186' 
ordery:

Świętego Ducha 14/T 
św. Huberta 147 
św. Michała 147 

ordinaindoria 199 
ordo 165
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ostium 200 ecclesiae sanctissimi corporis
■oyciec 113, 11E christi 15(3

sanctae Hedvigis 166'

pacierz 191
palatinaius craeoviensds 177. 

18®
pa-latinus:

generalis cracoviensis 140 
russiae 1511, 167 
sandomiriensis 157 
vilinensis 104, 10(5 

pałal i um 166 
palla 195 
parens 74. 90. 108 
parochialis 159 
parochus 98, 150. 157 
pasierbica 116 
pastor 198 
patria 1(86 
pauper 75, 232 
peccator 140 
phenix 82. 
piekło 83 
pientissiimius 66 
ipietas 81, 90. 162, 166, 186 
pincerna 186 
pilanctus lOt 
plot 1419 
pons regis 15® 
pontifex:

maxiimus 169 
potentissimus 74 
potrzeba 191 
powietrze: 111 

morowe 1(15 
praedicator 98 
praafectus:

oświeć inens i s 180 
oycovdensis 180 
seminarii epiiscopalis 109 
tormentum generalis 202 

praelatus generalis 119, 10®, 
praepotsitura 94, 95 
praepositus: 81, 86, 9®, 106. 

122, 104, 105, 126

presbyter 199
182, princeips: sanctae romanae Impe­

ria e 194' 
prior: 96, 97 

converters 101 
provin-cialis Ml, 150 
provincialis cracoviensis 14(1 

proboszcz:
Bożego Ciała HO' 
św. Stefana w Wilnie 150 

procanceilarius regni 108. 159 
proconsul 137!
procurator magnus arcis craco­

viensis 93, 95
professor collegia minoris 136
prognates 154
propagator 141
protonotarius 106
provincialis 156
prowizor 199
prudentia 186
przymierze 104
pulvis 74, 16®
pułkownik iego królewskiej mości 

174-

radca kazimierski 92, 108, 146 
radczyni ka.zimirska 107 
rajca kazimierski 91 
rayca 86
rayczyna krakowska 1111, 119 
rector: 115(1, 154. 166 

generalis 15(6
Umiversitatis cracoviensis 156 

refferendarius 120 
regina orbis 85 
res publica 187

129. reverendissimus 90, 94, 95, 160.
173, 194

1(29. reverendus 72, 81, 155. 199 
rex:
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Christus 09' 
galliae 180 
iudeorum 75, 8*3 

rozruchy domowe 111-3 
ru-pella 1193 
rycerz orderów 147

sacellum 105 
sacr-iistianus 192 
sanctus deus 09 
sanguis 177 
sanitatus 109 
salvator mundi 107 
sarcophagus 79. 140, 144 
satyrus 196 
scabinus:

casimiriensis 7*1 
sohoiaris 1-9*9
scholasticus sandomiriensis 1-5*9 
scientia rei m-ilitaris 182 
secretarius 90, 171 
seminarium episcopalis 1199 
seminator 200 
senator 138, 1-7*1- 
senior 74 
sepulchrum:

beati Stanislai Casimiritani 74, 
90

serenissimus rex Poloniae 93 
rex maiestas 90, 93, 95

signum 180 
sławetny 147 
spsctabi-lis 72 , 74, 88 
spectator 177 
starosta:

czchowski 1*74 
krzeczows*ki 9*2, 148, 178 
oświęcimski 109 
sądecki 174 

s-tirps 1*09 
studiosus 1*37 
studium:

generalis 1(99
subcamerarius cracoviensis 145
subdapiier 180'

subdiaconus 100 
succenltu-rius 177 
suphraganus 198 
supplikacya 1*13 
surda'st-er 109 
synagoga:

iudeorum 74 
syndicus generalis 1.8-6 
synodalis 84, 199
sy-no-dus diocesis cracoviensis 171 
szaniec 185* 
śmierć 8-3, 184

tablica malowana 115 
tabula 158
templum salomonis 75 
thesaurari-s supremus regni 102 
tribunal 74 
tribunus 101
troje pozdrowień 92, 146
tuba 145*
tumba 82, 150
tumulus 90, 196*
tu-nba 93
ture-k 1(86
tutor 187

umbra 7(1. 167
umiejętności i nauki wyzwolone 

1417
Universitas cracoviensis 199 
urna 144, 
ursus 79 
uxor 188, 180

valesiana electio Ii57 
vas 1912 
venerabil-is 1(96 
vexi'liifer:

cracoviensis 182, 189 
curiae regiae 68- 

vexi'llum 182 
viator 84, 90, 13S, 1(8-0 
vicarius generali-s 122, 15*0 
vicegerens 142
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Victor tartarovum 151
vir:

integer 1137 
litteratus 196 

virgo 79, 85. 186 
virt-us 72, 1(62, 186 
vita 84

wexdo 185
wielkie zapalenie 112 
wojewoda ziemi nawogrodzkiej 

147
wotywa solenna 112

woyna turecka 113

xiądz 132
xiąże prussow 14*6

zaraza morowa 11(5 
zgromadzenie panien 152 
zołdat 1*85
z wosku ręce i nogi 114

żyd 1186* 
żydowskie 186
żydowskiego miasta zapalenie 112
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